
u Ottawa 
L'Universite canadienne 

Canada's university 



F A C U L T E D E S E T U D E S S U P E R I E U R E S 

E T P O S T D O C T O R A L E S u Ottawa 
F A C U L T Y O F G R A D U A T E A N D 

P O S T D O C T O R A L S T U D I E S 

I .'University emifulienne 
Canada's university 

Maxime Ouellet 
A W E D R " D E L A T H E S E / W H M O F T H E S 

Ph.D. (science politique) 

Ecole d'etude politique 
F A C U L T C e c o l O P ^ ^ 

Le capitalisme cybernetique dans la « societe globale de 1'information » : une approche culturelle de 
l'economie politique internationale 

TITRE DE LA THESE / TITLE OF THESIS 

J. Best 

co-DTRK̂  

E X A M I N A T E U R S ( E X A M I N A T R I C E S ) D E L A T H E S E / T H E S I S E X A M I N E R S 

E. George S. Knafo 

M. Paterson C. Turenne-Sjolander 

Gary W. Slater 
Le Doyen de la Faculte des etudes superieures et postdoctorales / Dean of the Faculty of Graduate and Postdoctoral Studies 



LE CAPITALISME CYBERNETIQUE DANS LA « SOCIETE GLOBALE 
DE L'INFORMATION » : UNE APPROCHE CULTURELLE DE 

L'ECONOMIE POLITIQUE INTERNATIONALE 

Maxime Ouellet 

These soumise 
Faculte des etudes superieures et postdoctorales 

dans le cadre des exigences 
du programme de doctorat en etudes politiques 

Ecole d'etudes politiques 
Faculte des sciences sociales 

Universite d'Ottawa 

© Maxime Ouellet, Ottawa, Canada, 2009. 



1*1 Library and Archives Bibliothgque et 
Canada Archives Canada 

Published Heritage Direction du 
Branch Patrimoine de I'gdition 

395 Wellington Street 
Ottawa ON K1A0N4 
Canada 

395, rue Wellington 
Ottawa ON K1A 0N4 
Canada 

Your file Votre reference 
ISBN: 978-0-494-59505-3 
Our file Notre reference 
ISBN: 978-0-494-59505-3 

NOTICE: 

The author has granted a non-
exclusive license allowing Library and 
Archives Canada to reproduce, 
publish, archive, preserve, conserve, 
communicate to the public by 
telecommunication or on the Internet, 
loan, distribute and sell theses 
worldwide, for commercial or non-
commercial purposes, in microform, 
paper, electronic and/or any other 
formats. 

AVIS: 

L'auteur a accorde une licence non exclusive 
permettant a la Bibliotheque et Archives 
Canada de reproduce, publier, archiver, 
sauvegarder, conserver, transmettre au public 
par telecommunication ou par I'lnternet, preter, 
distribuer et vendre des theses partout dans le 
monde, a des fins commerciales ou autres, sur 
support microforme, papier, electronique et/ou 
autres formats. 

The author retains copyright 
ownership and moral rights in this 
thesis. Neither the thesis nor 
substantial extracts from it may be 
printed or otherwise reproduced 
without the author's permission. 

L'auteur conserve la propriete du droit d'auteur 
et des droits moraux qui protege cette these. Ni 
la these ni des extraits substantiels de celle-ci 
ne doivent etre imprimes ou autrement 
reproduits sans son autorisation. 

In compliance with the Canadian 
Privacy Act some supporting forms 
may have been removed from this 
thesis. 

While these forms may be included 
in the document page count, their 
removal does not represent any loss 
of content from the thesis. 

Conformement a la loi canadienne sur la 
protection de la vie privee, quelques 
formulaires secondaires ont ete enleves de 
cette these. 

Bien que ces formulaires aient inclus dans 
la pagination, il n'y aura aucun contenu 
manquant. 

1+1 

Canada 



Resume 

Cette these analyse le role de la communication dans les transformations de l'economie 
mondiale. Elle questionne la « nouveaute » du capitalisme avance, rebaptise frequemment 
« societe globale de 1'information ». L'idee generale developpee est que la « nouveaute », ou 
le caractere «revolutionnaire» de l'ere de 1'information refere davantage a une 
transformation d'ordre culturel liee a l'apparition d'un nouvel imaginaire economique qu'a 
une transformation strictement technologique. L'objectif de la these est de developper 
certains elements theoriques d'une approche culturelle de l'economie afin d'expliquer 
comment le capitalisme mondialise, financiarise, et informatise — decrit comme une 
structure abstraite, auto-reproductive et deconnectee des rapports sociaux — s'enchasse dans 
des pratiques culturelles et des espaces sociaux specifiques, qui participent a la reproduction 
symbolique et materielle de l'economie mondiale. Notre lecture de l'economie politique 
critique s'appuie sur le concept d'imaginaire developpe par Cornelius Castoriadis, en vue 
d'analyser les transformations epistemologiques neoliberales qui ont accompagne la 
restructuration des rapports sociaux globaux et locaux en fonction du paradigme de la 
communication cybernetique. Au coeur du nouveau regime d'accumulation financiarise, cette 
transformation de la philosophic politico-economique constitue une victoire de certaines 
forces sociales, notamment des banques transnationales et des corporations qui ceuvrent dans 
les secteurs des services informationnels (assurance, informatique, telecommunication) face 
aux anciennes elites associees au compromis fordiste-keynesien. Un ensemble de discours et 
de pratiques sociales sont analyses en vue d'insister sur le role constitutif de la culture dans 
le regime d'accumulation financiarise, qui normalise une forme de subjectivite « auto-
regulee ». La complementarite institutionnelle entre la dereglementation du secteur financier, 
des telecommunications et des droits de propriete intellectuelle a l'echelle locale et globale 
est egalement etudiee afin d'expliciter l'enchassement institutionnel du regime 
d'accumulation financiarise. Ces transformations institutionnalisent l'imaginaire du 
capitalisme cybernetique et participent a une profonde reconfiguration des rapports de 
domination. II est soutenu qu'une nouvelle forme de domination depersonnalisee assure 
l'ordre dans la societe globale de 1'information. La specificite de cette nouvelle forme de 
domination reside dans sa pretention «democratique», dans la mesure ou les desirs 
d'emancipation sont instrumentalises pour assurer la legitimation du regime d'accumulation 
et la reproduction elargie du capital. 
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INTRODUCTION 

1. Problematique 

L'echec du socialisme « reel » symbolise par l'effondrement de l'URSS et la chute du Mur 

de Berlin semble avoir relegue aux oubliettes la possibility d'une transformation radicale de 

l'ordre economique. Dans le monde academique, la critique de l'economie politique 

developpee par Marx a ete marginalisee au profit de debats sur les identites. L'auteur du 

Capital (1983 [1867]) serait mort et enterre avec les derniers reliquats du totalitarisme 

stalinien a l'Est, et avec l'epuisement de l'utopisme des groupuscules marxistes-leninistes et 

trotskystes a l'Ouest. Plus encore, l'intervention du politique dans l'economie se limite aux 

periodes de crise majeure, suivant une logique de socialisation des pertes et de privatisation 

des profits a cent lieux d'une social-democratie d'inspiration keynesienne. La pertinence du 

capitalisme ne serait plus a demontrer et la question economique serait reglee dans les 

societes capitalistes avancees, tout comme les metarecits et les ideologies jetes aux confins 

d'une histoire maintenant revolue (Bell, 1976a ; Lyotard, 1979). Cet imaginaire d'une societe 

pacifiee repose sur un discours largement diffuse par plusieurs sociologues et economistes ; 

celui de l'avenement de la societe post-industrielle ou de la societe de l'information. 

Dans les annees 1960, les premieres analyses sur la societe de l'information 

proviennent principalement du champ economique. Selon les economistes Fritz Machlup 

(1971) et Marc Porat (1977), la deuxieme moitie du vingtieme siecle se caracteriserait par 

une tertiarisation de l'economie americaine car la majorite du PIB serait attribuable non plus 

a la production industrielle, mais au secteur des services. Le concept de « societe de 

l'information » tel qu'on le connait aujourd'hui apparait dans les annees 1970. Plusieurs 

sociologues soutiennent que l'accroissement du role du savoir dans l'ensemble des secteurs 

de la vie sociale provoque une profonde revolution. Selon Bell (1976b), les societes 

occidentales seraient desormais composees par une classe professionnelle et technique, dont 

le savoir constituerait la source de 1'innovation economique et de la formulation des 

politiques publiques. Touraine (1969) annonce quant a lui l'avenement d'une societe dans 

laquelle les questions culturelles sont le vecteur central de l'organisation sociale. Cette 

nouvelle societe remplacerait la societe industrielle ou le conflit qui structurait les rapports 
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sociaux portait sur la question du controle de la production et de la distribution des richesses 

materielles. Les conflits historiques entre les classes sociales s'attenueraient au profit d'un 

nouvel antagonisme revele par les «nouveaux mouvements sociaux» (NMS), qui 

souleveraient la question du controle et de la production des informations relatives a la vie 

sociale (Farro, 2000). En 1980, l'essayiste Alvin Toffler popularise les theses sur la societe 

de 1'information dans son ouvrage La Troisieme Vague. II proclame que la nouvelle 

civilisation propulsee par les TIC se caracterise par un mouvement de demassification et par 

l'emergence d'une democratie participative dans laquelle 1'interactivity technologique joue 

un role determinant. Les theories postmodernistes ajoutent egalement leur pierre a 1'edifice 

theorique de la societe de l'information, en decrivant et en pronant dans le meme temps le 

passage du paradigme de la distribution a celui de la reconnaissance et du multiculturalisme. 

Les enjeux de la societe de l'information gagnent en popularite au tournant des 

annees 1980-1990, dans un contexte de globalisation 1 , de financiarisation et 

d'informatisation de l'economie propulsees par le developpement des TIC et la 

democratisation d'lnternet. Les discours sur la «nouvelle economie», la 

« cyberdemocratie » et le « postmodernisme » convergent des lors vers un meme but, soit 

decrire et faire l'apologie d'une nouvelle ere informationnelle. Le theoricien du management 

Peter Drucker (1993) synthetise ces discours techno-prophetiques en annongant la resolution 

definitive des contradictions economiques propres au systeme capitaliste. Le passage a une 

societe « post-capitaliste » se caracteriserait par 1'omnipresence du savoir, qui constituerait la 

principale source de productivity. Les travailleurs seraient les nouveaux detenteurs des 

moyens de production grace a leur caisse de retraite — phenomene qui transformerait le 

capitalisme en « socialisme des fonds de pension » — et possederaient egalement les outils 

de production, « un travailleur du savoir [etant] proprietaire de son savoir et [pouvant] 

remporter avec lui la ou il le veut » (Drucker, 1993 : 16). Les theses de Drucker sur un 

1 Dans le cadre de cette these, nous referons a la globalisation en tant que phenomene oppose a la 
mondialisation. La globalisation renvoie a un proces historique au cours duquel la logique systemique et de-
finalisee du marche et des technologies de 1'information et de la communication (TIC) tend a assujettir 
l'ensemble des rapports et des espaces sociaux. La mondialisation correspond quant a elle a un processus 
politique et normatif dans lequel la societe comprise dans sa globalite agit de maniere reflexive pour confronter 
les problemes qui decoulent de la globalisation et de l'informatisation. Pour preciser davantage cette distinction, 
voir Freitag (2004). 
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socialisme des fonds de pension et une « democratie actionnariale » possedent des affinites 

avec les theses qui portent sur la cyberdemocratie (Levy, 2002 ; Kelly, 1999 ; Pool, 1983). 

D'une part, elles soutiennent que la mise en place d'un marche d'informations parfaites 

(Gates, 1995) grace aux TIC met fin aux perturbations de l'ordre economique. D'autre part, 

elles avancent que les TIC permettent a tous de s'exprimer librement dans une democratie 

participative renouvelee. Dans une perspective postmoderniste, Internet democratiserait 

egalement la construction de la subjectivite en permettant aux individus d'experimenter des 

identites multiples de maniere virtuelle (Poster, 1995). La communication deviendrait ainsi 

un des principaux vecteurs de la democratie. L'interactivity technologique realiserait, voire 

depasserait, la sphere publique conceptualisee par Habermas (1993). La societe civile globale 

et en reseaux jouerait un role de contre-pouvoir face a la puissance illegitime des Etats et des 

grandes entreprises. En somme, les TIC et Internet reconcilieraient «la democratie et le 

marche dans une cyberdemocratie planetaire » (Levy, 2002 : 150). 

De maniere concomitante a l'emergence d'une « societe de l'information » ou les 

contradictions de l'ordre economique seraient resolues, plusieurs etudes soulignent 

1'augmentation des disparites de richesses entre les classes sociales et entre les pays en 

developpement et les pays developpes. Cet ecart grandissant entre riches et pauvres decoule 

en grande partie du triple mouvement de dereglementation, de liberalisation des marches et 

de privatisation, qui resulte de 1'application des principes neoliberaux et de la montee de la 

croyance aux vertus autoregulatrices du marche. S'appuyant sur l'argumentaire d'une 

globalisation ineluctable, les theses de la societe de l'information avancent que le 

2 L'etude Inegalite et redistribution du revenu au Canada : 1976 a 2004 de Statistiques Canada (2007) montre 
que l'inegalite du revenu familial apres impot a augmente de 1989 a 2004 : « l e revenu moyen des 10 % 
percevant les plus faibles revenus a diminue de 8 %, mais celui des personnes percevant le revenu median a 
augmente de 8 % et celui des 10 % percevant les plus hauts revenus, de 24 % » (Statistiques Canada: 
<http://www.statcan.ca/francais/research/llF0019MIF/llF0019MIF2007298.htm>. Consulte en mai 2007). En 
Angleterre, la fortune des plus nantis — le « top 1000 » — a triple en dix ans, alors que le revenu moyen a tout 
juste suivi l'inflation (2.5%). (Voir: Dupaul, Richard, « Belle epoque pour les nantis », La Presse Affaires, 
lundi 7 mai 2007, p.2.). C'est aux Etats-Unis que l'ecart est le plus important: 1% des menages (environ 1 
million de families) accaparaient 20% des revenus en 2000, ce qui correspond a une proportion legerement plus 
petite que les 60% des plus pauvres reunies (voir : Kapur, Ajay et al., « Plutonomy : Buying Luxury. 
Explaining Global Imbalances », Equity Strategy : Industry note, 16 octobre 2006). Les memes tendances sont 
observables entre les pays developpes et en developpement. Le rapport annuel du PNUD de 2007 souligne que 
« les 2% les plus riches de la population adulte du monde possede aujourd'hui plus de la moitie de la richesse 
des menages du monde, alors que les 50% les plus pauvres n'en possedent qu'a peine 1% » (PNUD, Pour une 
mondialisation au benefice de tous, Rapport annuel, 2007). 
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developpement technologique globalise engage de « nouveaux » facteurs de production. Plus 

precisement, 1'information et le savoir deviendraient les facteurs de production preeminents 

par rapport au travail physique. Selon ce postulat — qui neglige les nombreuses 

delocalisations des activites productives, — les individus seraient liberes de 1'alienation 

causee par un travail manuel repetitif (Drucker, 1993). La realite confirme pourtant que la 

majorite des travailleurs n'est pas emancipee des contraintes d'un travail fragmente, ni du 

temps qui lui est consacre. De fait, pour la plupart d'entre eux, le temps alloue au travail 

augmente3 (May, 2002a). 

2. Questions de recherche 

Dans la societe de l'information, les enjeux materiels sont rarement souleves dans l'espace 

public, au profit des questions culturelles et communicationnelles, tandis que les disparites 

socio-economiques persistent, voire s'accroissent. Cette contradiction souleve la question 

centrale du lien entre la communication, l'economie et la democratic. Plus precisement, la 

question posee dans cette these se resume en ces termes: quel est le role de la 

communication dans les transformations de l'economie politique mondiale ? 

L'idee generale au fondement de cette these est que la « nouveaute » ou le caractere 

« revolutionnaire » de ce qu'il est convenu d'appeler l'ere de l'information (Castells, 2001) 

refere davantage a une transformation d'ordre culturel liee a la constitution d'un nouvel 

imaginaire economique qu'a une simple transformation technologique. La technologie ne 

produit ses effets que dans le cadre d'une societe culturellement preparee a les recevoir, d'ou 

le role central de l'imaginaire dans la structuration des rapports sociaux. L'argument general 

etaye dans cette these est que la communication est au cceur d'un nouvel imaginaire 

economique qui restructure l'economie politique mondiale. 

3 La division entre temps libre et travail tend a s'estomper, en raison notamment de l'utilisation des nouvelles 
technologies. Selon un sondage commande par l'Ordre des conseillers en ressources humaines et en relations 
industrielles agrees du Quebec, un quart des travailleurs affirment devoir travailler pendant leurs vacances. Voir 
Mathieu, Annie, « A u boulot plutot qu'au repos», La Presse, 18 juin 2008. En l igne: 
<http://www.cvberpresse.ca/article/20080718/CPACTUEL/80717291/5155/CPACTUALITESx Consulte en 
juin 2008. 
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Ce nouvel imaginaire economique tire ses origines des transformations 

epistemologiques liees a 1'introduction de principes cybernetiques dans la conception 

neoliberale du marche. Le neoliberalisme entame une mutation dans l'objet meme de l'etude 

de l'economie en redefinissant le marche selon les principes de la communication 

cybernetique. La theorie cybernetique, definie comme la science de la regulation sociale et 

de 1'optimisation des ressources informationnelles (Wiener, 1961), possede des similitudes 

avec la theorie economique neoliberale qui se trouve au fondement meme du projet de la 

« societe globale de l'information». S'appuyant sur le principe de la communication 

cybernetique, la conception neoliberale avance que le marche ne se legitime plus par sa 

capacite a engendrer une situation d'equilibre parfait grace a une « main invisible ». Les 

tenants du neoliberalisme soutiennent que le marche est legitime parce qu'il est en mesure 

d'orchestrer un ordre autoregulateur et spontane dans un contexte de libre circulation des 

informations. Selon la perspective neoliberale, le marche ne peut atteindre un equilibre de 

type homeostatique ; il constitue plutot un mecanisme de communication de l'information en 

perpetuelle destabilisation. Le marche est constamment menace de desequilibre, qu'il est 

possible d'eviter en laissant les informations circuler librement entre les differents agents 

economiques. La legitimation du marche ne repose plus seulement sur sa superiority morale 

comme dans la conception smithienne, mais egalement sur son caractere « scientifique » et 

sur une theorie sociale inspiree du paradigme cybernetique. 

Nous soutenons dans cette these que la convergence entre la theorie neoliberale et la 

cybernetique transforme le capitalisme en « capitalisme cybernetique ». Par capitalisme 

cybernetique, nous ne referons pas a une transformation technologique, ni a une nouvelle 

industrie fondee sur les TIC dont l'information serait la principale source de la productivity 

economique. Nous avangons plutot que les rapports economiques et sociaux se restructured 

en fonction du paradigme cybernetique de la communication. Davantage socio-culturelle que 

technologique, cette transformation est liee a l'emergence d'un nouvel imaginaire 

economique. Selon notre approche theorique, l'imaginaire ne consiste pas en une ideologic 

qui masque les rapports de production reels, mais en une abstraction objectivante constitutive 

de la structuration des rapports sociaux. Dans ce nouvel imaginaire economique, la 

communication joue un role constitutif dans la restructuration des rapports sociaux qui 
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prennent une forme cybernetique tant a l'echelle locale que globale. En ce sens, les 

transformations de l'imaginaire economique se materialised dans 1'implantation de la 

technologie a des fins de production, de reproduction et de domination de l'ordre mondial. 

Inscrite au cceur du nouvel imaginaire economique, la communication devient un des 

principes constitutifs de la regulation et du pouvoir dans l'ordre mondial. 

Ce premier argument nous conduit a poser une seconde question : comment se 

legitiment les transformations actuelles de l'economie politique mondiale ? Nous soutenons 

que la legitimation se constitue de maniere apriorique dans le capitalisme cybernetique, 

principalement par un nouveau type de subjectivite : le sujet auto-regule. Ce nouveau type de 

subjectivite emane de la convergence entre le sujet economique neoliberal, compris comme 

entrepreneur de lui-meme, et le sujet cybernetique, definit par sa capacite d'adapter ses 

comportements en fonction des informations transmises par son environnement. Ce sujet 

auto-regule est produit par de nouvelles pratiques de pouvoir qui sont presentees comme plus 

« democratiques » que les anciennes formes de regulation, en ce qu'elles impliqueraient la 

participation active des individus dans les transformations institutionnelles et economiques. 

En somme, aux transformations materielles et structurelles du capitalisme correspond une 

transformation symbolique qui est constitutive de la subjectivite humaine. 

La restructuration cybernetique des rapports sociaux s'appuie sur de nouvelles 

manieres d'exercer le pouvoir. Ces nouvelles «techniques de pouvoir » (Foucault, 1975) 

instrumentalisent les desirs d'auto-realisation des sujets pour atteindre leurs objectifs. Nous 

apprehendons «la revolution informationnelle » dans les termes d'une dialectique entre 

continuite et ruptures, precisement parce que les origines de son developpement sont 

anterieures a l'implantation des TIC. D'une part, le processus de marchandisation propre au 

capitalisme se poursuit et se deploie maintenant dans l'ensemble des spheres de la societe 

(information, culture, savoir, vivant), et d'autre part, l'elaboration du projet de « societe 

globale de l'information » opere une transformation qualitative majeure. Cette mutation se 

concretise dans des programmes politiques d'inspiration neoliberale, mais aussi dans la 

« revolution culturelle » provoquee par le neoliberalisme. Le nouvel imaginaire economique 

s'incarne dans une ideologic de la communication qui restructure les rapports sociaux selon 
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les principes du paradigme communicationnel4. L'ideologic de la communication transforme 

les ideaux constitutifs de la sphere publique democratique en discours de legitimation du 

capitalisme sous sa forme cybernetique. En d'autres termes, la rationalite instrumentale 

converge avec la rationalite communicationnelle, et les ideaux democratiques fondes sur 

l'agir communicationnel habermassien se mutent en discours de legitimation de l'ordre 

mondial. Cette ideologic de la communication contribue a depolitiser l'economie et, 

consequemment, participe a la legitimation et a la reproduction de l'ordre social actuel. Dans 

le capitalisme cybernetique, le marche est presente comme etant plus democratique que la 

deliberation politique, et devient ce que Mattelart (1999 ; 2003) nomme un global 

democratic marketplace. 

C'est en analysant les rapports entre les forces sociales dans le contexte economico-

politique de la crise du mode de regulation fordiste et de l'ordre mondial qu'il est possible 

d'approfondir la comprehension de la transformation de l'imaginaire economique. Nous 

soutenons qu'une alliance de forces sociales heteroclites a contribue a transformer 

l'imaginaire economique en produisant un discours de legitimation fonde sur une analogie 

entre la democratie et le marche (Dean, 2002 ; Frank, 2001). Cet imaginaire economique 

modifie les subjectivites en s'appuyant sur une nouvelle forme de pouvoir, une 

gouvernementalite (Foucault, 2004), que nous qualifions de « spectaculaire ». 

3. Revue de litterature: l'imaginaire economique du capitalisme cybernetique en 
economie politique internationale 

Instigues par certains sociologues (notamment Bell, 1976 ; Castells, 2001), les debats sur la 

societe de l'information font desormais partie integrante du champ de l'economie politique 

internationale. Les auteurs qui s'y interessent interrogent principalement le caractere 

« nouveau » du capitalisme contemporain. Si les theoriciens critiques et ceux qui s'inscrivent 

dans les courants dominants ne s'entendent pas sur la nature, les causes et les effets des 

transformations contemporaines, leurs analyses suggerent generalement une mutation 

culturelle que nous envisageons en termes d'imaginaire economique. Un apergu de ces 

4 Nous precisons des le chapitre 1 les liens entre l'imaginaire et l'ideologie et en quoi ces deux notions 
correspondent a des formes objectivees de relations sociales. Nous explicitons egalement de quelle maniere une 
ideologic participe a la transformation des rapports sociaux. 
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debats permet de constater qu'un nouvel imaginaire economique, compris comme une 

abstraction constitutive de la realite (Castoriadis, 1975), emerge dans le champ de 

l'economie politique internationale. 

Cette section presente les principales analyses qui traitent du role de la 

communication en general et des TIC en particulier dans le processus de globalisation. Ces 

contributions sont divisees en trois groupes qui partagent des problematiques communes. La 

premiere partie est consacree exclusivement a la theorie de Manuel Castells, qui offre une 

synthese des theories sur la societe de l'information dans le cadre de la globalisation de 

l'economie. Dans la deuxieme partie, nous recensons les approches critiques en economie 

politique internationale qui traitent du role de la communication et des TIC. Nous faisons etat 

dans la troisieme section des approches qui analysent le role des TIC dans la constitution 

d'une societe civile et d'une democratie cosmopolite globale. La derniere partie presente les 

nouvelles approches de resolution de probleme que nous regroupons sous la rubrique « des 

theories de la gouvernance sans gouvernement». Enfin, dans la section consacree a 

l'approche culturelle de l'economie politique, nous soutenons que ces differentes approches 

sont constitutives du nouvel imaginaire economique du capitalisme cybernetique. 

La societe en reseau de Manuel Castells5 

Dans le premier volume de sa trilogie (La societe en reseawc, 2001), le sociologue Manuel 

Castells realise une synthese des theories qui portent sur la societe de l'information. La these 

qu'il developpe illustre de maniere fort eloquente le nouvel imaginaire cybernetique du 

capitalisme. Selon Castells, on assisterait a l'avenement d'un « mode de developpement 

informationnel » qui fonctionne de maniere reticulaire et auto-referentielle et qui se reproduit 

en dehors des relations sociales. A ce monde autonome et en reseaux du capitalisme 

informationnel s'oppose le soi, qui constitue, pour reprendre la formule d'Habermas6, le 

monde vecu des identites resistant a la colonisation par le systeme. Selon Castells, trois 

phenomenes contingents seraient apparus de maniere concomitante et auraient radicalement 

5 Cette section reprend des arguments developpes dans un article co-redige avec Amelie Descheneau-Guay. 
Voir Descheneau-Guay et Ouellet (2009, a paraitre). 
6 Contrairement a Habermas, Castells neglige que le « reseau » provient du monde de la culture. Nous discutons 
de la perspective habermassiene dans le chapitre suivant. 
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modifie la societe : 1) la revolution des TIC ; 2) la crise de l'industrialisme et de l'etatisme 

dans les annees 1970 (done du mode de regulation fordiste, de la social-democratie et du 

communisme) ; 3) les transformations culturelles provoquees par la diffusion des ideaux 

libertaires des nouveaux mouvements sociaux (NMS) apparus dans les annees 1960. 

Castells se defend que la technologie determine la societe ; selon lui, elle 

1' « incarne ». II soutient que les evolutions technologiques issues de la Silicon Valley dans 

les annees 1970 constituent le moteur d'un nouveau mode de developpement 

«informationnel». Celui-ci succederait aux anciens modes preindustriels et industriels en 

restructurant les rapports sociaux sous la forme de reseaux. Selon Castells, si l'industrialisme 

visait la maximisation de la production, l'informationnalisme vise le developpement 

technologique, e'est-a-dire 1'accumulation de savoirs face a la complexity croissante de 

l'information. 

Plusieurs auteurs critiques (Garnham, 2000 ; Abigaldi et Webster, 2000 ; May, 2002 

b) estiment que la these de Castells souffre du meme determinisme que celles de ses 

predecesseurs. Ce type d'analyse considere la technologie comme la principale source de 

productivity, ce que Stehr (2000a) identifie comme le « paradoxe de Solow » selon lequel les 

ordinateurs sont partout — exceptes dans les livres comptables7. De plus, ces analyses 

avancent que les modes de developpement (preindustriel, industriel, informationnel) seraient 

determines par des criteres objectifs comme l'efficacite et la productivity, sans reinterroger 

les a priori normatifs sur lesquels reposent ces criteres8. 

7 La provenance de la productivite et de la valeur dans la « nouvelle economie » fait l'objet de nombreux 
debats. Le paradoxe de Solow exprime qu'en depit des investissements massifs des entreprises dans le domaine 
des nouvelles technologies au cours des vingt dernieres annees, on ne retrouve pas d'effets tangibles dans le 
calcul comptable de la productivite des entreprises. Des ecarts importants sont toutefois observables entre les 
capacites de revenus des entreprises (correspondant a la capitalisation boursiere) et leurs actifs tangibles (leur 
capital materiel fixe). Certains auteurs manageriaux expliquent la dematerialisation des capacites de revenus 
des entreprises (ce qui n'apparait pas dans les livres comptables) en recourant au concept d'actifs intangibles, 
selon lequel la valeur provient de ressources (les pratiques organisationnelles, les ressources humaines, la R&D, 
la publicite, etc.) qui ne sont pas comptabilisees par les mecanismes actuels. Certains auteurs (notamment 
Harribey, 2001) pretendent que 1'immateriality du capital participe d'une pure logique speculative ou la sphere 
financiere est deconnectee de l'economie reelle. D'autres (Chesnais, 2002) soutiennent qu'elle s'inscrit dans un 
nouveau regime d'accumulation a dominante financiere ou la sphere financiere domine la sphere productive en 
imposant ses propres regies. 
8 Castells (2001) affirme que les resultats de l'augmentation de la productivite dans la valeur comptable des 
entreprises sont invisibles. Selon lui, les economistes ne possedent pas encore les outils comptables qui 

9 



Les TIC seraient apparues quasi-spontanement pour resoudre la crise du mode de 

regulation fordiste-keynesien mis en place dans la plupart des pays occidentaux apres la 

Seconde Guerre mondiale. Selon Castells, 1'implantation des TIC a restructure radicalement 

le capitalisme, lequel possederait desormais trois principales caracteristiques. Le nouveau 

capitalisme serait informationnel, parce que la productivite et la competitivite de l'economie 

dependent de la maniere dont l'information est traitee. Cette economie informationnelle se 

caracteriserait entre autres par l'hegemonie d'une nouvelle categorie de travailleurs cognitifs 

affectes a la manipulation de symboles. Le nouveau capitalisme serait egalement global, 

parce que les activites de production, de consommation et de production sont organisees a 

l'echelle planetaire et fonctionnent en temps reel dans des reseaux informatises. Enfin, le 

nouveau capitalisme serait en reseaux, parce que les firmes multinationales ont reorganise 

leur ancienne structure organisationnelle de type pyramidal et hierarchique en reseaux plus 

flexibles. 

Cette description du « nouveau » capitalisme tait toutefois le questionnement qui 

anime les debats en economie politique internationale : quelle est cette part reelle de 

nouveaute ? L'insistance sur la nouveaute tend a reifier le capitalisme en le presentant 

comme une structure abstraite qui fonctionne en dehors des relations sociales. Castells 

(2001) soutient que le systeme financier evoluant dans les reseaux electroniques aurait rendu 

le capitalisme hors du controle de la classe capitaliste, qui ne serait plus en mesure de dinger 

le processus de production. En lieu et place d'une classe capitaliste, figurerait un 

« capitalisme sans visage » qui marquerait la fin de la lutte des classes. Ce type d'analyse 

n'est toutefois nullement demontre empiriquement9. Castells se rapproche ici de Peter 

Drucker (1979, 1993) et de Robert Reich (2001), deux auteurs en management pour qui 

permettent de mesurer et d'evaluer l'effet des TIC. II neglige ainsi que l'efficacite et la productivite sont des 
constructions sociales, au sens ou elles resultent d'une comprehension intersubjective, d'une convention 
(Orlean, 2000). Par son silence sur cette dimension culturelle et sociale, Castells ne remet jamais en question la 
premisse de l'economie neo-classique selon laquelle les criteres economiques refletent une objectivite reelle 
existant au-dela des normes et des institutions. 
9 Au contraire, le sociologue Leslie Sklair (1991) decrit la montee d'une classe capitaliste transnationale 
composee des elites economiques, politiques et academiques de differents pays et caracterisee par une culture et 
une vision du monde communes. Les travaux de Dumenil et Levy (2004) confirment quant a eux que les 
politiques neoliberales de dereglementation financiere ont profite aux classes superieures au detriment des 
classes ouvrieres. 
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1'emergence des travailleurs symboliques et intellectuels marque la fin de 1'exploitation du 

travail et consolide un « socialisme des fonds de pension ». 

Castells presente la globalisation comme un processus desincarne. Plus 

precisement, le concept de reseau (horizontal, diffus, non-hierarchique, etendu, etc.) laisse 

l'impression d'une absence de rapports de pouvoir, de classes10 et d'elite economique. Le 

capitalisme financier se caracterise pourtant par une tres forte concentration de la 

propriete11. Largement diffuse, le postulat selon lequel il n'y a plus de rapport antagonique 

fonde sur les classes dans les societes reticulees possede une force performative. A force 

d'etre repete, il legitime, desocialise et individualise les rapports d'inegalites. Celles-ci ne 

seraient plus le resultat de facteurs structurels propres au mode de production, mais plutot 

la consequence de comportements individuels inadaptes a une «nouvelle» realite 

inexorable. En affirmant que le capitalisme est hors de controle et que seule une classe de 

travailleurs symboliques formee de gens eduques est en mesure de diriger le processus de 

production, ou du moins d'en profiter, Castells trace le portrait d'une societe 

meritocratique (Abigaldi et Webster, 2000). 

Castells privilegie un modele theorique structuralo-fonctionnaliste des rapports 

sociaux pour analyser les transformations structurelles du capitalisme liees a l'innovation 

technologique. Dans la societe en reseaux, la structure determine Taction politique. Le 

pouvoir ne s'exercerait plus de maniere hierarchique par 1'exploitation d'un groupe sur 

l'ensemble de la societe, mais en excluant des elements du reseau. Selon Castells, « le non-

acces a ces reseaux est devenu la forme la plus dommageable d'exclusion dans notre 

economie et notre culture » (2002 : 11). Bien que son analyse soit juste sur ce point, Castells 

presente toutefois les exclus de la societe comme des «travailleurs generiques », sans 

veritablement identifier les acteurs et les elites qui participent a cette exclusion (Stalder, 

2006). 

10 Selon Castells, une opposition plus fondamentale entre la logique pure des flux de capitaux et les valeurs 
culturelles de l'experience humaine remplacerait l'existence de classes (Garnham, 2000). Nous pouvons ainsi 
etablir un lien entre la theorie de la societe en reseaux de Castells et l'insistance postmodernisante de la culture 
de la difference, de l'experience eclatee. 
11 En negligeant cette realite, Castells reprend en quelque sorte la these de Drucker (1979) selon laquelle la 
financiarisation de l'economie transforme le capitalisme en « socialisme de fonds de pension ». 
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Castells decrit done un processus systemique autoreferentiel et cybernetique qui 

s'apparente, sans s'y referer, a la description que fait Luhmann (1999) de la societe comme 

systeme autopoi'etique12. Le modele structuralo-fonctionnaliste de Castells neglige une part 

importante de l'explication des transformations contemporaines, a savoir la question de 

l'intervention humaine. Les acteurs font face a un processus dont les origines politiques 

demeurent nebuleuses13. Pourtant, le processus d'implantation de la technologie a des fins 

d'accumulation flexible de meme que le processus de globalisation sont le resultat d'une 

intervention humaine. lis sont codifies dans une serie de normes, de regies et d'institutions 

internationales (OCDE, UIT, OMC, Banque Mondiale, FMI, etc.) et se reproduisent sous 

forme d'habitus dont Castells fait l'economie de l'analyse. 

La derniere critique que nous adressons a Castells porte sur la question de 

l'information-marchandise. Une des principales failles de sa conceptualisation du savoir et 

de l'information consiste a utiliser ces termes de maniere interchangeable (Stehr, 2000a). Si 

l'information est generalement definie comme une donnee brute a partir de laquelle des 

savoirs se construisent, le savoir est quant a lui le resultat d'une dynamique culturelle qui 

s'inscrit dans un processus de socialisation (Stehr, 2000b). Castells definit l'information 

comme la communication du savoir. II occulte ainsi le fait que 1'information et le savoir, 

pretendues sources principales de la production dans la societe en reseaux, sont a l'heure 

actuelle des marchandises (Schiller, 1999). 

En negligeant la nature de l'information dans un regime d'accumulation financiarise, 

Castells presente les transformations societales contemporaines comme si elles derivaient 

d'un processus objectif determine par la necessite d'efficacite du mode de developpement 

informationnel. En ce sens, il naturalise et depolitise le phenomene de globalisation, de 

meme que les technologies qui participent a son deploiement. Les presuppositions 

12 Le concept d'autopoiese chez Luhmann (1999 : 52) designe des systemes qui s'auto-reproduisent eux-memes 
grace la communication auto-referentielle avec les elements qui les constituent. 
13 En depit de tous les efforts de Castells de croire aux nouveaux mouvements sociaux, il soutient lui-meme que 
la logique structurelle est determinante. Selon lui, le reseau est la nouvelle morphologie sociale et « dans la 
societe en reseaux, la morphologie sociale l'emporte sur Taction sociale » (Castells, 2001, cite dans Garnham, 
2000 : 59). 
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normatives au fondement de la theorie de Castells structurent egalement un discours sur la 

reorganisation des institutions universitaires en tant que lieux essentiels a 1'accumulation du 

capital dans une « economie du savoir» (Castells, 2006), sans que soient abordees les 

finalites d'un tel projet (voir chapitre 5). Les entreprises doivent constamment innover et 

mettre de nouveaux produits sur le marche, ce qui necessite d'acceder rapidement aux 

dernieres decouvertes des chercheurs-entrepreneurs (Slaughter et Leslie, 1999). Les 

universites integrent les principes de competitivite du marche afin de vendre leur savoir au 

plus offrant. En ce sens, les «travailleurs cognitifs » des universites et des laboratoires de 

recherche connaissent un assujettissement croissant au capital (Garnham, 2000). En 

decrivant de maniere quasi-apologetique le nouveau mode de developpement informationnel, 

Castells masque la nature speculative et les finalites d'accumulation du capitalisme dans la 

societe en reseaux. 

Si 1'analyse de Castells decrit de maniere relativement fidele la realite contemporaine, 

sa principale lacune reside dans le refus d'une theorie critique de la societe14. Plus 

precisement, l'absence d'une perspective normative tend a naturaliser et a reifier les 

processus qu'il decrit. La trilogie de Castells s'apparente ainsi a plusieurs egards aux 

«theories de resolution de probleme», qui s'inscrivent dans le nouvel imaginaire 

economique du capitalisme cybernetique et qui contribuent a le fagonner. 

L'economie politique critique 

Castells refuse d'elaborer une theorie critique de la societe, reifiant dans le meme temps les 

structures actuelles du capitalisme. Les courants critiques de l'economie politique tentent de 

repondre a ce type d'analyse qui neglige l'analyse de la marchandisation de l'information et 

du savoir propre a la « societe globale de l'information ». Certains auteurs neo-marxistes 

(Jameson, 1991 ; Harvey, 1989) decrivent la configuration societale actuelle dans les termes 

d'une « postmodernite », caracterisee par une nouvelle logique culturelle qui repond aux 

14 Castells choisit d'eviter une analyse critique ; il soutient pour sa defense qu'a chaque fois que les intellectuels 
ont tente de trouver des reponses a l'historique question « Que faire ? », une catastrophe s'en est suivie. Selon 
Castells, la theorie et la recherche doivent etre considerees comme un moyen de comprendre la realite et 
doivent etre evaluees en termes d'exactitude, de rigueur et de pertinence. II soutient que les intellectuels doivent 
modifier leur role par rapport a celui qu'ils ont occupe au 20e siecle ; ils doivent desormais interpreter le monde 
differemment plutot que de vouloir le transformer. 
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exigences de 1'accumulation capitaliste post-fordiste. La perspective neo-marxiste soutient 

que la consommation de biens differences — produits par la flexibilisation de la production 

— a ete rendue possible par les TIC, qui deviendraient le principal critere de l'insertion 

sociale. Dans une perspective d'economie politique internationale neo-gramscienne, Comor 

(1998a) se fonde sur les travaux de Harvey (1989) pour montrer comment les Etats-Unis ont 

utilise les TIC et les nouveaux produits informationnels en tant que strategic de relance de 

l'hegemonie americaine. Au contraire de Castells, Comor analyse comment le phenomene de 

marchandisation de l'information contribue a renforcer l'hegemonie neoliberale et a 

concentrer le pouvoir de la production culturelle entre les mains de quelques multinationales 

de 1'information americaine. II soutient egalement que la construction des reseaux 

informatises globaux ne resulte pas d'une simple evolution technologique, mais plutot d'un 

processus politique mis en place par certaines forces sociales. L'analyse de Comor sur le 

processus d'internationalisation des communications se distingue des theses qui portent sur 

l'imperialisme culturel et qui ont ete developpees par certains auteurs en economie politique 

des communications, notamment H. Schiller (1969) et A. Mattelart (1976). L'usage du 

concept d'hegemonie permet a Comor de depasser le fonctionnalisme des theses sur 

Timperialisme et de rendre compte des contestations et des resistances possibles. Selon lui, 

l'hegemonie ne s'impose pas de maniere unidirectionnelle. II soutient que l'integration des 

processus communicationnels au cadre d'analyse gramscien permet de mieux comprendre la 

construction sociale de la realite et des subjectivites resistantes qui y sont associees. Son 

analyse souffre neanmoins de certaines lacunes. La principale tient a l'absence de cas 

empiriques qui illustrent comment se constituent ces subjectivites et comment elles 

contribuent elles-memes a la reproduction de l'hegemonie. L'etude de Matt Davies (1999) 

sur le role des medias au Chili dans la constitution d'une hegemonie globale apres le coup 
A 

d'Etat de Pinochet se penche davantage sur la reproduction de l'ordre symbolique. 

Christopher May (2000) analyse quant a lui comment les accords sur la propriete 

intellectuelle (ADPIC) negocies a l'OMC codifient et institutionnalisent le processus de 

marchandisation du savoir. 
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Ces analyses en economie politique critique s'interessent toutefois peu au role de la 

communication en tant qu'imaginaire economique qui consolide l'ordre mondial actuel15. Si 

elles abordent les continuites du capitalisme en insistant sur le processus de marchandisation, 

ces theses font peu etat des transformations intrinsequement culturelles de l'ordre mondial. 

Elles n'interrogent pas les mutations epistemologiques neoliberales qui transforment le 

marche en systeme cybernetique de distribution de l'information, ni les nouvelles modalites 

de pouvoir induites par ces transformations. 

Ronald Deibert (1997) est l'un de ceux qui s'interessent aux liens entre les 

transformations epistemologiques et materielles liees aux TIC. II s'appuie sur la theorie des 

mediums d'Harold Innis pour expliquer comment 1'emergence des nouveaux moyens de 

communication transforme l'ordre mondial. La theorie des mediums avance que les 

transformations technologiques produisent deux types d'effets sur la societe. D'une part, les 

TIC produiraient des effets « distributionnels » qui favoriseraient certaines forces politiques 

par rapport a d'autres et qui transformeraient l'ensemble de l'organisation sociale. D'autre 

part, les transformations du mode de communication modifieraient les epistemologies 

sociales, c'est-a-dire la perception des sujets et leur rapport au monde. En somme, 

l'emergence d'un nouvel environnement hypermediatique favoriserait certains acteurs par 

rapport a d'autres, principalement le capital transnational et les mouvements sociaux 

transnationaux. Cette hypermediatisation provoquerait egalement l'eclatement de l'ontologie 

moderne et une deterritorialisation qui conduirait a la fragmentation des espaces. L'interet de 

la perspective de Deibert reside dans son analyse des interrelations entre les transformations 

epistemologiques et materielles et leurs effets sur la configuration de l'ordre mondial. Bien 

qu'il pretende privilegier une approche holistique voulant que la technologie fait partie d'une 

totalite sociale, 1'argumentation de Deibert conduit neanmoins a une forme de determinisme 

technologique. Plus precisement, il semble surestimer le renforcement des capacites des 

acteurs grace a la technologie. Selon lui, les nouveaux mouvements sociaux seraient en 

mesure de construire un contre-pouvoir qui s'apparente a une sphere publique de type 

habermassienne a l'echelle globale (Deibert, 2000). Les transformations epistemologiques 

15 May (2000) le fait implicitement en reconnaissant le role des idees dans la constitution du regime des droits 
de propriete intellectuelle et en analysant le contexte ideologique qui a permis le deploiement d'une societe de 
l'information. 
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qu'il analyse precedent toutefois 1'implantation des TIC. De fait, l'etude des premieres traces 

de l'utopie communicationnelle (Mattelart, 1999 ; Musso, 2000) revele leur presence dans 

les ecrits de Saint-Simon qui datent du XIX6 siecle. Compte tenu de cette anteriorite des 

transformations d'ordre epistemologique par rapport aux TIC, nous soutenons que l'utopie 

communicationnelle se concretise dans un imaginaire economique lors des transformations 

epistemologiques et culturelles induites par le neoliberalisme. Cet imaginaire se materialise 

dans 1'implantation des TIC dans les annees 1980-1990, et s'alimente de la rhetorique 

globaliste qui anime certaines forces sociales contestataires. En somme, les technologies ne 

produisent leurs effets que dans une societe qui est culturellement preparee a les recevoir. 

La these d'Hardt et Negri (2000) exprime de maniere radicale les transformations de 

l'ordre mondial engendrees par la democratisation de la communication. Hardt et Negri 

utilisent le concept d'« Empire » pour decrire le passage de la forme moderne d'organisation 

du pouvoir centree sur la souverainete territoriale a une nouvelle configuration de l'ordre 

mondial qui prend la forme d'un reseau deterritorialise. S'appuyant sur les analyses neo-

marxistes (Jameson, 1991; Harvey, 1989), les auteurs soutiennent que l'emergence de 

1'Empire marque le passage de la modernite a la postmodernite. Dans la postmodernite, le 

pouvoir souverain de l'Etat-nation serait remplace par un pouvoir issu d'un reseau de 

communication qui exprime et organise a la fois le mouvement de la mondialisation (Hardt 

et Negri, 2000 : 59). L'Empire se serait constitue grace a une modification radicale du mode 

de production capitaliste, qui se caracteriserait desormais par l'informatisation de la 

production. Le travail immateriel supplanterait ainsi la production industrielle. 

Le passage a une production immaterielle marquerait egalement le debut de la 

transition des societes disciplinaires aux societes de controle. Dans les societes de controle, 

le pouvoir ne s'exprimerait plus dans le cadre des institutions comme dans la societe 

disciplinaire. II serait plutot interiorise par les sujets de l'Empire « par le biais de reseaux 

souples, modulables et fluctuants » (ibid : 45). Les reseaux de communication articuleraient 

ce biopouvoir, pouvoir sur la vie, en produisant des nouvelles subjectivites. En ce sens, les 

reseaux de communication structureraient les besoins, les relations sociales, les corps et les 

esprits ; ils « produiraient des producteurs » ( : 59). Le caractere « nouveau » de cette 
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structure de pouvoir reticulaire et communicationnelle proviendrait du fait que 

« l'information et la communication constituent les biens produits » (:364). Le reseau 

constituerait done a la fois le site de la production et le site de la circulation. L'Empire 

s'apparente ainsi a un systeme autoreferentiel et cybernetique qui possede la capacite de se 

renouveler sans cesse, en organisant a la fois la production et sa propre legitimation a 

l'interieur des reseaux de communication. 

La reflexion d'Hardt et Negri est une contribution interessante a une meilleure 

comprehension des dynamiques de l'ordre mondial, notamment en ce qui concerne la 

flexibilisation des modalites du pouvoir contemporain. Toutefois, conformement a notre 

ambition d'elaborer une critique argumentee de la societe de l'information, il convient 

d'analyser la convergence de leur propos avec les tenants d'une societe globale de 

l'information. De fait, l'analyse d'Hardt et Negri possede des similarites avec les theses de 

certains auteurs manageriaux (Drucker, 1993 ; Peters, 1993), particulierement lorsqu'ils 

valorisent le concept de « reseau » ou encore celui d'«economie du savoir ». L'ouvrage 

Empire regorge de references au langage managerial, au point ou « il peut etre lu comme un 

texte de management moderne sur le changement et le leadership » (Trad, libre, Thrift 2002 : 

26). La these d'Hardt et Negri participe done a la constitution de l'imaginaire 

communicationnel du capitalisme cybernetique. Selon les auteurs, 1'immateriality de la 

production modifierait radicalement le fonctionnement du systeme capitaliste, au point ou les 

analyses de Marx seraient desuetes16. La production ne fonctionnerait plus de maniere 

hierarchique comme dans la societe industrielle ou le capital confrontait le travail de maniere 

autoritaire, laissant ainsi ouverte la possibility de realisation du mouvement dialectique de 

liberation des travailleurs. La production serait desormais orchestree par les travailleurs eux-

memes qui collaborent en reseaux17, sonnant ainsi le glas de la praxis dialectique marxienne : 

De nos jours, la productivite, la richesse et la creation des surplus sociaux 
prennent la forme d'interactivity cooperatrice par 1'intermediate de reseaux 
linguistiques, communicationnels et affectifs. Dans l'expression de sa propre 

16 Les editeurs considerent toutefois l'ouvrage comme une actualisation des travaux de Karl Marx, en temoigne 
le bandeau de la premiere de couverture qui annonce sa pretention : « Le Manifeste du 21e siecle ». 
17 La these d'Hardt et Negri (2000) se rapproche ici des travaux du theoricien en management Tom Peters 
(1993), qui portent sur le « management revolutionnaire ». 
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energie creatrice, le travail immateriel semble ainsi fournir le potentiel pour une 
sorte de communisme spontane et elementaire (Hardt et Negri, 2000 : 350). 

Hardt et Negri semblent egalement surestimer la nouveaute de leur analyse. D'une 

part, s'ils pretendent rejeter la methode dialectique hegeliano-marxiste, ils la reproduisent en 

opposant le concept d'Empire a celui de Multitude (Browning & Kilimster, 2006 : 169-191). 

Ils definissent le deuxieme comme une entite collective composee d'une pluralite de sujets 

independants qui s'opposent a l'Empire. Or, comment une diversite de sujets atomises serait 

spontanement en mesure de creer le « communisme » tel qu'envisage par les auteurs ? Marx 

entrevoyait dans la production capitaliste elle-meme les germes d'une liberation de la societe 

sous l'emprise du capital. En clair, le communisme se situe a l'interieur meme du 

capitalisme, tout comme la Multitude est dans l'Empire. 

D'autre part, Hardt et Negri surevaluent le caractere « nouveau » des phenomenes 

qu'ils decrivent, principalement la nouveaute de 1'immateriality de la production. Dans le 

capitalisme, le travail a toujours ete abstrait, dans la mesure ou il consiste en une relation 

sociale, et non une chose. La specificite historique du travail abstrait dans le capitalisme ne 

reside pas dans les objets qu'il produit, qu'ils soient materiels ou immateriels, mais bien dans 

son caractere proprement social. En ce sens, la production capitaliste a toujours ete 

biopolitique, c'est-a-dire qu'a un mode de production correspond egalement un mode de 

subjectivation. Par ailleurs, un des principaux problemes de la these d'Hardt et Negri est 

d'insister sur la perte de souverainete nationale dans un contexte de globalisation. Ce 

postulat, largement diffuse, est etaye par plusieurs auteurs manageriaux (notamment Ohmae, 

1990) qui soutiennent que l'Etat est devenu une structure obsolete. Les consequences 

politiques de cette these sont majeures (voir chapitre 5). Le pouvoir, dans sa dimension 

strictement communicationnelle, s'exprimerait par Internet sous la forme d'un cyber-

militantisme, laissant aux forces sociales liees aux interets neoliberaux le pouvoir de 

s'emparer de l'Etat18 (Dean, 2003 ; Mertes, 2002). 

18 A l'instar de Jessop (2004b : 39), il convient de se demander si les analyses de Castells et de Hardt et Negri 
ne seraient pas respectivement des celebrations de « droite » et de « gauche » de la nouvelle economie qui 
legitiment les transformations de l'Etat et la globalisation du capitalisme contemporain. 
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La societe civile internationale et la democratie cosmopolite 

De maniere concomitante a la diffusion des analyses sur le phenomene de globalisation, de 

nombreuses etudes ont traite de 1'emergence d'une societe civile globale qui prendrait la 

forme d'un espace public a l'echelle internationale, laissant poindre l'espoir d' «une 

democratie cosmopolite » (Held, 1995). L'implantation des TIC est intimement liee a la 

croyance qu'une force sociale situee en dehors de l'Etat et du marche influence les lois et les 

normes informelles qui regulent les interactions sociales a l'echelle locale et mondiale 

(Scholte, 2002). Lors de certains evenements spontanes relates par les medias alternatifs et 

globaux 1 9 , l'utilisation d'Internet a permis de coordonner la communication entre 

manifestants. Ces episodes spectaculaires ont ete interpretes par certains (notamment Levy, 

2002) comme des signes « evidents » de l'emergence d'une cyber-democratie planetaire. 

Le principal probleme des analyses sur la societe civile globale ou encore sur la 

democratie cosmopolite reside dans leur perspective idealiste. Plus precisement, ces analyses 

surestiment la possibility de voir emerger spontanement des formes de resistance et la 

politisation d'une societe civile en mesure de s'auto-reguler. Elles evacuent ainsi le contexte 

economico-politique et culturel dans lequel evolue la majorite de la population. Dans un 

contexte de marchandisation de la culture, qui transforme les questions politiques en 

spectacles, Tenvironnement culturel dans lequel le sujet se constitue est largement depolitise 

(Comor, 2001). La question n'est pas tant de savoir si les TIC peuvent ou non renforcer la 

capacite de communiquer de certains groupes de militants — ce qu'elles permettent sans 

doute —, mais plutot d'analyser de quelle maniere le concept de « societe civile globale » 

contribue a la constitution d'un imaginaire communicationnel qui depolitise l'economie. La 

plupart des analyses qui portent sur la societe civile globale ou encore sur la democratie 

cosmopolite regorgent de references habermassiennes (dont les mots-cles sont: participation, 

dialogue, communication, etc.). Nous discuterons plus en profondeur de cette perspective 

dans le chapitre suivant, mais nous pouvons deja soutenir qu'elle evacue le conflit et 

l'antagonisme au coeur meme des rapports sociaux. Par sa negation de la dimension 

19 Par exemple, les nombreux contre-sommets (Seattle, Genes, Quebec, etc.), la resistance des Zapatistes au 
Mexique, l'organisation d'un militantisme contre 1'Accord Multilateral sur les Investissements (AMI) ou la 
Zone de libre-echange des Ameriques (ZLEA). 
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conflictuelle, la perspective habermassienne n'est pas en mesure d'offrir une critique de la 

realite economico-politique existante et risque de voir les ideaux democratiques legitimes 

qu'elle defend se transformer en discours de legitimation de l'ordre mondial. Ces approches 

philosophiques strictement normatives tiennent generalement pour acquis l'economie de 

marche et ne la problematisent que rarement. Une critique de l'economie politique est 

pourtant necessaire afin que les ideaux democratiques d'auto-determination se realisent. Sur 

le plan sociologique, ce « fetichisme de la societe civile » (Drainville, 1998) contribue a la 

depolitisation tendancielle de l'economie. A titre d'illustration, les ONG de la « societe 

civile » integrent de plus en plus les approches de gestion (notamment celle du problem 

solving) a la fois dans leur fonctionnement et dans leur perception des problemes globaux. 

Cette integration des approches manageriales au sein des ONG conduit a depolitiser et a 

naturaliser les problemes economiques en les transformant en simples questions techniques 

(Amoore & Langley, 2004 ; Lipschutz, 2005 ; Bartelson, 2006). 

Les nouvelles theories de resolution de problemes : la « gouvernance sans gouvernement » 

La dynamique cybernetique du capitalisme possede une contrepartie politique dans 1'usage 

de la notion de « gouvernance ». Dans son ouvrage au titre evocateur Governance without 

government (1992), le politologue James Rosenau soutient qu'on assiste depuis la fin du 

vingtieme siecle a un renforcement de la complexite du monde, tributaire d'un processus de 

globalisation caracterise par une multiplication des acteurs et des paliers d'autorite dans le 

systeme international. La globalisation marquerait l'avenement d'un nouveau paradigme 

post-international nomme « fragmegration ». En raison de cette fragmentation de l'autorite, 

de nouveaux mecanismes flexibles de regulation et de controle (steering mechanism) doivent 

etre implantes pour maintenir la stabilite de l'ordre international. Rosenau (1992) s'appuie 

sur le concept de cybernetique pour etayer sa these sur l'emergence d'une « nouvelle forme 

de gouvernance sans gouvernement ». Une « bonne gouvernance » necessite d'implanter des 

mecanismes communicationnels d'auto-regulation qui transforment la conduite des gens. Ces 

mecanismes de controle fonctionnent non plus de maniere hierarchique (top-down), mais de 

maniere horizontale (bottom-up) (Rosenau, 1995 : 17). Ce modele de gouvernance 

cybernetique ne vise pas une forme d'equilibre homeostatique mais plutot un processus 

evolutif de flux perpetuels. Les mecanismes communicationnels d'auto-regulation se 
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regenerent constamment, a la maniere des marches qui n'atteignent jamais un equilibre 

parfait. 

L'analyse acritique de Rosenau peut etre consideree comme une nouvelle forme de 

theorie de resolution de problemes. Elle exprime parfaitement la transformation 

epistemologique propre au neoliberalisme. Dans le modele neoliberal, le marche ne se 

legitime pas par ses vertus morales comme chez les liberaux classiques, ou encore par sa 

capacite a engendrer un equilibre parfait. II se legitime par sa capacite de diminuer 

1'incertitude en situation de complexity sociale. Dans la perspective neoliberale, le marche 

est une maniere de gouverner, une gouvernementalite (Foucault, 2004), qui s'applique a 

l'ensemble des institutions sociales et a l'ordre mondial (voir chapitre 6). 

Certains theoriciens des relations internationales integrent les principes cybernetiques 

de la theorie systemiste du sociologue N. Luhmann (1998 ; 1999) dans l'etude de la societe 

mondiale. Dans le domaine des relations internationales, des elements de la theorie 

systemiste luhmanienne se retrouvent dans les theses de certains auteurs influences par le 

constructivisme (Albert, 1999 et 2002 ; Jaeger, 2007 ; Helming & Kessler, 2007). De 

maniere plus critique, certains auteurs en economic politique internationale (Daly, 2004 ; 

Jessop, 2002 ; Leyshon & Thrift, 1997) referent aux principes systemistes pour analyser le 

capitalisme contemporain. La theorie luhmannienne se fonde sur une epistemologie 

constructiviste radicale qui inclut les elements anti-fondationnalistes, anti-essentialistes et 

anti-universalistes de la theorie post-moderne. Elle consiste en une radicalisation du 

fonctionnalisme parsonien qui se debarrasse de toute forme de problemes philosophiques 

emanant du sujet, des normes, ou de la solidarity sociale (Papilloud, 2003 : 68). Selon 

Luhmann, la societe se compose uniquement de communications erigees en systeme. Les 

individus ne sont pas les fondateurs du social; ils represented plutot les limites du systeme. 

Dans cette theorie inspiree de la cybernetique de seconde generation20, la communication 

possede un statut ontologique. Plus precisement, le systeme est une identite qui reussit a 

20 La cybernetique de seconde generation se distingue de celle de premiere generation du fait qu'elle rejette le 
principe de stabilite homeostatique des premieres theorisations dans le domaine. Dans la cybernetique de 
seconde generation, l'ordre est constamment en mouvement et aucun equilibre ne peut etre atteint de maniere 
permanente. 
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maintenir une certaine stabilite et a s'auto-reproduire au moyen de la communication auto-

referentielle. La societe est apprehendee comme un ensemble de systemes autopoietiques, 

c'est-a-dire qu'elle se compose de sous-systemes qui sont en mesure de s'auto-reproduire sur 

la base d'une forme de communication autoreferentielle (Luhmann, 1999). Chaque sous-

systeme (par exemple le droit, la politique, l'economie) se construit et se reproduit en se 

differencial de son environnement. Les systemes ne communiquent pas avec leur 

environnement mais uniquement avec les elements qui les constituent. Le role de la 

communication est de reduire 1'incertitude qui provient de la complexite intrinseque a toute 

situation de communication. Les systemes emergent de maniere contingente en vue de 

reduire l'incertitude causee par la complexification du social. Dans la perspective 

luhmanienne, les criteres binaires de l'efficience technique — qui reposent sur un rapport 

input/output — se substituent aux normes et a la raison comme principes sur lesquels se 

fondent les prises de decisions de chaque sous-systeme (par exemple, payer ou ne pas payer 

pour l'economie). 

Appliquee a la societe mondiale, la theorie systemiste soutient qu'un processus 

evolutionnaire tend a integrer l'ensemble des sous-systemes differencies territorialement (les 

Etats) de maniere non-normative (Albert, 1999). Selon cette perspective, c'est le systeme 

financier qui represente le mieux la societe mondiale et qui en constitue le centre. Les autres 

sous-systemes (la politique, le droit) sont consideres comme peripheriques (Luhmann, 1998) 
21 

En plus des auteurs qui s'identifient explicitement a la theorie systemiste 

luhmannienne, l'influence de cette derniere est decelable dans les theories de la gouvernance 

de Rosenau, dans celle de la societe en reseaux de Castells, ou encore dans celle de l'Empire 

21 Dans le cadre de son debat avec Luhmann, Habermas a souligne le caractere profondement conservateur de la 
theorie systemiste. Habermas (1987, vol.2) soutient a juste titre que cette theorie constitue une forme de 
legitimation de la colonisation du monde vecu par le systeme ( : 343). Toutefois, il convient de se demander 
comment la communication langagiere habermassienne — qui refuse de placer de maniere apriorique une 
finalite normative dans le cadre du processus democratique — peut contrecarrer 1'emprise d'une 
communication cybernetique qui se fonde sur l'efficience technique. En d'autres termes, en reduisant la 
fondation de la socialite et de la subjectivite moderne a un type de communication fonde sur la discussion 
rationnelle et transparente, il est difficile d'imaginer l'emergence d'un sujet collectif en mesure de s'opposer au 
paradigme cybernetique d'autoregulation qui repose lui aussi sur la transparence et la communication. C'est ici 
que le politique a pour role de faire surgir le caractere symbolique et proprement contingent de 1'institution de 
cette societe fondee sur la communication et l'efficience technique (Daly, 2004). 
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d'Hardt et Negri. Les approches cybernetiques comme celles de Rosenau et de Luhmann ne 

sont pas tant des ideologies qui masquent la realite, que des representations qui possedent 

une verite objective. En produisant des discours et des pratiques qui naturalisent les formes 

sociales actuelles, elles participent a la consolidation de l'imaginaire du capitalisme 

cybernetique et sont constitutives de l'ordre mondial. Ces theories et les pratiques qui en 

decoulent legitiment les relations de domination contemporaines en posant la realite comme 

le resultat d'un processus ineluctable. «Theory is always for someone and for some 

purpose », ecrit Robert Cox (1996 : 87). Malgre qu'elles se presentent comme completement 

neutres et a-ideologiques, elles sont proprement politiques en ce qu'elles cautionnent l'ordre 

mondial actuel. 

La theorie de la gouvernance par mecanismes communicationnels n'analyse pas le 

processus de marchandisation de l'information et du savoir qui s'effectue en son nom , et 

sert ainsi davantage d'outil ideologique pour l'expansion de l'imperialisme americain 

(Comor, 1998b). A ce propos, l'etude de certains postulats defendus par des auteurs 

mainstream s'avere eclairante pour cerner leurs visees politiques. Dans une perspective 

liberale institutionnaliste, Joseph Nye (2004) soutient que les TIC deviennent la source 

principale du pouvoir dans une societe globale de l'information. Elles transformeraient la 

puissance (hard power) en un pouvoir plus doux (soft-power). Cette nouvelle forme de 

pouvoir se fonderait sur la transparence, l'ouverture et la credibilite afin d'influencer les 

acteurs sociaux non pas en les dominant directement, mais en communiquant avec eux. Les 

diverses organisations, incluant les gouvernements, doivent ainsi entrer en competition a 

l'echelle internationale pour augmenter leur credibilite et affaiblir celle de leurs opposants. 

Selon Nye et Owen (1996), cette nouvelle forme de pouvoir — qui s'apparente a la 

gouvernance cybernetique de Rosenau — est necessaire pour pacifier l'economie-monde et 

defendre les interets americains : 

The one country that can best lead the information revolution will be more 
powerful than any other. For the foreseeable future, that country is the United 
States (Nye and Owen, 1996 : 20). 

22 Et qui se materialise dans des initiatives precises, comme le Global Information Infrastructure pilote par A1 
Gore et que nous analysons en details au chapitre 4. 

23 



4. Cadre theorique : l'approche culturelle de l'economie politique internationale 

L'imaginaire du capitalisme cybernetique et I'ideologie de la communication 

Certains auteurs critiques d'inspiration marxiste (Wood, 1997; May, 2002b, Garnham, 2000) 

voient dans les tentatives de conceptualiser le monde contemporain en termes de 

« nouveaute » une maniere de ne pas traiter du capitalisme et de ses continuites. Puisqu'elles 

soulignent la persistance du capitalisme dans ses modalites generates — rapports de 

production, marchandisation, etc. —, ces analyses refletent une transformation d'ordre 

culturel que nous decrivons comme l'emergence d'un nouvel imaginaire economique. Cet 

imaginaire s'exprime dans une ideologic, I'ideologie de la communication. L'ideologie de la 

communication represente une transformation dans la maniere dont l'economie capitaliste est 

apprehendee au regard de la technologie, de l'information et du savoir. Garnham (2000) 

soutient que la societe de l'information est I'ideologie dominante de l'ordre mondial. Sa 

definition de I'ideologie s'apparente toutefois a celle du marxisme orthodoxe. Marx (1962 

[1847]) reconnaissait pourtant que le capitalisme n'est pas monolithique ; il consiste en une 

forme sociale en perpetuel changement, qui se reproduit en revolutionnant constamment les 

rapports sociaux. Selon sa formule celebre — reprise par Schumpeter dans les termes d'une 

destruction creatrice —, « tout ce qui avait solidite et permanence s'en va en fumee, tout ce 

qui etait sacre est profane » (Ibid : 24). Le capitalisme est done une forme sociale qui change 

constamment, qui prend des configurations institutionnelles differentes selon l'espace et le 

temps et qui fagonne en permanence l'identite des sujets. Les analyses qui traitent de la 

« societe de l'information » ont un objet problematique puisque toutes les societes ont ete 

fondees sur la communication des savoirs entre ses diverses entites constitutives. Elles 

illustrent done elles-memes une transformation culturelle majeure, que nous envisageons en 

termes de la constitution d'un nouvel imaginaire socio-economique. 

Les auteurs critiques en economie politique de la culture et des communications 

(Comor, 1998a ; Jameson, 1991 ; Harvey, 1989) et les auteurs qui s'inscrivent dans les 

courants theoriques plus traditionnels (Nye, 2004) envisagent generalement la culture comme 

une sphere autonome (superstructure) opposee a une structure sociale de production. Ces 

auteurs critiques et traditionnels condamnent et cautionnent respectivement la 
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marchandisation de la culture et son role dans l'imperialisme americain. La perspective 

culturelle d'economie politique que nous privilegions s'interesse davantage a l'aspect 

symbolique de la culture. Dans sa dimension symbolique, la culture refere toujours a un 

imaginaire social en tant qu'element constitutif de la structuration des rapports sociaux en 

general, et des rapports economiques en particulier. 

En ce sens, l'imaginaire est une « abstraction reelle », une forme de pensee objectivee 

constitutive de la structuration des rapports sociaux. L'imaginaire et l'ideologie se situent a 

des niveaux d'abstraction differents. Le premier, d'ordre ontologique, est constitutif de 

l'institution du social. La deuxieme consiste en un regime particulier de l'imaginaire. 

Autrement formule, l'imaginaire est imperceptible en soi alors que l'ideologie est la forme 

phenomenale que prend cet imaginaire. Comprise comme un regime specifique de 

l'imaginaire au fondement d'une culture, l'ideologie joue un role de legitimation des 

contradictions de l'ordre social. Plus precisement, l'ideologie de la communication est la 

forme phenomenale de l'imaginaire du capitalisme cybernetique. Issue de la faillite des 

ideologies traditionnelles, l'ideologie de la communication repose sur la croyance selon 

laquelle les problemes sociaux resultent d'un manque de communication. Selon cette 

perspective techno-deterministe, ces problemes se resolvent en ameliorant la communication 

entre individus a l'aide de la technique (Breton et Proulx, 2002). II s'agit d'une « ideologic 

invisible » (Lefort, 1986) qui se distingue de l'ideologie bourgeoise et de l'ideologie 

totalitaire mais qui incorpore certains de leurs elements. Plus precisement, l'ideologie 

invisible emerge de l'echec de ces deux ideologies. Alors que l'imaginaire refere a un monde 

exterieur, l'ideologie (invisible) constitue un regime specifique de cet imaginaire et s'articule 

comme un discours sur le social. Ce discours se situe a l'interieur meme de la societe. Le role 

de l'ideologie est de dissimuler et de juguler les divisions sociales et temporelles de chaque 

societe. L'ideologie de la communication est «invisible» en ce qu'elle estompe les 

oppositions caracteristiques des ideologies anterieures. Elle reussit a juguler les divisions 

socio-temporelles et les resistances au capitalisme contemporain en construisant un « entre-

nous » fonde sur la communication, les medias de masse et la technologie. Cette ideologic de 

la transparence communicationnelle depolitise l'economie, precisement parce qu'elle se 
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manifeste sous la forme d'un discours qui decrit une societe reconciliee avec elle-meme 

grace aux reseaux de communication, financiers et informationnels. 

La societe de l'information constitue en ce sens un projet politique qui est une forme 

particuliere de regime de mobilisation. Ce projet ne se reduit pas a Textension du pouvoir 

economique des firmes multinationales a des secteurs jusqu'ici relativement epargnes par la 

marchandisation (culture, sante, information, savoir, environnement, vivant). II est egalement 

un regime de mobilisation (Coutrot, 1998 ; Robins & Webster, 1989) qui vise a adapter les 

sujets aux conditions du regime d'accumulation financiarise. Ce regime de mobilisation se 

manifeste sous la forme de nouveaux savoirs — principalement issus du management —, qui 

legitiment la restructuration reticulaire des rapports sociaux en s'appuyant sur de nouvelles 

modalites de pouvoir (par exemple, des mecanismes «flexibles » de gouvernance). La 

transformation des ideaux democratiques de la sphere publique en discours de legitimation 

du capitalisme cybernetique23 legitime egalement cette reorganisation (voir chapitre 4). 

L'approche culturelle de l'economie politique 

L'argument principal developpe dans cette these est que les transformations actuelles du 

capitalisme, synthetisees dans le concept de « societe globale de l'information », consolident 

un nouvel imaginaire economique fonde sur le paradigme de la communication cybernetique. 

Nous expliciterons le concept d'imaginaire en vue d'analyser comment les mutations 

symboliques du capitalisme contribuent a la transformation des pratiques sociales 

constitutives du nouveau regime d'accumulation financiarise24. Pour ce faire, nous 

presentons d'abord les principaux jalons theoriques d'une approche culturelle de l'economie 

politique internationale. Notre approche materialiste-symbolique integre les apports de divers 

courants en sciences sociales qui ont montre le caractere proprement culturel, social et 

normatif de l'economie. Notre perspective bonifie ainsi le cadre theorique de l'economie 

23 Precisons de suite 1'expression « capitalisme cybernetique » au cceur de cette these. Nous ne refererons pas 
tant a un type d'industrie qui repose sur les nouvelles technologies de Finformation et de la communication, 
qu'a une maniere de structurer les rapports sociaux a partir du paradigme communicationnel. Dans le chapitre 
2, nous soutenons que cette restructuration resulte de la crise du mode de regulation fordiste et de la mise en 
place de politiques neoliberales qui s'inspirent de la theorie cybernetique. En ce sens, c'est la financiarisation 
de l'economie qui represente le mieux la cybernetisation du capitalisme (voir chapitre 3 et 6). 
24 Sur le regime d'accumulation a dominante financiere, voir (Aglietta, 1998 ; Boyer, 2000 ; Chesnais, 2002). 
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politique internationale qui analyse les rapports de pouvoir constitutifs des structures 

historiques de l'economie mondiale (Cox, 1996). 

Plusieurs auteurs en sociologie economique (Boltanski et Chiapello, 1999 ; Simmel, 

1987 ; Polanyi, 1983), en geographie critique (Leyshon & Thrift, 1997), en economie 

culturelle (Amin & Thrift, 2004 ; Du Gay & Pryke, 2002), et en economie institutionnaliste 

(Aglietta & Orlean, 2002 ; Veblen, 1971) rejettent le paradigme de l'acteur rationnel et le 

positivisme propres aux approches economiques orthodoxes. Ces auteurs refusent egalement 

la demarche apriorique de la conception classique, qui presente l'activite economique 

comme u.ne logique autoreferentielle soumise a des lois universelles, anhistoriques et 

implacables. Leurs travaux analysent les fondements culturels de l'economie de marche et la 

construction d'un sujet economique abstrait deracine de son monde vecu. Elles soutiennent 

que la regulation de l'economie ne resulte pas d'un ordre spontane, naturel et endogene, mais 

qu'elle consiste en un ensemble d'institutions sociales qui produisent des normes 

constitutives des comportements des acteurs economiques. Ces approches avancent que les 

sujets economiques participent a la reproduction du capitalisme de maniere plus ou moins 

stable sur une periode de temps donnee. 

L'approche culturelle de l'economie politique25 poursuit la reflexion sur le rapport 

entre l'economie et la culture entreprise a la suite du «tournant culturel» (cultural turn) 

dans le monde academique anglo-saxon. Certains auteurs (Lash & Urry, 1994) soutiennent 

que les transformations contemporaines du capitalisme se caracterisent par une 

« culturalisation » de l'economie. Selon eux, l'emergence d'une culture de la consommation 

soutenue par les industries culturelles et d'une culture d'entreprise produite par les nouvelles 

theories manageriales estomperait la differentiation moderne entre la culture et economie. 

Ces approches proposent une definition plutot restreinte de la culture et l'envisagent comme 

une « creation de l'esprit». Cette definition de la culture en economie politique critique 

implique un certain determinisme qui lie le monde de production a certains types de 

creations culturelles. Les travaux de Frederic Jameson (1991) et David Harvey (1989) qui 

25 Dans le chapitre 1, nous exposons les principaux jalons theoriques d'une approche culturelle de l'economie 
politique internationale. 
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relient le mode de regulation postfordiste a l'esthetisme postmoderne s'inscrivent dans cette 

perspective. 

L'approche anglo-saxonne d'« economie culturelle » (Du Gay & Pryke, 2002 ; Ray & 

Sayer, 1999 ; Amin & Thrift, 2004) propose une definition plus substantielle de la culture. 

Fortement inspires par les travaux de Michel Callon (1998), certains auteurs (Carrier & 

Miller, 1998 ; MacKenzie, 2006) en economie culturelle analysent le caractere performatif 

des modeles theoriques developpes par les economistes. Selon leur perspective, les 

principaux concepts economiques sont des abstractions reelles en ce qu'elles induisent des 

rationalites particulieres qui se materialised dans la pratique des acteurs economiques. Si 

l'approche de l'economie culturelle examine le role constitutif de la culture dans l'economie, 

elle neglige toutefois d'analyser les relations de pouvoir et de domination dans la sphere 

economique et culturelle. Plusieurs travaux en economie culturelle reposent en effet sur une 

epistemologie constructiviste radicale et decrivent la realite economique comme un 

assemblage contingent d'entites mixtes formees par des humains et des technologies. Ces 

sujets hybrides seraient animes par une volonte de puissance nietzscheenne qui permettrait 

l'excroissance infinie de reseaux d'innovation. Cette perspective possede des similitudes 

ontologiques et epistemologiques avec le courant economique neoliberal dominant, a savoir 

l'anti-universalisme, l'anti-fondationnalisme et l'anti-essentialisme anti-humaniste 

(Vanderberghe, 2004). Ces travaux ne reconnaissent pas la specificite historique du 

capitalisme dans lequel les pratiques d'accumulation de la valeur forment une structure de 

domination depersonnalisee, qui cadre le champ de possibilites des acteurs sans les 

determiner completement (Jessop, 2005). 

L'approche d'economie politique culturelle developpee dans cette these propose une 

definition de la culture qui se situe a mi-chemin entre les deux interpretations decrites plus 

haut. En tenant compte de l'apport theorique de ces approches heterodoxes en economie 

politique, nous reinterpreterons la sociologie marxienne dans les termes d'une critique des 

imaginaires au fondement meme de la modernite capitaliste. Suivant Cornelius Castoriadis 

(1975), il est possible de comprendre comment l'imaginaire consiste en une « abstraction 

reelle », une forme de pensee objectivee qui est constitutive de la structuration des rapports 
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sociaux. Afin de s'operationnaliser et d'etre effectif, l'imaginaire se rattache a une 

materialite donnee (Bayart, 1995). II s'ancre dans des pratiques individuelles et collectives 

objectivees, qui forment l'ensemble des mediations symboliques propres a chaque culture. 

L'approche castoriadienne permet de comprendre le role constitutif de la culture dans 

l'economie en analysant « les procedures institutes moyennant lesquelles l'etre humain, au 

cours de sa fabrication sociale comme individu, est conduit a reconnaitre et a investir 

positivement les valeurs de la societe » (Castoriadis, 1979 : 35). L'approche culturelle de 

l'economie politique internationale permet ainsi de comprendre comment le capitalisme 

actuel — la societe globale de l'information comprise comme un systeme autoreproducteur 

— se materialise dans des pratiques culturelles, dans des espaces sociaux specifiques et dans 

des institutions, qui participent a sa reproduction symbolique et materielle. 

5. Methodologie 

L'analyse critique de discours 

L'approche culturelle de l'economie politique internationale developpee dans cette these vise 

a comprendre le role constitutif de l'imaginaire dans la structuration des rapports sociaux. La 

societe se constitue d'un ensemble structure de pratiques mediees symboliquement par un 

imaginaire. Plus precisement, le symbolique est perceptible lorsqu'il se loge et se materialise 

dans des pratiques sociales. Afin de comprendre le role constitutif des imaginaires dans 

l'economie, nous analysons la maniere dont les discours et autres elements semiotiques 

entrent en relation dialectique avec les pratiques sociales. Ces pratiques constituent des 

formes stabilisees de l'activite sociale, qui prennent la forme d'habitus (Bourdieu, 2001). Les 

discours sont done des representations sociales de la realite, mais aussi des imaginaires, des 

realites projetees. 

L'approche methodologique de l'analyse critique de discours permet d'analyser 

1'articulation dialectique entre les discours et les pratiques qui construisent les structures 

d'ordonnancement de la realite sociale (Fairclough, 2001 ; Wodak et Meyer, 2001). 

L'analyse critique de discours est compatible avec l'approche culturelle d'economie 

politique car elles partagent les memes fondements ontologiques et epistemologiques. Ces 
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deux approches se caracterisent par une ontologie sociale realiste qui envisage les structures 

et les pratiques sociales comme faisant partie de la realite. Elle se distingue de 

l'epistemologie constructiviste dominante en ce qu'elle tient compte de la relative stabilite et 

permanence des entites sociales, c'est-a-dire des structures, des pratiques et des identites 

(Fairclough, 2001). La realite ne se reduit pas a un jeu de langage ; elle est une totalite 

constitute a la fois de discours et de structures — une totalite symbolique et materielle — 

qui fagonnent les pratiques des acteurs, lesquels fagonnent a leur tour la configuration 

structurelle. Contrairement aux approches postmodernes qui reposent sur un constructivisme 

radical, notre approche materialiste-symbolique reconnait l'existence de structures objectives 

— bien que construites socialement — qui cadrent le champ de possibilites des acteurs sans 

le determiner completement. 

L'ontologie sociale realiste critique repose done sur une epistemologie materialiste-

symbolique. Cette approche methodologique est fondamentalement critique car elle cherche 

a identifier les relations de pouvoir et de domination dans les discours, et a expliquer 

comment elles se reproduisent dans les pratiques des acteurs. Elle reconnait le caractere 

normatif et politique de toute position ontologique sans toutefois tomber dans le piege du 

relativisme. Elle propose d'adopter une position reflexive qui reconnait la normativite et la 

subjectivite du chercheur sans toutefois accepter l'incommensurabilite des valeurs et des 

paradigmes. Puisque chaque position ontologique et epistemologique s'appuie sur des 

presuppositions normatives qui defendent un projet politique et un ordre mondial donne, 

nous pouvons analyser ces differentes positions en se posant la question : « comment 

devrions-nous vivre ? », ou, mieux encore « comment devrions-nous bien vivre? » (Neufeld, 

1994). 

Donnees analysees 

Nous analysons divers types de documents dans le cadre de cette these afin de comprendre le 

role de l'imaginaire communicationnel dans les transformations de l'economie politique 

mondiale. Nous abordons les questions de la legitimation de cet ordre mondial et de la 

constitution de nouvelles modalites de pouvoir et de subjectivites en s'appuyant sur une 
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litterature primaire et secondaire. La litterature primaire est constitute de trois types de 

documents : 

1. Nous analysons les discours des auteurs manageriaux, des gourous et des theoriciens qui 

traitent des enjeux de la societe de 1'information. La pertinence de l'etude de la litterature 

manageriale reside dans le fait que ces auteurs contribuent a consolider les imaginaires 

economiques. Certains d'entre eux influencent directement les pratiques des acteurs 

economiques et evoluent dans des « circuits culturels du capital» (Thrift, 2005). Leur role 

est non seulement de decrire une realite, mais egalement de produire certaines normes et 

valeurs qui produisent de nouvelles formes de subjectivites adaptees aux transformations 

materielles du capitalisme. 

2. Nous analysons certaines publicites produites par des entreprises et des industries de 

rinformation, des TIC, des medias, de la finance et des telecommunications. L'etude de ces 

publicites s'avere pertinente pour comprendre la relation dialectique entre certains elements 

semiotiques et les pratiques economiques. Nous apprehendons la publicite en tant qu'artefact 

culturel dont le pouvoir ne repose pas tant sur sa capacite de manipuler les masses afin 

qu'elles consomment un certain type de produit, que sur sa capacite d'interpellation des 

sujets (Althusser, 1976). Les valeurs projetees par la publicite sont constitutives de 

l'imaginaire social. La maniere dont certains types de produits (informatiques, financiers) 

sont commercialises normalise des pratiques culturelles specifiques. L'analyse des publicites 

permet ainsi d'identifier les representations imaginaires du capital et comment elles 

participent a sa reproduction symbolique et materielle. L'analyse de documents produits par 

les entreprises liees au secteur des TIC et de la finance (notamment Accenture, Oracle, IBM, 

Citigroup) vise a etudier comment et pourquoi les discours et les pratiques des entreprises 

s'alignent de plus en plus sur ceux des Etats (et vice-versa). Plus precisement, nous verrons 

que la pratique du e-gouvernement est revelatrice de cette tendance. 

3. Le troisieme type de contenu analyse se compose de divers documents institutionnels 

produits par les organisations internationales et par les Etats. L'analyse des rapports 

institutionnels permet d'expliquer en quoi les discours sur la societe de l'information 
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participent d'un imaginaire consolide par certaines theses manageriales qui 

s'institutionnalisent dans les organisations internationales. Ces discours s'inscrivent dans un 

« regime de verite » (Foucault, 1969) qui se transforme en regime de mobilisation. Relay e 

par les organisations internationales, ce discours beneficie d'une caution scientifique et 

institutionnelle qui legitime les transformations de l'economie et incite les acteurs a s'y 

adapter. Enfin, nous analysons certains documents produits par des organisations ad hoc 

(notamment le ICT Task Force, le Global Knowledge Partnership, YAlcatel Digital Bridge 

Initiative)26. 

La litterature secondaire se compose de diverses etudes dans les domaines de l'economie 

politique internationale, de l'economie politique de la communication et de la sociologie 

economique. Nous referons a cette litterature principalement pour appuyer notre recherche 

theorique et empirique a l'aide d'analyses, d'exemples et de pratiques qui illustrent le role de 

la communication dans les transformations de l'ordre mondial. 

6. Apergu des chapitres 

Le premier chapitre pose les principaux jalons theoriques d'une approche culturelle de 

l'economie politique internationale de la societe globale de l'information. Cette approche 

vise a reinterpreter la sociologie marxienne dans les termes d'une critique de l'imaginaire 

constitutif de la moderaite capitaliste. Nous soutenons que l'approche culturelle de 

l'economie politique permet de comprendre 1'articulation dialectique entre le mode de 

production, le mode de subjectivation et les modalites de pouvoir constitutives d'un ordre 

mondial. 

Le deuxieme chapitre retrace l'emergence de l'imaginaire economique du capitalisme 

cybernetique dans le cadre du passage du mode de regulation fordiste au mode de regulation 

post-fordiste. Nous analysons les elements constitutifs de l'imaginaire propre au capitalisme 

cybernetique. Nous expliquons que le neoliberalisme entame une transformation 

epistemologique en ce qu'il s'appuie sur la theorie cybernetique de la communication pour 

26 Voir la liste complete des documents analyses a 1'Annexe 1 de la presente introduction. 
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legitimer le marche en tant que mecanisme d'auto-regulation de l'ordre social. L'analyse du 

contexte de crise du mode de regulation fordiste nous permet de situer historiquement 

l'emergence de l'imaginaire du capitalisme cybernetique. 

Le troisieme chapitre porte specifiquement sur la legitimation du capitalisme 

cybernetique. Nous etudions les transformations symboliques et materielles dans les 

domaines de la finance et des technologies. II est montre que la convergence des secteurs 

financiers et technologiques a ete accompagnee de la montee d'un discours de legitimation 

fonde sur la convergence entre le capitalisme et de la democratic. Nous analysons diverses 

pratiques culturelles et sociales qui resultent de ces convergences et qui participent a la 

legitimation et a la reproduction des structures de domination du capitalisme sous sa forme 

cybernetique. Nous soutenons que si le capitalisme cybernetique apparait comme un « sujet 

automate » en mesure de s'autoreproduire, il s'ancre dans les pratiques culturelles des sujets. 

Ceux-ci evoluent dans une culture mediatique, une technoculture et une culture de 

l'investissement qui presentent le marche comme un global democratic marketplace. 

Le quatrieme chapitre porte sur la dimension globale de la societe de l'information. 

Nous historicisons la « societe globale de l'information » en soutenant que ce projet politique 

s'est consolide dans les annees 1990, principalement avec le Global Information 

Infrastructure (Gil) pilote par A1 Gore. Ce projet illustre comment l'imaginaire du 

capitalisme cybernetique se materialise et se legitime, notamment en s'appuyant sur la 

pratique de la « gouvernance numerique globale ». La construction de cette gouvernance 

numerique resulte d'un rapport de forces proprement politique, qui institutionnalise le nouvel 

imaginaire economique, en temoigne la multiplication des accords internationaux sur le sujet. 

Dans ce nouveau contexte institutionnel, qualifie de « neoliberalisme disciplinaire » (Gill, 

1995b), l'information devient a la fois un principe ontologique et une maniere de gerer les 

rapports sociaux et economiques. 

Le cinquieme chapitre identifie les pratiques specifiques a l'imaginaire economique 

du capitalisme cybernetique a l'echelle nationale. Aux transformations du role de l'Etat dans 

1'accumulation correspondent des transformations discursives et materielles fondees sur 
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l'imaginaire du capitalisme cybernetique. L'institution etatique interiorise dans son 

fonctionnement meme le projet de « societe globale de l'information » et se restructure en 

une organisation reticulee qui etablit des interrelations avec les autres institutions (par 

exemple, les entreprises et les universites). Dans ce contexte de cybernetisation du 

capitalisme, les discours et les pratiques des institutions mutees en organisations s'orientent 

de maniere convergente. Nous analysons les pratiques du « e-gouvernement », du Knowledge 

Management, et de «l'universite virtuelle », afin d'expliquer comment elles produisent un 

nouveau type de subjectivite compatible au regime d'accumulation financiarise : le sujet 

auto-regule. 

Le sixieme chapitre porte sur les questions de l'ordre, de la regulation et du pouvoir 

dans la « societe globale de l'information ». Ce chapitre consiste en une synthese des 

chapitres anterieurs et vise a analyser les transformations de l'ordre mondial. Nous discutons 

de la necessite de repenser la conceptualisation du pouvoir pour comprendre l'ordre mondial 

actuel au regard des nouvelles formes de domination associees aux transformations du 

capitalisme. Nous soutenons que 1'analyse d'une nouvelle forme de gouvernementalite, la 

gouvernementalite spectaculaire, permet de comprendre le fonctionnement de la regulation 

et du pouvoir dans l'ordre mondial contemporain. 

En conclusion, nous analysons les contradictions qui emergent de cette 

restructuration cybernetique de l'ordre mondial. Nous proposons enfin une reflexion sur la 

necessite de questionner les finalites et les principes normatifs de l'economie afin de la 

repolitiser. 
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Annexe 1: Principaux documents analyses 

Etats-Unis 
- Clinton, Bill, Remarks by the President at American University Centennial Celebration, 
Bender Arena University, Washington, DC, 26 fevrier 1993. 
- Gore, Al, Remarks by Vice President Al Gore at National Press Club, 21 decembre 1993. 
- USA, The National Information Infrastructure : Agenda for Action, 1993. 
-USA, National Partnership for Reinventing Government, Access America : Reengineering 
Through Information Technology, fevrier 1997. 

Grande-Bretagne 

- Cabinet Office, Modernising Government, mars 1999. 

Canada 
- Industrie Canada, La societe canadienne a I'ere de 1'information : Pour entrer de plain-pied 
dans le XXf siecle, 1996. 
G7-G8 
- G7, The Global Information Infrastructure : Agenda for Cooperation, 1995. 
- Conclusions de la conference interministerielle du G7 sur la societe de 1'information 
organisee a Bruxelles les 25-26 fevrier 1995. En ligne : 
<http://www.osiris.sn/article94.html>. 
- G-7, Impact of the IT Revolution on the Economy and Finance; Report from G7 Finance 
Ministers to the Heads of State and Governement, Fukuoka, Japon, 8 juillet 2000. 
- G8, Okinawa Charter on Global Information Society, Okinawa, 22 juillet 2000. 
- G8, Digital Opportunites for All: Meeting the Challenge Report of the Digital Opportunity 
Task Force (Dot Force) including a proposal for a Genoa Plan of Action, Genoa Summit 
2001. 

Union Europeenne 
- Commission europeenne sur la societe de l'information, L'Europe et la societe de 
l'information planetaire - Recommandations pour le Conseil europeen, Rapport Bangeman. 
- European Parliament, Report on the proposal for a European Parliament and Council 
regulation on the implementation of the Internet Top Level Domain ".EU" , 2001. 

OMC 
- OMC, Accord plurilateral sur les telecommunications, 1997. 
- OMC, Accord sur les aspects des droits de propriete intellectuelle qui touchent le 
commerce (ADPIC), 1994. 

Banque Mondiale 
- World Bank, World Development Report 1998: Knowledge for Development, 1998. 
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" World Bank, World Development Report 2005: A Better Investment Climate For Everyone, 
2005. 

Nations Unies 
- PNUD, Digital opportunity initiative, juillet 2001. 
- ICT Task Force, Second annual report of the Information and Communication 
Technologies Task Force, New York, 28 juin 2004. 
- ICT Task Force, Fourth annual report of the Information and Communication 
Technologies Task Force, Geneve, juillet 2006. 

Forum economique mondial 
- World Economic Forum, From the Global Digital Divide to the Global Digital 
Opportunity : Proposals Submitted to the G-8 Kyushu-Okinawa Summit 2000, Tokyo, Japon, 
19 juillet 2000. 

OCDE 
- OCDE, L economie fondee sur le savoir, Paris, 1996. 
- OCDE, Vers une societe mondiale de l'information, Paris, 1997. 
- OCDE, Understanding the Digital Divide, Paris, 2001. 
- OCDE, Perspectives des technologies de l'information, Paris, 2002. 
- OCDE, L'administration electronique : un imperatif. Principales conclusions, 2004. 

Union internationale des telecommunications 
- ITU, The World Information Society Report, 2006. 

Sommet mondial sur la societe de l'information 
- Secretariat executif du SMSI, Rapport de la phase de Geneve du Sommet sur la Societe 
mondiale de l'information, Geneve - Palexpo, 10-12 decembre 2003. 
- SMSI, Plan d'action de Geneve, 2004. 
- SMSI, Declaration de principe, 2004. 
- SMSI, Rapport de la phase de Tunis du Sommet mondial sur la societe de l'information 
Tunis, Palexpo du KRAM, 16-18 novembre 2005. 
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CHAPITRE 1. PROLEGOMENES A UNE APPROCHE CULTURELLE DE 
L'ECONOMIE POLITIQUE INTERNATIONALE DE LA « SOCIETE GLOBALE 

DE L'INFORMATION » 

Dans ce chapitre, nous presentons les principaux jalons theoriques d'une approche 

culturelle de l'economie politique internationale de la societe globale de l'information. Nous 

expliquons en quoi le concept d'imaginaire economique permet de depasser les apories de la 

lecture orthodoxe de la pensee marxiste. II s'agit ici de definir de maniere apriorique le 

capitalisme en proposant une analyse qui s'inspire de Marx, sans toutefois s'y limiter, et qui 

vise a critiquer l'imaginaire au fondement de la modernite capitaliste. En s'inspirant de 

certains auteurs qui ont recemment procede a une relecture critique des ecrits de Marx27, les 

fondements memes de l'economie politique seront reinterroges. Au contraire du marxisme 

traditionnel ou orthodoxe qui aspire a proposer une version scientifisee de «l'economie 

bourgeoise», une critique radicale de l'economie politique permet de questionner les 

concepts de travail, de valeur, d'argent et de capital sur lesquels repose le capitalisme. Ces 

abstractions, posees de maniere anhistoriques comme des universaux, consistent en des 

fetiches. C'est done dire qu'ils ne se reduisent pas a des illusions masquees par I'ideologie 

dominante : ils sont au contraire constitutifs de la realite. Notre ambition coniste done ici a 

revenir a l'analyse premiere de Marx qui vise a abolir la domination de ces abstractions 

« objectivantes » ou reelles, sur l'ensemble de la societe. En somme, il s'agit de voir en quoi 

le capitalisme consiste en une relation sociale historique mediee par une forme de richesse 

abstraite, la valeur, laquelle correspond egalement a une forme de domination 

depersonnalisee. 

Dans un premier temps, nous reinterpretons la critique marxienne de l'economie 

politique dans les termes d'une critique culturelle de l'imaginaire constitutif de l'economie 

politique classique. Dans un deuxieme temps, nous precisons cette critique materialiste-

symbolique de l'economie politique, de meme que 1'articulation dialectique entre le mode de 

27 Moi'she Postone, Time, labor, and social domination: a reinterpretation of Marx's critical theory, New York: 
Cambridge University Press, 1993; Tran Hai Hac, Relire le capital: Marx, critique de l'economie politique et 
objet de la critique de l'economie politique, Lausanne : Editions Page Deux, 2003. 
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production, la production de subjectivite et les differentes modalites de pouvoir. En troisieme 

lieu, nous soutenons que l'approche culturelle de l'economie politique est en mesure de 

reactiver la critique de la societe de masse developpee par l'Ecole de Francfort dans le 

contexte de la societe contemporaine. Enfin, dans la derniere section, nous presentons les 

apports d'une approche culturelle et nous expliquons la raison de leur integration dans une 

critique de l'economie politique internationale. 

1. Le role de l'imaginaire dans l'economique : 1'analyse marxienne comme critique 
culturelle du capitalisme 

Examinons d'abord les principaux elements de la critique de l'economie politique 

developpee par Marx. Cet exercice est necessaire car la plupart des auteurs issus de la 

tradition critique de l'economie politique — qu'ils soient marxistes ou non — se situent 

theoriquement par rapport a la synthese de Marx. La lecture proposee ne vise pas a rendre 

compte de l'ensemble de la pensee marxiste, ni de ses multiples interpretations, mais plutot a 

expliciter certains elements qui permettent d'approfondir l'approche culturelle de l'economie 

politique. 

Notre demarche accorde un role constitutif a la culture, comprise comme l'ensemble 

des mediations symboliques fondees sur un imaginaire qui structure les rapports sociaux et 

economiques28 . Selon Castoriadis (1975), l'imaginaire consiste en «quelque chose 

d'invente », une projection qui se separe du reel, mais qui n'en est pas moins plus reelle que 

le reel. L'imaginaire est instituant en ce qu'il permet de se donner une image — sous la 

forme d'une representation — de quelque chose qui n'existe pas (Castoriadis, 1975 : 191). 

En d'autres termes, l'imaginaire pose la capacite elementaire et irreductible d'evoquer une 

image. II est une manifestation de la liberte et de la capacite humaine d'inventer de nouvelles 

formes sociales. Sur le plan ontologique, l'imaginaire exprime le caractere indetermine et 

28 Notre approche se distingue d'une lecture orthodoxe du marxisme, qui attribue une dimension positiviste a 
l'objet d'etude qu'elle entend critiquer. Nous privilegions une critique de l'economie politique par rapport a une 
economie politique qui se veut plus scientifique que l'economie bourgeoise (tel qu'etaye par le marxisme 
traditionnel, notamment par Ernest Mandel, Initiation a la theorie economique marxiste, Paris : Etudes et 
documentation internationales, 1983). Notre lecture de Marx vise plutot une forme de synthese de l'ontologie et 
de l'epistemologie critique proposee par Moishe Postone (1993 ; 2003) et Cornelius Castoriadis (1975). 
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contingent — done necessairement politique — de toute institution sociale29. Castoriadis 

(1975) rejette toute explication fonctionnaliste ou rationaliste en soutenant que les 

institutions sociales n'existent que dans un acte imaginaire de creation30. Cet acte de creation 

exprime le caractere proprement contingent de l'ontologie du social. Imperceptible en soi, 

l'imaginaire est indissociable du symbolique ; il en a besoin non seulement pour exister, mais 

egalement pour passer du statut de virtuel a quoi que ce soit de plus reel (idem : 190). La 

societe est done un systeme de sens medie par un ensemble de relations symboliques qui 

reposent sur un horizon de significations imaginaires constitutives d'une culture. 

L'imaginaire organise les categories et les cadres conceptuels de ce qui peut etre imagine (les 

limites du possible) ; il est l'instance apriorique qui fournit le sens primaire a toutes les 

operations possibles d'une culture. La culture s'exprime sous la forme de valeurs, d'idees, de 

savoirs et d'ideologies, qui, lorsqu'interiorises par les sujets, participent a la reproduction des 

institutions sociales et economiques. L'imaginaire institue a priori la maniere dont une 

societe construit sa propre existence, son rapport au monde, de meme que leurs relations 

reciproques. En tant qu'ensemble structure des mediations symboliques d'une societe 

donnee, la culture joue un role constitutif dans la structuration des rapports sociaux en 

general, mais egalement dans la structuration les rapports economiques en particulier, qui 

sont des rapports proprement sociaux. Comme le soutient Castoriadis : 

Aucune societe ne peut exister si elle n'organise pas la production de sa vie 
materielle et sa reproduction en tant que societe. Mais ni l'un ni l'autre de ces 
organisations ne sont et ne peuvent etre dictees ineluctablement par des lois 
naturelles ou par des considerations rationnelles (Castoriadis, 1975 : 219). 

L'apparente rationalite de l'economie, qui consiste en une forme de rapport savoir-pouvoir 

(Foucault, 1969), est un produit de l'imaginaire : 

L'economie au sens le plus large (de la production a la consommation) passe 
pour l'expression par excellence de la rationalite du capitalisme et des societes 
modernes. Mais c'est l'economie qui exhibe de la fa<jon la plus frappante — 

29 L'« imaginaire radical » est l'acte d'institution de la societe par elle-meme, qui se situe a la fois au niveau de 
la construction de la subjectivite et de la totalite sociale (l'imaginaire social) (Castoriadis (1975). 
30Notre approche se distingue egalement de l'epistemologie constructiviste radicale en ce qu'elle prend en 
consideration l'objectivite des institutions sociales. La realite ne se reduit pas a un jeu de langage ; elle consiste 
en une totalite symbolique et materielle qui fagonne (et est fa?onnee par) les pratiques des acteurs. 
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precisement parce qu'elle se pretend integralement exhaustivement rationnelle — 
la domination de l'imaginaire a tous les niveaux (Castoriadis, 1975 : 236). 

En quoi l'approche marxienne peut etre analysee comme une critique de l'imaginaire 

au fondement de l'economie politique classique et de la modernite capitaliste ? Precisons 

d'abord la methode d'analyse privilegiee par Marx dans ses ecrits de maturite. Dans Le 

Capital (1983 [1867]). Marx analyse dialectiquement le caractere aporetique et 

specifiquement historique du capitalisme, qu'il definit comme un rapport social medie par 

des choses, les marchandises. II expose sa methode dialectique dans les termes d'une 

contradiction entre la « forme sociale » et la « forme naturelle » des choses. Cette analyse en 

termes de formes permet d'expliquer comment des representations sociales — des fetiches 

— expriment des rapports sociaux objectives. Dans les societes capitalistes, les formes 

sociales subsument la forme naturelle des choses. Plus precisement, « ce sont ces formes qui 

sont determinantes pour la richesse materielle elle-meme »31. L'analyse marxienne de la 

valeur origine done du debat philosophique initie par Aristote qui distinguait la richesse — 

en tant que forme naturelle necessaire pour mener la vie bonne — de la chrematistique, qui 

correspond a l'accumulation sans fin d'une forme virtuelle et pervertie de richesse : 

1'argent32. 

Le capitalisme doit etre compris une formation historique particuliere dans laquelle 

s'imbrique un rapport social de production specifique. Par rapport social de production, 

Marx entend que l'economie constitue un phenomene social et culturel. Bien qu'elle 

apparaisse comme un simple rapport entre des choses, l'economie est un rapport entre des 

etres humains, ce qui inclut necessairement une dimension imaginaire et symbolique. Deux 

concepts developpes par Marx font etat de l'importance qu'il accorde au role de l'imaginaire 

dans la constitution de l'economie politique : l'alienation du travail et le fetichisme de la 

marchandise. L'approche marxiste orthodoxe rejette ces deux concepts, qui constitueraient 
33 • des egarements de jeunesse tributaires d'influences hegeliennes idealistes . La perspective 

31 Marx, K., Theories sur la plus value, cite par Hai Hac, 2003, p. 12. 
32 Lire Aristote, Politiques, Paris : Flammarion, 1993, pp. 110-133. 
33 Nous referons ici aux differentes lectures de Marx inspirees par le structuralisme althusserien qui rejettent ces 
concepts en raison de leur influence hegelienne. 
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culturelle de l'economie politique permet de souligner la centralite de ces deux notions dans 

la critique de l'economie politique de Marx. II convient d'analyser leur importance en 

insistant sur le caractere constitutif de l'imaginaire economique dans la structuration des 

rapports sociaux. 

L'etude du concept d'alienation developpe par le jeune Marx (1968 [1844]) permet 

de constater que la relation sociale propre au capitalisme ne peut se comprendre en dehors de 

sa fonction symbolique34 . En s'appuyant sur Castoriadis, nous definissons l'alienation 

comme l'autonomisation et la domination des moments imaginaires dans 1'institution, « qui 

entrainent l'autonomisation et la domination de l'institution relativement a la societe » 

(1975 : 198). Dans un contexte d'alienation, la societe ne reconnait plus l'imaginaire et son 

institutionnalisation comme son propre produit. 

La critique du concept d'alienation porte generalement sur son caractere essentialiste. 

L'alienation serait une nature humaine predeterminee, une forme de subjectivite posee de 

maniere apriorique qui existerait en dehors des rapports sociaux et qui serait mystifiee par le 

mode de production capitaliste. Si cette critique est en partie justifiee, le concept d'alienation 

permet neanmoins de reveler le role central de l'imaginaire dans 1'economique. Dans Le 

Capital (1983[1867]), Marx reprend le concept d'alienation dans les termes du concept de 

fetichisme de la marchandise, le depouillant ainsi des scories essentialistes et 

transhistoriques35 de sa jeunesse. II soutient que la realite est constitute d'un rapport social 

34 Marx (1968 [1844]) decline le concept d'alienation du travail en trois dimensions. Premierement, dans le 
travail aliene, le produit d'un travailleur devient une chose qui s'objective, c'est-a-dire qu'elle devient une 
realite exterieure qui s'impose a lui, bien qu'il l'ait lui-meme produite. Deuxiemement, le concept d'alienation 
renvoie a la perte d'autonomie du travailleur dans l'activite productive elle-meme. Sous les conditions de 
production capitaliste, il existe une separation entre le proprietaire des moyens de production et le travailleur. 
Les conditions de travail (ce qu'il doit produire et comment il doit le produire) lui sont done imposees par un 
agent exterieur et non par lui-meme. Le travail, plutot que d'etre une activite permettant a l'ouvrier de se 
realiser en tant qu'individu autonome, se transforme en une activite etrangere a lui, en un «travail force». 
Troisiemement, le travail aliene rend l'homme etranger a ce qui l u i est possible, a ce qu' il peut 
devenir. Les conditions du mode de production capitaliste se caracterisent par une division sociale du travail 
et par la production de marchandises. Dans ce contexte, le travailleur est incapable de mettre en oeuvre ses 
propres capacites et ses qualites, bref d'agir comme un individu reellement libre et autonome. Nous ajoutons 
une quatrieme dimension d'ordre societal au concept d'alienation. Dans la mesure ou les capitalistes ne peuvent 
mystifier les travailleurs sans se mystifier eux-memes, e'est l'ensemble de la societe qui est alienee sous le 
capitalisme. 
35 Certains diront « humanistes», car Marx pose une nature humaine existante de maniere apriorique aux 
relations sociales. Ce qualificatif ne nous pose pas de probleme, a condition qu'il porte sur la capacite 
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specifique dans un contexte historique donne. II ne pose done plus de maniere apriorique un 

rapport d'alienation entre un sujet generique domine par les objets qu'il produit. Le concept 

de fetichisme de la marchandise permet de comprendre le role de celle-ci en tant que 

mediation symbolique specifique dans les societes capitalistes, et d'historiciser du meme 

coup la notion d'alienation du travail. Le concept de fetichisme cherche a expliquer qu'une 

fois generalisee a l'activite humaine, la marchandise possede une fonction symbolique qui 

consiste a reproduire des rapports sociaux specifiques dans un mode de production 

historiquement determine. Marx reconnait done le role central de l'imaginaire dans 

l'economique, particulierement lorsqu'il souligne que la marchandise recele une foule de 

subtilites metaphysiques et d'arguties theologiques (1983[1867]), au point ou les rapports 

entre les gens apparaissent comme des rapports entre des choses. 

II est essentiel en ce sens de rappeler la centralite du concept de fetichisme chez Marx 

afin de saisir le capitalisme comme une totalite a la fois symbolique et materielle. La 

categorie du fetichisme chez Marx doit etre comprise comme un a priori au sens kantien, ou 

encore un imaginaire social specifique a une epoque historiquement determine (Castoriadis, 

1975). Le fetichisme consiste en ce sens en une abstraction reelle, e'est-a-dire en une 

representation apriorique de la realite sociale qui structure a la fois des formes de pensee et 

d'agir. Le fetichisme n'est pas une ideologie au sens du marxisme traditionnel, a savoir une 

fausse conscience qui masque les rapports reels de production. II s'agit plutot d'une 

manifestation des rapports sociaux qui s'exprime sous la forme d'un rapport entre des 

marchandises. Le marxisme orthodoxe a toutefois relegue au second plan le role de cette 

abstraction objectivante, en lui attribuant une simple fonction de determination par rapport a 

l'economique. La demarche orthodoxe ne reconnait pas que l'imaginaire est un produit de la 

societe, qui produit egalement la societe. En reduisant l'analyse culturelle du mode de 

production capitaliste a une simple determination par rapport a la production materielle (le 

rapport infra/superstructure), le marxisme a neglige que le symbolique est autant materiel 

que la materialite des rapports de production. La dimension symbolique joue pourtant un role 

constitutif et structurant dans la societe, laquelle peut alors etre comprise comme une totalite 

d'autonomie de l'etre humain. II devient problematique s'il refere a l'existence d'une « essence » universelle et 
non historicisee qui s'appliquerait en tous temps et en tous lieux. Instrumentalist de la sorte, l'humanisme se 
transforme en « imperialisme humanitaire » pour reprendre l'expression de Jean Bricmont (2006). 
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a la fois symbolique et materielle. En somme, c'est de l'imaginaire qu'originent les 

abstractions, qui objectivent les rapports sociaux dans les societes capitalistes. 

Une historicisation des concepts economiques est necessaire pour saisir la pensee de 

Marx en tant que critique culturelle de l'imaginaire propre a l'economie politique classique. 

Selon Marx (1972 [1858]), le principal probleme theorique des economistes classiques 

(Smith, Ricardo) reside dans le fait qu'ils posent de maniere transhistorique les categories 

economiques centrales (la marchandise, la valeur et le travail) comme si ces concepts etaient 

applicables a l'ensemble des societes a travers l'histoire. Selon Marx, ces categories ne sont 

pas tant fausses qu'elles sont fetichisees. La critique de l'economie politique telle qu'etayee 

par Marx consiste en une critique des categories fondatrices du capitalisme qui expriment 

selon lui des formes fetichises de rapports sociaux, soit: le travail, la marchandise, la valeur, 

et le capital. Pour Marx, les categories de l'economie politique, ne sont pas des concepts 

economiques, mais des categories sociales et culturelles, qui consistent egalement en des 

mediations sociales specifiques a cette forme historico-sociale. Marx rejette la premisse 

classique selon laquelle l'economie est un phenomene naturel qui obeit a certaines lois 

universelles, anhistoriques et immuables et qui existerait en dehors de l'activite humaine. II 

soutient qu'il existe differentes formations sociales qui correspondent a des structures 

historiques particulieres, lesquelles sont les resultats d'un rapport de domination particulier. 

En reconnaissant le caractere social et historique du capitalisme, il est possible d'integrer la 

critique marxienne a un cadre culturel d'analyse. 

Suivant la methode d'analyse historique developpee par Marx, il est possible de 

comprendre qu'alors que les societes feodales reposaient sur un rapport de domination direct 

qui liait le seigneur a ses serfs, la societe capitaliste induit une nouvelle forme de mediation 

des rapports sociaux qui possede un caractere davantage abstrait, le caractere marchand. 

Marx debute Le Capital ainsi: « La richesse des societes dans lesquelles regne le mode de 

production capitaliste s'annonce comme une immense accumulation de marchandises » (1983 

[1867] : 51). La specificite de la formation sociale capitaliste reside done non seulement dans 

une nouvelle structuration des rapports de production materielle, mais aussi dans une 
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restructuration symbolique des rapports sociaux en fonction du role social accorde a la 

marchandise. 

Le concept de fetichisme de la marchandise permet ainsi de comprendre que la 

marchandise fonctionne comme une mediation specifique aux societes capitalistes. Une fois 

generalisee a 1'activite humaine, la marchandise possede un role symbolique qui consiste a 

reproduire des rapports sociaux specifiques dans un mode de production historiquement 

determine. Les rapports sociaux dans les societes capitalistes prennent alors la «forme» 

objective de la marchandise, c'est-a-dire d'un rapport entre des gens qui se presente (quasi)-

objectivement comme un rapport entre des choses. En tant que forme historique (quasi)-

objective qui implique un rapport social medie par le travail, la marchandise structure des 

pratiques, des desirs et des formes specifiques de subjectivite humaine. L'originalite de 

1'analyse de Marx consiste a «deconstruire» la conception de la valeur-travail des 

economistes classiques, selon laquelle le travail donne naturellement de la valeur aux 

marchandises. 

Cette reconnaissance de la marchandise comme mediation sociale36 conduit Marx a 

distinguer de maniere duale les categories centrales de son analyse : le travail abstrait et le 

travail concret auxquels correspondent deux formes particulieres de richesse, la valeur 

d'usage et la valeur37. Le travail concret correspond a l'activite de transformation de la 

nature par l'Homme, qui prend diverses formes a travers l'histoire. Le travail abstrait 

possede quant a lui une fonction sociale specifique propre aux societes capitalistes. II 

mediatise une nouvelle forme d'interdependance sociale qui remplace les formes directes de 

mediation (les normes, la culture) imposees dans les formations sociales anterieures. Le 

travail abstrait consiste done en une relation sociale mediatisee sous la forme de la 

marchandise. Dans le mode de production capitaliste, la mediatisation du travail abstrait par 

36 Conformement a leur vision anhistorique de l'economie, les economistes classiques nient cette dimension 
sociale specifique du travail et de la marchandise dans les societes capitalistes. 
37 Au contraire des economistes classiques, Marx distingue la valeur d'usage et la valeur. La valeur, selon 
Marx, est la substance sociale du capital. Produite par le travail abstrait, elle est incommensurable de par sa 
nature mSme. Decortiquee par les economistes classiques, la valeur d'echange ne reflete que la grandeur de la 
valeur, qui se mesure par des prix, lesquels sont tributaires d'un ensemble de facteurs (1'innovation 
technologique, les couts de transport, la position geographique d'une entreprise, la concurrence, etc.) qui ne 
relevent pas uniquement du temps de travail. 
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la marchandise resulte plus precisement du detachement du travailleur du produit de son 

travail. Dans cette relation d'alienation du travail, nul ne consomme le fruit de son travail ; 

le travail de chacun sert a s'approprier le fruit du travail produit par les autres. Le travail 

abstrait et la marchandise remplacent done les mediations sociales directes qui structuraient 

les rapports sociaux anterieurs (esclavagisme, feodalisme) (Postone, 2003 : 36). 

Le travail concret, qui possede l'apparence d'un travail individuel et isole, devient 

ainsi proprement social et abstrait lorsque ses produits s'echangent dans le marche. Cette 

subsomption du travail concret par le travail abstrait structure l'echange generalise des 

produits du travail. Ceux-ci se transforment en marchandises echangeables au moyen de la 

monnaie, laquelle permet d'egaliser des travaux qui, de par leur nature meme, sont 

incommensurables. Le travail concret se metamorphose ainsi en une chose (la force de 

travail) dont la valeur est quantifiable en fonction d'une norme abstraite construite 

socialement, le temps de travail socialement necessaire pour produire une marchandise. La 

valeur ne peut se representer que par sa forme phenomenale, soit 1'argent, qui est egalement 

le mode d'existence du travail abstrait (qui s'exprime dans le salaire). C'est a travers 

l'analyse de la forme-argent qu'il est possible de comprendre que le capitalisme est 

indissociable de l'institution etatique. C'est l'Etat qui vient institutionnaliser la mediation 

symbolique des rapports sociaux via le medium de l'argent. C'est egalement cette 

institutionnalisation du capitalisme par l'Etat qui fonde la double caracteristique du sujet 

moderne; soit le sujet politique, i.e le citoyen potentiellement libre; et le sujet economique, 

l'etre assujetti a l'economie. 

A la fois subjective et objective, la forme valeur des marchandises consiste en une 

« abstraction objectivante ». Elle surgit de maniere subjective de la valorisation des travaux 

prives qui deviennent sociaux par l'echange des produits, et s'objective en structurant une 

forme particuliere de rapport social. La «forme valeur» des produits du travail consiste ainsi 

une abstraction reelle qui s'institutionnalise dans la «forme monnaie» sanctionnee par l'Etat 

souverain. L'Etat valide de ce fait la quantification de l'activite sociale en fonction d'une 

norme temporelle abstraite construite socialement —le temps de travail socialement 

necessaire pour produire une marchandise— laquelle rend possible le processus de 

45 



valorisation illimitee du capital. Le capital se nourrit ainsi de l'ensemble de l'activite sociale 

en ponctionnant une survaleur necessaire a la reproduction capitalistique du rapport social, et 

non a la production de la richesse materielle en elle-meme. En d'autres termes, dans ce 

processus d'auto-valorisation, le travail devient une fin en soi. Dans le capitalisme le travail 

possede un caractere fondamentalement tautologique en ce qu'il consiste non pas en premier 

lieu a produire des richesses materielles, mais plutot a produire davantage de travail mort 

objective dans 1'argent. C'est done cette forme abstraite de richesse produite socialement, la 

valeur, qui nourrit le processus d'auto-valorisation illimitee du capital. 

La valeur, comme nous l'avons explique, est une entite immaterielle, une « 

abstraction reelle » dans la conception marxienne (Vincent, 1987). Son immateriality 

s'explique par son caractere social. La valeur est neanmoins objective en ce qu'elle structure 

les rapports sociaux a l'interieur du mode de production capitaliste. Contrairement a ce que 

pretendent les economistes post-ricardiens, la valeur ne peut etre quantifiee. Elle se nourrit 

du travail en tant que relation sociale et le reproduit de maniere concomitante38. Ce processus 

s'objective lors de la cristallisation du travail en marchandise. Produite par le travail abstrait, 

la valeur est la representation d'un rapport social specifique. Elle correspond ainsi a la valeur 

dans sa forme imaginaire39. En tant que marchandise fictive, le travail possede un prix sans 

toutefois posseder de valeur. La valeur d'echange est l'unite de grandeur de la valeur, qui se 

mesure en temps de travail. Dans le capitalisme, cette mesure prend une forme monetaire. 

Valeur d'usage et valeur d'echange ne sont done que des formes du mouvement de la valeur 

comprise comme une creation sociale (Hai Hac, 2003). C'est pourquoi la valeur se distingue 

de la richesse materielle en ce qu'elle constitue une forme abstraite de richesse qui structure 

de maniere objective les rapports sociaux. 

38 En ce sens, la these de Hardt et Negri (2000) selon laquelle le capitalisme immateriel serait maintenant 
biopolitique tend a reifier la « nouveaute » du capitalisme. Le processus de valorisation du capital a toujours ete 
biopolitique puisqu'il a toujours produit des relations sociales. Ce processus se trouve done au fondement 
meme de l'imaginaire social de la modernite capitaliste. 
39 A propos de la « forme prix » des marchandises, Marx (1983 [1867]) soutient que « des choses qui par elles-
memes ne sont point des marchandises, telles que, par exemple, l'honneur, la conscience, etc., peuvent devenir 
venales et acquerir ainsi par le prix qu'on leur donne la forme marchandise. Une chose peut done avoir un prix 
formellement sans avoir une valeur. Le prix devient ainsi une expression imaginaire comme certaines 
grandeurs en mathematique » ( : 88). 
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L'etude de la substantialisation de la valeur — comprise comme temps de travail — 

doit done tenir compte du caractere proprement culturel du travail dans un contexte social et 

historique donne. La valeur-travail represente le role symbolique, culturel et normatif 

accorde au travail, en tant que forme objectivee de mediation sociale specifique aux societes 

capitalistes40 (Freitag, 1999 : 262). Ce type de mediation sociale etait inintelligible dans les 

societes anterieures ; le sujet ne pouvait etre imagine comme une chose mesurable en temps 

de travail et transformable en force productive, e'est-a-dire sous sa forme reifiee. L'analyse 

de ce type de mediation doit done considerer le moment historique dans lequel cette nouvelle 

mise en sens a ete construite, en tant que node centrale de l'ordre symbolique (Castoriadis, 

1978)41. 

La lecture critique de Marx proposee dans cette these accorde une importance 

particuliere a la dimension symbolique au fondement meme de la structuration des rapports 

sociaux. Elle se differencie d'une lecture marxiste orthodoxe selon laquelle l'analyse du 

capitalisme se limite au rapport d'exploitation entre les classes sociales. Alors que le 

marxisme traditionnel propose une economie politique plus scientifique que l'economie 

bourgeoise, nous soutenons qu'une critique de l'economie politique doit porter sur une 

reinterrogation des fondements memes de l'economie. Ces fondements sont des abstractions 

anhistoriques posees comme universelles, qui produisent des effets dans le reel. En somme, 

nous insistons sur 1'ambition premiere de la critique de Marx, soit 1'abolition de la 

domination des abstractions reelles sur 1'ensemble de la societe. 

L'approche traditionnelle du marxisme tend a reduire l'ensemble des phenomenes 

sociaux a un rapport qui oppose les proprietaries des moyens de production a la classe 

40 Marx critique cette forme substantialiste de la valeur comprise comme temps de travail. Selon lui, la valeur 
ne peut se limiter a une theorie de la valeur-travail comme dans la perspective ricardienne. II s'agit plutot d'une 
forme abstraite de richesse, qui ne peut etre comptabilisee car elle exprime une relation sociale. Plutot qu'une 
theorie de la valeur-travail, Marx propose une critique de la forme de la valeur. La forme de la valeur specifique 
au capitalisme consiste en une abstraction reelle qui structure les pratiques « par-dessus la tete des acteurs » 
(Vincent, 1987 : 100) 
41 Nous precisons le lien entre mode de production et production de subjectivite dans la section 2 du present 
chapitre. 
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proletarienne, contrainte de vendre sa force de travail pour survivre42. Cette approche 

orthodoxe neglige d'historiciser les concepts elabores par Marx dans le contexte du 

capitalisme du 19e siecle domine par le rapport de propriete bourgeoise. Si ces categories 

sont utiles pour expliquer le capitalisme dans sa forme bourgeoise, elles ne permettent plus 

de comprendre les rapports de propriete actuels, qui s'expriment sous la forme dominante de 

la corporation. Outre la notion de rapport d'exploitation qui est encore pertinente pour 

expliquer les inegalites sociales, le marxisme traditionnel offre peu d'outils heuristiques pour 

analyser les rapports de domination contemporains. 

De plus, le marxisme orthodoxe reproduit les failles des tendances positivistes des 

economistes liberaux, en consolidant une vision deterministe de l'histoire fondee uniquement 

sur les rapports de classes43. Nous divisons cette critique en cinq points. Premierement, le 

marxisme orthodoxe fait du developpement technique le moteur de l'histoire. Ce 

developpement se fonderait sur des lois objectives et scientifiques et ses contradictions 

meneraient a l'effondrement du capitalisme. Deuxiemement, l'approche orthodoxe 

transhistorise des categories (la valeur, le travail, les classes sociales) qui ne possedent un 

sens que dans les societes capitalistes marquees par le rapport de propriete bourgeoise. 

Troisiemement, elle reduit le concept de valeur a celui de richesse materielle afin de 

l'expliquer quantitativement (la theorie de la valeur-travail). La valeur consiste plutot en une 

forme abstraite de richesse sociale mediee par le travail abstrait, lequel ne peut etre calcule. 

Quatriemement, la perspective orthodoxe reproduit le postulat anthropologique liberal et 

essentialiste selon lequel il existe une essence humaine inalterable qui repose uniquement sur 

la motivation economique (Castoriadis, 1975 : 42). Cinquiemement, elle n'analyse que 

1'appropriation des moyens de production par les travailleurs, qui dirigeraient la production 

et organiseraient la distribution des richesses de maniere plus rationnelle que le marche. En 

ce sens, le marxisme orthodoxe ne problematise pas 1'abstraction reelle qui decoule de 

l'imaginaire — qui s'exprime sous la forme du travail et de la valeur — et qui structure les 

rapports sociaux dans le capitalisme. 

42 Pour une tentative de reformulation de la theorie marxiste en termes de classe dans le contexte du capitalisme 
organise et financiarise, voir Bidet et Dumenil (2007), et notre propre critique de cette conception (Ouellet, 
2008). 
43 Cette vision de l'histoire prend une tournure positiviste lorsqu'elle se presente comme une science positive : 
le materialisme dialectique. 
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Une lecture critique de Marx qui tient compte du role de l'imaginaire dans la 

structuration des rapports sociaux et economiques permet de depasser les apories de 

l'analyse marxiste orthodoxe. Nous soutenons que le capitalisme ne se resume pas a une 

contradiction de classe relative aux rapports sociaux de production ; il genere egalement une 

contradiction d'ordre societal. C'est l'ensemble de la societe, de meme que son rapport a la 

nature — en temoigne la degradation acceleree de 1'environnement —, qui est domine par la 

necessite objective d'augmenter constamment la survaleur. Comme Marx l'a clairement 

montre, cette « necessite » est le resultat d'une construction proprement humaine, et non de 

lois naturelles exterieures aux rapports sociaux. La notion de rapport de classe dans l'analyse 

du capitalisme demeure done d'une grande pertinente, a la condition que la mediation de ce 

rapport par les structures abstraites de domination (la marchandise et le capital) soit prise en 

compte. Une analyse du capitalisme contemporain doit egalement etudier comment ces 

« abstractions objectivantes » engendrent un processus d'accumulation illimitee fonde sur 

1'expropriation de la plus-value (Postone, 1993 : 319). En d'autres termes, cette mediation 

produit des elites politiques et economiques qui sont les serviteurs de la logique de 

valorisation du capital (Postone, 2003) tout en etant eux-memes alienes — bien qu'ils en 

tirent des benefices — par des abstractions qui sont un pur produit de la societe 44. 

1.2. Le pouvoir, le mode de production et le mode de subjectivation 

1.2.1. L'imaginaire et I'ideologie 

Notre analyse de l'economie politique sous 1'angle du role constitutif des imaginaires dans la 

structuration des rapports sociaux accorde une importance particuliere a la formation des 

subjectivites dans le mode de production. L'imaginaire n'est effectif qu'en se materialisant, 

contrairement a ce que pretendent certaines analyses postmodernistes qui dissolvent 

44 Comme le souligne Marx dans La Sainte Famille (1969 [1844]) : « La classe possedante et la classe 
proletarienne sont les deux faces du processus par lequel l'homme devient etranger a lui-meme, e'est-a-dire de 
l'alienation humaine. La premiere se complait dans sa deshumanisation, s'y sent etablie solidement, sent cette 
alienation comme sa propre puissance, et possede en elle l'apparence illusoire d'une existence humaine; la 
seconde, au contraire, se sent aneantie dans cette alienation, decouvre en elle son impuissance et la realite d'une 
existence humaine » (: 67). 
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l'objectivation des relations sociales capitalistes dans la contingence du langage45. Afin de 

s'operationnaliser et d'etre effectif, l'imaginaire se rattache a une materialite donnee (Bayart, 

1995). II s'ancre dans des pratiques individuelles et collectives objectivees, qui forment 

l'ensemble des mediations symboliques propres a chaque culture. La subjectivite se definit 

comme le rapport que l'individu entretient avec lui-meme et avec les autres, en d'autres 

termes, le rapport a soi et au monde. En ce sens, la culture contribue a la fois a la production 

et a la reproduction des subjectivites a l'interieur d'une formation sociale donnee. Nous 

apprehendons la subjectivite comme la cause et l'effet du mode de production (Read, 2003). 

Le sujet et le social sont irreductibles ; le social se materialise dans l'individu lors du 

processus de socialisation. Castoriadis (1975) explique cette forme de causalite immanente, 

ou de double determination, qui lie le mode de production a un mode de subjectivation : 

II serait finalement moins faux de dire que l'homo oeconomicus est un produit de 
la culture capitaliste que de dire que la culture capitaliste est une creation de 
l'homo oeconomicus. Mais il ne faut dire ni l'un ni l'autre. II y a chaque fois 
homologie et correspondance profonde entre la structure de la personnalite et le 
contenu de la culture, et il n'y a pas de sens predetermine l'une par l'autre ( : 
141). 

Parce qu'elle accorde un role constitutif a l'imaginaire dans la structuration des 

rapports economiques, l'approche culturelle de l'economie politique bonifie la 

problematique marxienne. Celle-ci s'interroge « pourquoi le produit du travail existe-t-il sous 

la forme sociale d'une marchandise? » et « pourquoi la valeur comme forme sociale existe-

elle ? » (Artous, 2006 : 11). S'inspirant de 1'analyse weberienne, la demarche culturelle de 

l'economie politique ajoute la question suivante : « comment le capitalisme fonctionne et se 

reproduit ? ». L'integration de l'analyse weberienne dans la demarche permet de souligner le 

45 Nous referons principalement a la lecture derridienne de Marx, etayee par les tenants d'une approche post-
marxiste (notamment Laclau et Mouffe, 2001 et Daly, 1991). Ceux-ci critiquent avec raison l'essentialisme 
economique et la vision teleologique de l'histoire du marxisme traditionnel. Leur analyse de la predominance 
de la resistance, de la contingence et de la primaute de l'idealite sur la materialite, neglige toutefois la critique 
de 1'economie politique qui analyse justement comment les structures objectives produites par le capitalisme 
cadrent et orientent le champ de possibilites des acteurs. Dans les societes capitalistes, la valeur — en tant que 
relation sociale fetichisee — engendre un developpement aveugle qui structure de maniere objective les 
pratiques des acteurs (sans toutefois les determiner completement). Notre approche integre certains elements du 
courant post-marxiste, en reconnaissant une objectivite, une historicite et une materialite aux pratiques sociales. 
Nous soutenons en ce sens que la societe est une totalite a la fois ideelle et materielle, chacune de ses 
dimensions etant intrinsequement liee l'une a l'autre. 
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role du politique, c'est-a-dire la question des relations de pouvoir dans l'economique et la 

culture, notamment celle de la rationalisation en tant que controle social. L'analyse marxiste 

traditionnelle a sous-estime le politique, principalement parce qu'elle effectue une separation 

ontologique entre la sphere production (1'infrastructure) et la sphere des idees et du politique 

(la superstructure). Elle se refere a L'ideologie allemande (1972 [1846]), pour justifier cette 

separation : 

Les pensees de la classe dominante sont aussi, a toutes les epoques, les pensees 
dominantes, autrement dit la classe qui est la puissance materielle dominante de 
la societe est aussi la puissance dominante spirituelle ( : 140). 

L'economie determine-t-elle la sphere culturelle, ou la culture determine-t-elle 

1'economie ? Cette separation entre sphere materielle et sphere culturelle et politique pose 

davantage de problemes qu'elle en resout. D'une part, elle s'avere impertinente pour 

analyser la societe en tant que totalite a la fois symbolique et materielle qui emane d'un 

imaginaire social. La culture institue toujours a priori les valeurs qui construisent le sens et 

les motivations des individus (Castoriadis, 1975 : 37). Elle produit elle-meme les besoins des 

individus dans une societe historiquement situee. 

D'autre part, la perspective marxiste traditionnelle reduit la superstructure culturelle 

et politique a un simple appendice de 1'infrastructure economique. Les detenteurs des 

moyens de production mystifieraient les classes dominees en recourant a I'ideologie. La 

demarche orthodoxe accorde done un role secondaire a I'ideologie et resume la politique a 

l'exercice du pouvoir, compris comme une chose entre les mains de la classe dominante qui 

detient les moyens de production. Cette classe exercerait sa domination en s'appropriant le 

pouvoir de l'Etat. 

L'imaginaire economique n'est pourtant pas uniquement le produit d'une classe46. II 

est un principe ontologique pose de maniere contingente, c'est-a-dire qu'il ne resulte pas 

46 Nous verrons plus loin qu'il convient d'ajouter une dimension gramscienne a la conception d'imaginaire afin 
d'articuler le lien entre les imaginaires et les discours sociaux (les ideologies). Le concept d'hegemonie permet 
notamment d'analyser comment les forces sociales, dans leur pratique subjective (leur praxis), contribuent a 
fagonner les ideologies qui reposent sur un imaginaire particulier. L'ideologie releve d'une praxis sociale qui 

51 



d'une determination historique ou biologique. En ce sens, le concept d'alienation est moins 

obsolete qu'il n'apparait : il exprime l'oubli et la negation du moment proprement politique 

qui surgit lorsque que la societe s'institue elle-meme (Lefort, 1986). Comme le souligne 

Castoriadis (1975), l'alienation consiste en l'autonomisation de l'imaginaire par rapport a la 

societe : 

Dans une societe d'alienation, la classe dominante elle-meme est en situation 
d'alienation [...], elle ne peut mystifier le reste de la societe avec son ideologie 
sans se mystifier en meme temps elle-meme ( : 171). 

L'analyse de l'economie en termes d'imaginaire permet de mettre en lumiere le 

rapport entre l'economique, le politique et la culture. Suivant Lefort (1986), il convient de 

distinguer «la » politique du politique. La premiere renvoie au lieu ou les acteurs sociaux, 

regroupes dans des partis, se livrent a une competition pour exercer le pouvoir. Le politique 

constitue le double mouvement d'apparition et d'occultation de 1'institution de la societe par 

elle-meme. Si la politique est le lieu visible du pouvoir ou les groupes competionnent entre 

eux pour s'accaparer une partie des ressources sociales, le politique est a proprement parler 

invisible. II constitue le moment de 1' « espace indetermine » qui est celui de la configuration 

des rapports sociaux (Lefort, 1986 : 19). Le principe generateur — que nous associons a 

l'imaginaire — qui configure et maintient de maniere relativement coherente l'ensemble des 

significations est invisible. II se manifeste sous la forme d'ideologies. Plus precisement, alors 

que l'imaginaire est la dimension creative et symbolique du vivre-ensemble, les ideologies 

sont un regime specifique de cet imaginaire. En tant que « discours sur le social», les 

ideologies dissimulent les antagonismes sociaux et les divisions temporelles propres a 

chaque societe (Lefort, 1978). 

Comprise comme une totalite a la fois symbolique et materielle, les diverses societes 

historiquement situees articulent de maniere complexe les elements indissociables que sont la 

culture, l'economique et le politique. Bourdieu, Gramsci et Foucault ont analyse 

est le produit de cette abstraction objectivante a la fois ideelle et materielle. Bien que l'imaginaire possede une 
certaine neutrality l'ideologie qui en decoule structure le champ des possibles dans une periode socio-
historique donnee. En ce sens, l'ideologie est fagonnee par certaines forces politiques qui se confrontent afin 
d'assurer la legitimite de l'ordre social. Ces forces contribuent les transformer les ideologies afin de maintenir 
une hegemonie sur les orientations normatives de la societe. 
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1'introduction de cette problematique proprement weberienne sous des angles differents. 

Nous pouvons toutefois relever des similitudes dans leurs travaux. Bourdieu (2001) soutient 

qu'il n'existe pas de symbolique sans « pouvoir symbolique », qu'il definit comme : 

le pouvoir de constituer le donne par l'enonciation, de faire voir et de faire croire, 
de confirmer ou de transformer la vision du monde et, par la, Taction sur le 
monde, done le monde, pouvoir quasi magique qui permet d'obtenir l'equivalent 
de ce qui est obtenu par la force (physique ou economique), grace a l'effet 
specifique de mobilisation, ne s'exerce que s'il est reconnu, c'est-a-dire meconnu 
comme arbitraire ( : 210). 

En d'autres termes, les realites sociales ne se comprennent qu'en analysant 

l'ideologie, qui se situe a un niveau d'abstraction different de l'imaginaire. L'ideologie est 

un regime specifique de l'imaginaire, sa forme phenomenale et sa representation symbolique 

dans une societe donnee. Elle n'est pas strictement negative (« une fausse conscience qui 

masque la realite objective ») ; elle est egalement positive, en ce qu'elle consiste en un 

discours de justification qui s'inscrit a l'interieur de Tespace public et qui agit comme moyen 

de legitimation des contradictions de l'ordre social (Cote, 1998). L'ideologie est done un 

systeme de representations dans lequel les sujets donnent un sens a leurs relations sociales. 

Elle se materialise dans un ensemble de pratiques sociales et culturelles normalisees, qui sont 

constitutives de la realite. Situee a un niveau d'abstraction different de l'imaginaire, 

l'ideologie en est la manifestation symbolique, qui se materialise dans les pratiques concretes 

des sujets. A cette double dimension de la realite — imaginaire et apparente (ou imaginee et 

reelle) —, correspond une double dimension de la subjectivite : le sujet assujetti et le sujet 

libre et autonome. 

L'ideologie repose sur un pouvoir symbolique invisible. Ce pouvoir symbolique est 

effectif avec la complicite de ceux qui le subissent ou l'exercent sans le savoir, ou « sans 

vouloir le savoir » (Bourdieu, 2001 : 202). Le theoricien marxiste italien Antonio Gramsci 

(1983) analyse cette invisibilite du pouvoir symbolique, qui participe au processus de 

legitimation de l'ordre social, en referant au concept d'hegemonie. Dans la perspective 

gramscienne, l'hegemonie renvoie a la capacite d'un groupe dominant d'augmenter son 

leadership moral et intellectuel en imposant une vision du monde qu'il presente comme 
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naturelle. Les classes dominantes s'assurent ainsi du consentement du peuple et de la 

legitimation d'un ordre social donne sans avoir recours a la coercition ou a la domination 

«pure». Parce qu'elle peut etre contestee par des mouvements contre-hegemoniques, 

l'hegemonie est un phenomene en perpetuel mouvement. L'ideologie ne reflete done jamais 

completement les interets de la classe dominante ; pour se materialiser dans les pratiques 

sociales, elle incorpore une serie d'elements dans lesquels les sujets reconnaissent leurs 

aspirations authentiques (Zizek, 2007 : 246-247). L'ideologie possede une fonction de 

legitimation et de reproduction de l'ordre social parce qu'elle est en mesure d'articuler 

differents elements discursifs disparates et de les rendre intelligibles sous la forme d'une 

chaine de sens (Hall, 1985). Elle instrumentalise et neutralise dans le meme temps les 

critiques adressees a l'ordre social, et permet d'assurer l'hegemonie. 

Dans la pensee gramscienne, la culture est liee organiquement aux pouvoirs 

dominants, sans toutefois etre reduite a une fonction instrumentale de la classe dominante. La 

classe dominante ne produit pas les artefacts culturels et n'imposent pas directement sa 

vision du monde ; cette fonction est reservee aux intellectuels (universitaires, philosophes, 

journalistes, scientifiques). Bien que lies organiquement aux interets des classes dominantes, 

les intellectuels jouissent d'un certain degre d'autonomie, tributaire des interets specifiques 

de leur champ de production de savoir. Contrairement a la version vulgaire de la critique 

marxiste des ideologies, l'approche gramscienne avance que les productions ideologiques 

sont irreductibles aux seuls interets de la classe dominante. Chez Gramsci, 1'articulation 

entre la culture, le politique et l'economique prend plutot la forme d'un bloc historique. 

Configure comme un tout interactif, un bloc historique est une structure composee de forces 

sociales, de ses bases economiques, de ses expressions ideologiques et de ses formes 

d'autorite politique et de pouvoir (Portelli, 1972). 

La definition classique du pouvoir est essentiellement negative : il empeche, il 

reprime, il broie les aspirations des individus. Dans sa dimension symbolique, le pouvoir 

n'est pourtant pas une chose empiriquement determinee qui peut etre possedee ou non. II est 

inseparable de sa representation (Lefort, 1978: 285), e'est-a-dire d'une forme de savoir 

constitutif de l'identite des sujets sociaux. Foucault (1975) analyse ce rapport savoir-pouvoir 
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en termes de « discipline ». Sa perspective permet d'etudier l'imaginaire economique comme 

un discours de pouvoir fonde sur une rationalite particuliere. L'economique constitue un 

champ de savoir-pouvoir, qui devient regime de verite lorsqu'il exprime sa rationalite 

particuliere. Cette rationalite produit des subjectivites specifiques, grace au pouvoir du 

discours47. De fait, du mercantilisme, au monetarisme en passant par le keynesianisme, 

1'economique compris comme regime de verite a affirme son pouvoir non pas en reprimant 

les individus, mais en produisant des subjectivites adaptees au mode de production. En 

insistant sur la maniere dont les micro-pratiques du pouvoir instituent des objets de savoirs, 

l'analyse foucaldienne complete l'analyse gramscienne de l'hegemonie. Plus precisement, la 

demarche de Foucault explique comment cette hegemonie se constitue et se maintient. 

1.2.2. Le mode de production et le mode de subjectivation 

Nous soutenons que l'approche culturelle de l'economie politique permet de depasser les 

apories de la critique marxiste orthodoxe de l'economie politique. En conceptualisant 

l'economie sous la forme d'un imaginaire, il est possible d'eviter les pieges du determinisme 

orthodoxe en ce qui concerne 1'infrastructure materielle et la superstructure culturelle. 

L'analyse marxiste en general, a quelques exceptions pres48, s'est peu penchee sur le role des 

subjectivites dans le capitalisme, releguant au second plan cette dimension pour etudier les 

rapports de production strictement materiels. Ce sont plutot des auteurs post-structuralistes 

qui se sont interesses aux formes de conscience humaine dans une formation sociale donnee. 

Foucault (1975) accorde une attention particuliere a l'articulation des divers regimes de 

pouvoir et aux types specifiques de subjectivite qui leur correspondent. Bien que l'analyse 

foucaldienne cherche a se demarquer epistemologiquement de celle de Marx, leurs travaux 

respectifs sont relativement complementaires49. Marx s'interroge sur le « pourquoi» du 

47 Selon Lefort (1978), le caractere politique du discours reside dans la disjonction entre le discours du pouvoir 
et le pouvoir du discours, entre la mise en scene ou la representation du reel et la realite materielle. Le discours 
du pouvoir correspond au discours sur le social, a l'ideologie dont la fonction est de dissimuler le caractere 
contingent de tout fondement de la structuration du social. Le pouvoir du discours correspond a I'exercice 
d'une forme de savoir, au mode d'articulation du discours sur le social, qui fagonne les identites particulieres. 
48 Notamment l'Ecole de Francfort (Adorno, Horkheimer, Marcuse), ainsi que les premiers travaux en cultural 
studies de E.P Thompson et Raymond Williams poursuivis par l'Ecole de Birmingham de Stuart Hall. 
49 Sur la complementarite des oeuvres de Marx et Foucault, voir: Actuel Marx (numero special Marx et 
Foucault), 2001; Poulantzas, 1978 ; Read, 2003. 
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mode de production du capitalisme, tandis que Foucault (1975) pose la question du 

« comment» : 

Si le decollage economique de 1'Occident a commence avec les procedes qui ont 
permis 1'accumulation du capital, on peut dire, peut-etre, que les methodes pour 
gerer 1'accumulation des hommes ont permis un decollage politique par rapport a 
des formes de pouvoir traditionnelles, rituelles couteuses, violentes, et qui bientot 
tombees en desuetude, ont ete relayees par toute une technologie fine et calculee 
de l'assujettissement. De fait les deux processus, accumulation des hommes et 
accumulation du capital, ne peuvent etre separes; il n'aurait pas ete possible de 
resoudre le probleme de l'accumulation des hommes sans la croissance d'un 
appareil de production capable a la fois de les entretenir et de les utiliser; 
inversement les techniques qui rendent utile la multiplicity cumulative des 
hommes accelerent le mouvement d'accumulation du capital ( : 257). 

Plus precisement, 1'analyse foucaldienne pose la question suivante : comment une formation 

sociale qui laisse les individus «libres » fait-elle pour tenir ensemble et se reproduire ? 

L'economie politique du pouvoir de Foucault vise a montrer que le pouvoir est l'objet d'un 

calcul cout/benefice en vue de rendre son application la plus efficiente possible. 

Le lien entre mode de production et mode de subjectivation ne se conceptualise pas 

de maniere fonctionnaliste ; la production materielle ne fagonne pas de maniere 

unidirectionnelle la conscience des individus. II s'agit plutot d'un rapport de causalite 

immanente. Le mode de production est a la fois constitutif des subjectivites et constitue par 

elles ; la production de subjectivites excede toujours les demandes specifiques du mode de 

production (Read, 2003 : 11). La subjectivite humaine est immanente a la fois en termes de 

causes et d'effets dans une structure sociale donnee, et le pouvoir qui produit cette 

subjectivite emane egalement de cette meme subjectivite. Le pouvoir disciplinaire est un 

effet, mais aussi une condition de l'emergence du capitalisme. Dans Surveiller et punir, 

Foucault (1975) soutient que la surveillance, en tant que technique privilegiee du pouvoir 

disciplinaire, est immanente au champ du social: 

[...] s'il est vrai que la surveillance repose sur des individus, son fonctionnement 
est celui d'un reseau de relations de haut en bas, mais aussi jusqu'a un certain 
point de bas en haut et lateralement; ce reseau fait «tenir » l'ensemble, et le 



traverse integralement d'effets de pouvoir qui prennent appui les uns sur les 
autres : surveillants perpetuellement surveilles ( : 208). 

La specificite du capitalisme reside dans le role structurant des formes 

depersonnalisees de domination, incarnees dans des abstractions objectivantes comme le 

travail, la valeur et la marchandise. Dans le capitalisme, ces formes de domination abstraites 

se substituent aux mediations sociales directes qui structuraient les rapports sociaux 

anterieurs (Postone, 2003 : 36). En plus de cette dimension abstraite, le pouvoir possede une 

materialite dans les societes capitalistes, precisement parce qu'il se loge dans les pratiques 

des sujets. L'aspect materiel du pouvoir est perceptible dans les effets qu'il produit. Le 

pouvoir consiste en un ensemble de « dressages » qui generent des habitus (Bourdieu, 2001), 

c'est-a-dire un ensemble de dispositions qui incitent les sujets a agir et a reagir d'une certaine 

maniere, et d'une fagon plus ou moins consciente et intentionnelle. Comme Marx (1963 

[1851]) l'a deja souligne, les sujets font l'histoire sur la base de conditions anterieures qui ne 

relevent pas de leur intentionnalite : 

Les hommes font leur propre histoire, mais ils ne la font pas arbitrairement, ils la 
font dans des conditions heritees du passe. La tradition de toutes les generations 
mortes pese d'un poids tres lourd sur le cerveau des vivants (: 283). 

La subjectivite se definit comme une fabrication sociale qui resulte d'un proces de 

socialisation. Ce proces se deploie entre autres par 1'individualisation, tributaire de la 

normalisation propre aux divers « dressages » associes aux techniques de pouvoir. Le sujet 

emerge done d'un complexe social-historique propre a des constructions imaginaires ; il est 

assujetti a des normes heritees qu'il n'a pas creees. 

Le cadre theorique d'economie politique culturelle etaye jusqu'ici accorde un role 

constitutif a l'imaginaire dans la structuration des rapports sociaux propres a la modernite 

capitaliste. Comment les transformations economiques propres au capitalisme contemporain 

et a la societe de masse peuvent-elles etre apprehendees en tant que transformation d'ordre 

culturel ? Les travaux de l'Ecole de Francfort ont tente de repondre a cette question. Dans la 

section suivante, nous soutenons qu'une approche culturelle de l'economie politique qui 

analyse les rapports sociaux en termes d'imaginaire permet de reactiver la critique de la 
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societe de masse developpee par l'Ecole de Francfort et de l'appliquer a l'epoque 

contemporaine. 

1.3. La theorie critique de l'Ecole de Francfort: une lecture weberienne de l'economie 
politique du capitalisme avance (de Adorno a Habermas) 

En accordant une importance decisive aux phenomenes culturels, la theorie critique de 

l'Ecole de Francfort s'eloigne de l'approche purement materialiste du marxisme orthodoxe. 

Elle rejette toute position positiviste qui reifie les structures de domination existantes et qui 

se contentent d'elaborer des theories de resolution de problemes. L'Ecole de Francfort 

s'interesse au role de la culture, de la communication de masse et de la technologie en tant 

qu'outils de legitimation de l'ordre social. Cette theorie critique s'inspire de la problematique 

weberienne, qui entrevoit les pathologies du social propres a la modernite dans les termes 

d'une « rationalisation bureaucratique » qui encharne les individus dans une « cage de fer ». 

S'appuyant les travaux de Lukacs, les principaux auteurs de l'Ecole de Francfort (Adorno, 

Horkheimer, Marcuse) soutiennent que le mode de fonctionnement des societes capitalistes 

avancees se caracterise par un processus de rationalisation. En contradiction avec les 

principes fondateurs modernes, la raison (instrumentale) est utilisee a des fins de domination 

et de controle social et non d'emancipation. 

Adorno et Horkheimer (1974) analysent le processus de marchandisation de la culture 

lie a l'avenement des medias de masse (les «industries culturelles »). Ce processus de 

marchandisation constitue un des facteurs qui expliquent la reification croissante de 

l'experience subjective. Dans L'Homme unidimensionnel, Marcuse (1968a) se penche sur les 

processus d'integration sociale propres au capitalisme avance, qui prennent la forme d'une 

rationalite technologique dans laquelle fusionnent la technique et la domination. Transformee 

en rationalite politique sous l'Etat-providence, la rationalite technologique integre et 

reconcilie les forces opposantes et le systeme. 

De ses premiers ecrits sur la sphere publique a ses plus recentes contributions 

philosophiques, Habermas prend ses distances avec 1'heritage marxisant de ses predecesseurs 

et aspire a une theorie sociologique plus generale. Insatisfait des analyses d'Adorno, 
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d'Horkheimer et de Mareuse, il tente de trouver les conditions d'emancipation des sujets 

dans l'heritage de la modernite politique. Sa theorie generale de la societe se fonde sur le 

paradigme de la communication, delaissant ainsi celui du travail. 

Habermas accorde un role central aux ideologies de legitimation, au savoir, a la 

technologie et a la communication tout au long de son oeuvre. Dans sa somme theorique sur 

l'agir communicationnel (1987), il analyse le processus de rationalisation de la societe, 

interpretee par l'Ecole de Francfort comme une reification de la conscience humaine. Selon 

Habermas, cette rationalisation se caracterise plutot par une disjonction entre deux formes 

d'integration sociale, qui correspondent a deux formes particulieres de communication : le 

systeme et le monde vecu. Le systeme comprend des mediums regulateurs non-langagiers et 

non-normatifs comme le pouvoir et 1'argent. Le monde vecu constitue quant a lui le reservoir 

culturel propre a chacune des societes. II est le lieu ou se deploie le mecanisme d'integration 

sociale qui repose sur la communication et le consensus, et qui s'etablit a partir du dialogue 

et du langage. 

A l'instar des theoriciens de Francfort, Habermas observe que les imperatifs du 

systeme s'imposent de plus en plus dans la vie quotidienne des individus. II soutient que le 

systeme social a maintenu une certaine legitimite en neutralisant les prejudices pratico-

moraux subis par les travailleurs et en les compensant materiellement (Honneth, 2006 : 217). 

Cette compensation a pour effet d'affaiblir l'engagement politique au profit d'une attitude 

individualiste de consommation dans la sphere privee, comportements alimentes par les 

medias de masse. 

Une contextualisation des travaux de l'Ecole de Francfort est necessaire pour 

developper notre propos. L'Ecole de Francfort elabore son cadre theorique dans le contexte 

de la transformation radicale du mode de propriete privee bourgeoise. Au debut du vingtieme 

siecle, la forme de mediation specifique du capitalisme ne s'institue plus dans le rapport 

prive des moyens de production, mais dans la forme collectivisee de la corporation qui 

separe le proprietaire des moyens de production du controle organisationnel (Berle & Means, 

1968 [1932]). Dans ce capitalisme « organise » (Lash & Urry, 1987) ou monopoliste d'Etat, 
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la capacite organisationnelle de la firme devient le facteur de production predominant 

(Galbraith, 1967). La science et la technologie fusionnent et deviennent des outils de 

legitimation de l'ordre social. C'est dans ce contexte particulier qu'Habermas soutient que la 

technologie, en tant qu'ideologie, possede une fonction de depolitisation en ce qu'elle 

retraduit les problemes economiques en questions purement techniques. Selon Habermas, la 

technologie comme ideologie s'inscrit dans une perspective de resolution de probleme. Elle 

n'explique pas les causes du (des)-ordre social ; elle reifie plutot les structures politiques et 

economiques existantes. En privilegiant un equilibre homeostatique de la societe, les 

sciences sociales, inspirees d'un nouveau savoir— la cybernetique, legitiment la 

bureaucratisation et la depolitisation de la societe (Habermas, 1978). 

C'est egalement dans ce contexte qu'Habermas (1993) analyse l'emergence de la 

sphere publique a l'epoque bourgeoise. II se penche aussi sur la colonisation de l'espace 

publique par les medias de masse, qui fut concomitante a la consolidation de l'Etat-

providence. Plus precisement, Habermas soutient que le principe moderne de publicite a 

perdu son sens originel avec l'apparition des medias de masse et de l'Etat-providence. S'il 

permettait l'usage public de la raison et la critique des pouvoirs en place en se constituant en 

une sphere publique bourgeoise, le principe de publicite est desormais synonyme de 

«reclame». L'etatisation croissante et la transformation des citoyens actifs en 

consommateurs passifs affaiblissent considerablement la capacite d'auto-organisation de la 

societe. Les mecanismes de redistribution de l'Etat-providence ont institutionnalise les 

revendications des travailleurs et les possibilites d'emancipation sociale n'emergent plus de 

la classe laborieuse. Les conflits ne se manifestent plus dans la sphere de la reproduction 

materielle, mais dans celle de la reproduction culturelle. Habermas (1987, vol. 2) entrevoit la 

realisation du potentiel d'auto-organisation de la societe dans la communication, dans 

1' «agir communicationnel des nouveaux mouvements sociaux». Ces groupes 

s'opposeraient a la colonisation progressive de la vie sociale par les spheres economique et 

politique, et proposeraient des modes de vie alternatifs axes sur la liberation des contraintes 

structurelles tributaires du modele technocratique de regulation sociale. 
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A l'instar des autres theoriciens de l'Eeole de Francfort, Habermas constate done 

comme l'emprise grandissante du systeme (la sphere economique et politique) sur le monde 

vecu (la sphere culturelle). II ne partage pas pour autant leur conclusion pessimiste au sujet 

d'une conscience humaine completement reifiee. II envisage plutot la rationalite 

communicationnelle — qui n'Adorno et ses contemporains n'avaient pas analyse — comme 

une porte de sortie qui permettrait aux sujets d'echapper a la colonisation du monde vecu par 

le systeme. II soutient que cette rationalite communicationnelle est la forme la plus elevee de 

rationalite, qui atteint un statut quasi transcendantal et qui permet aux sujets engages dans 

une discussion rationnelle depourvue de contraintes d'elaborer un consensus eclaire sur 

l'interet general (Habermas, 1987, vol.2 : 139). Ce consensus s'etablit dans la sphere 

publique sur la base de pretentions critiquables qui reposent sur un critere de validite. Le 

concept habermassien de sphere publique s'appuie sur les ideaux d'inclusion, d'egalite, de 

transparence et de rationalite qui animent la deliberation politique democratique. Dans la 

perspective habermassienne, la capacite des citoyens de decider eux-memes du contenu des 

lois dans un processus de deliberation revet une importance majeure dans la constitution 

d'une legitimite democratique. Plus precisement, elle constitue un contrepoids aux interets 

systemiques. 

La theorie de l'agir communicationnel possede une valeur heuristique pour expliquer 

les processus de legitimation, les contradictions et les possibilites de depassement de l'ordre 

social dans le contexte fordiste-keynesien. Les transformations economiques et culturelles 

actuelles necessitent toutefois de reviser le cadre d'analyse afin de reactiver les potentialites 

d'emancipation. La theorie critique a ete elaboree dans le contexte d'un «capitalisme 

organise » (Lash & Urry, 1987), ou les grandes institutions (Etats, entreprises, syndicats) 

etaient regulees bureaucratiquement, conformement au regime fordiste et a son ideologic 

technocratique. 

L'approche culturelle de l'economie politique pallie certaines insuffisances de la 

theorie habermassienne. Les deux principales faiblesses de l'analyse d'Habermas resident, 

d'une part, dans la separation trop nette entre la sphere de la culture et celle de l'economie, et 

d'autre part, dans le caractere apolitique (c'est-a-dire depourvu de conflits) de sa conception 
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de la sphere publique. Les transformations actuelles du capitalisme — qui resultent de 

l'informatisation, de la financiarisation et de la globalisation — transforment les ideaux 

constitutifs de la sphere publique en discours de legitimation de l'ordre mondial. En clair, 

nous devons imperativement situer la perspective habermassienne dans son contexte 

historique. Si, dans le mode de regulation fordiste-keynesien, la technologie et la science 

etaient des outils legitimant l'intervention de l'Etat dans l'economie, ce processus de 

legitimation est maintenant inverse dans le contexte neoliberal. Avec 1'apparition des TIC et 

d'Internet, la technologie et la science convergent de maniere symbolique avec les ideaux 

democratiques constitutifs de la sphere publique. Cette convergence legitime 1'apparent 

retrait de l'Etat de l'economie50, de meme que la mutation neoliberale et cybernetique de 

l'Etat et de l'economie. Dans le capitalisme cybernetique, l'instrumentalisation des ideaux 

constitutifs de la sphere publique par certaines forces sociales participent a la depolitisation 

de l'economie. La rationalite instrumentale et communicationnelle transforment les ideaux 

democratiques de la sphere publique en discours de legitimation de l'ordre mondial. 

La principale faille de la theorie habermassienne reside dans la separation quasi-

ontologique entre la sphere de la culture et celle de l'economie. Bien qu'Habermas soutienne 

que le systeme repose ultimement sur l'horizon normatif propre a la culture, ou sur un 

imaginaire pour reprendre notre propre cadre d'analyse, il conclut neanmoins que l'economie 

est en mesure de fonctionner de maniere autonome. Le systeme economique agirait done de 

maniere auto-poietique, pour reprendre l'expression de Luhmann51. Selon cette approche 

50 Nous precisons au chapitre 5 que le neoliberalisme n'implique pas tant un retrait de l'Etat pour laisser la 
place au marche, qu'une mutation cybernetique de l'Etat, qui se transforme activement en un Etat competitif. 
51 Dans le cadre de son debat avec Luhmann, Habermas souligne le caractere proprement conservateur de la 
theorie cybernetique. II soutient a juste titre que cette theorie constitue une forme de legitimation de la 
colonisation du monde vecu par le systeme (1987, vol.2 : 343). Nous nous demandons toutefois comment, a 
partir d'une communication consensuelle et transparente, il est possible de contrecarrer l'emprise d'une 
communication cybernetique fondee sur l'efficience technique. Dans sa dimension consensuelle et ideologique, 
la communication empeche l'emergence d'un « nous » qui s'oppose a un « eux ». Elle se mute en une ideologie 
invisible (Lefort, 1986) et cree un « entre-nous » qui masque les divisions sociales et historiques au fondement 
meme de la vie en societe. En d'autres termes, en reduisant la fondation de la socialite et de la subjectivite 
moderne a un type de communication fonde sur la discussion rationnelle et transparente, il est difficile 
d'imaginer l'emergence d'un sujet collectif en mesure de s'opposer au paradigme cybernetique de 
l'autoregulation, qui repose egalement sur la transparence et la communication. C'est ici que le politique, au 
sens ou l'entend Lefort, a pour role de faire surgir le caractere symbolique et proprement contingent de 
l'institution de cette societe fondee sur la communication et l'efficience technique. Le politique implique la 
capacite de poser une finalite normative qui est partagee a priori par les sujets, et qui n'est pas le resultat d'un 
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systemiste, la sphere de la reproduction materielle fonctionne et s'auto-reproduit en 

1'absence de toute forme de mediation symbolique propre au monde de la culture : 

[...] les fonctions de reproduction materielle se pretent tout particulierement a un 
tel delestage, dans la mesure ou elles n'exigent pas, par leur nature, d'etre 
remplies par des actions relevant de la communication (Habermas, 1988 : 413) 

Cette separation neglige le moment immanent du monde vecu qui oriente Taction 

economique. Plus synthetiquement, cette perspective occulte les interrelations entre les 

transformations economiques, politiques, culturelles et scientifiques et les structures 

quotidiennes de la vie sociale. Contrairement aux critiques du capitalisme qu'il juge 

«romantiques», Habermas (1987, vol.2) soutient plutot que les societes avancees se 

caracterisent par un processus de differentiation sociale complexe et qu'elles ne peuvent se 

passer de l'Etat et de l'economie en tant que medias de regulation. La these habermassienne 

reproduit done les lacunes de la theorie marxiste classique qui ne distingue pas la specificite 

historique et culturelle des categories economiques comme le travail et la valeur propres a la 

formation sociale capitaliste. Habermas reduit le travail a une activite instrumentale de 

transformation de la nature qui deshumanise l'Homme. II ne reconnait pas la specificite du 

travail abstrait et sa fonction symbolique dans le capitalisme, abstraction que nous analysons 

comme une forme de mediation sociale qui se substitue aux rapports directs de domination 

caracteristiques des societes anterieures. 

Si nous reconnaissons avec Habermas qu'aucune societe ne peut se passer 

d'institutions politiques et economiques, nous soutenons toutefois, a l'instar de Postone, 

(1993: 252) qu'elles peuvent prendre une autre forme que celle qu'elles revetent 

actuellement. Autrement formule, les institutions politiques et economiques n'ont pas une 

forme « ineluctable ». Dans la perspective fonctionnaliste habermassienne, la phase actuelle 

du capitalisme — caracterisee par la globalisation, la financiarisation et l'informatisation — 

releve d'un processus autonome et independant des relations sociales, politiques et 

culturelles. La globalisation resulte pourtant d'un processus proprement politique (Sitton, 

2003 : 151). Plusieurs travaux en sociologie economique, en economie politique critique et 

consensus de type habermassien qui releve du meilleur argument. Pour poursuivre la discussion, voir 
Castoriadis, 1996. 
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en economie politique culturelle52 ont d'ailleurs souligne l'enchassement culturel, politique 

et social de l'economie. lis montrent qu'un medium autoregulateur comme l'argent implique 

des orientations normatives, malgre qu'il apparaisse comme la forme ultime de la rationalite 

instrumentale (Simmel, 1987 ; Leyshon & Thrift, 1997). Autrement dit, les actions ne sont 

jamais purement « instrumentales ». La perspective theorique de l'economie des conventions 

souligne qu'en depit de son apparence hyper-rationnelle et hyper-abstraite, le domaine 

monetaire repose sur des normes qui orientent symboliquement les actions des acteurs 

(Orlean, 2000). Si la phase actuelle de financiarisation du capitalisme semble avoir atteint un 

degre d'abstraction tel qu'il fonctionnerait de maniere auto-regulee, il constitue neanmoins 

un phenomene hyper-social dans lequel les representations symboliques jouent un role 

majeur, au point ou le « discours sur l'argent devient l'argent lui-meme » (Leyshon et Thrift, 

1997 : 21). Les recents travaux en sociologie du travail (Boltanski et Chapiello, 1999) 

montrent que les discours et les pratiques manageriaux incorporent de plus en plus dans leur 

fonctionnement les normes heritees du monde vecu. L'auto-realisation de soi devient un 

imperatif categorique qui se transforme en un auto-asservissement et en un discours de 

legitimation de l'ordre social. Le capitalisme desorganise et financiarise repose sur une 

« mobilisation correlative des aptitudes informelles propres au monde vecu a des fins 

professionnelles » (Honneth, 2006 : 286), ce qui rend la separation entre la sphere privee et 

la sphere publique de plus en plus floue. Ce « nouvel esprit du capitalisme » (Boltanski & 

Chiapello, 1999), ce soft capitalism (Thrift, 2005) resulte de l'interpenetration des spheres 

culturelle et economique. Le « systeme » ne decoule pas uniquement du calcul froid effectue 

par une organisation bureaucratique ; il est egalement le fruit de l'instrumentalisation des 

desirs d'autorealisation du monde vecu a des fins de reproduction de l'ordre social. Comme 

le souligne Eva Illouz (2006): 

Les attributs culturels fondees sur 1'existence du marche influenced les relations 
interpersonnelles et les relations emotionnelles, alors que les relations 
interpersonnelles sont au cceur des relations economiques ( : 18). 

5 2Notamment les travaux de Simmel (1987) sur le caractere symbolique de 1'argent, ceux de l'Ecole de la 
Regulation qui s'appuie sur les divers ancrages institutionnels, sociaux et culturels de la reproduction 
economique (Aglietta, 1997), ceux de l'Ecole des conventions (financieres) qui s'interesse aux normes 
constitutives du comportement des agents economiques (Orlean, 2000), et ceux en sociologie economique et en 
sociologie du travail qui se penchent sur les discours de legitimation dans la litterature manageriale (Boltanski 
et Chiapello, 1999) 
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Bien qu'elle accorde un role central a la culture et a la communication dans la 

constitution de la societe, la perspective habermassienne ne tient pas compte du fait que les 

transformations actuelles du capitalisme — financiarisation, informatisation, globalisation — 

sont des transformations culturelles qui impliquent la production d'un nouveau discours de 

legitimation. Le capitalisme ne consiste pas en un champ autonome peuple d'acteurs 

rationnels dont la motivation se limite a des considerations materielles. Le « champ » 

economique regorge de significations imaginaires qui stimulent et orientent de maniere 

normative les pratiques des acteurs. Les discours de legitimation offrent ainsi une motivation 

aux acteurs dans le capitalisme, qui va au-dela des seules considerations materielles peu 
53 

stimulantes . Le nouveau discours de legitimation transforme les ideaux constitutifs de 

l'espace public (l'inclusion, l'egalite, la transparence et la rationalite) en discours de 

legitimation de l'ordre mondial. Les desirs d'emancipation, de participation et de liberation 

des structures technocratiques sont ainsi instrumentalists dans le cadre du projet de « societe 

globale de l'information ». 

Le concept habermassien de sphere publique repose sur une forme d'idealisme et 

d'auto-regulation communicationnelle qui s'apparente au modele d'ordre spontane des 

marches developpe par les theoriciens neoliberaux 54 . En adoptant le paradigme 

communicationnel au detriment d'une perspective plus conflictuelle, Habermas reproduit une 

vision depolitisee des rapports sociaux qui neglige les conflits inherents a la constitution 

meme de la vie en societe. La theorie habermassienne neglige d'analyser les critiques 

sociales non reconnues dans l'espace public dominant, principalement les questions 

d'economie politique. Elle ecarte ainsi la question des luttes de classes inherentes a la societe 

capitaliste. Le capitalisme impose des rapports de domination qui, loin de se limiter a des 

53 Comme le souligne Boltanski et Chiapello (1999), le capitalisme a besoin d'un discours de legitimation pour 
mobiliser les acteurs sociaux puisque « [il] est a bien des egards un systeme absurde » ( : 41). Le capitalisme 
enchaine les individus (capitalistes et salaries) dans une course effrenee pour 1'accumulation sans fin qui mene 
au final a une guerre de tous contre tous, objectif peu seduisant en soi. 
54 Dans le modele de la democratic procedurale habermassienne, la conception du sujet repose sur la meme 
fiction que dans le modele de la philosophie et de l'economie liberate : Yhomo juridicus. Cet individu abstrait 
est defini de maniere asociologique et anhistorique, puisqu'il surgit pleinement socialise d'un neant historique, 
ou d'un voile d'ignorance pour reprendre les termes du philosophe liberal John Rawls. Castoriadis (1996) 
souligne que: « l a fiction de Yhomo juridicus est aussi derisoire et inconsistante que celle de Yhomo 
oeconomicus, en ce qu'ils reposent sur les memes presuppositions » ( : 232). 
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prejudices materiels (Honneth, 2006 : 169), s'inscrivent dans un imaginaire economique qui 

penetre l'ensemble de la societe. Dans le contexte neoliberal, l'instrumentalisation des 

ideaux constitutifs du concept d'espace public (inclusion, transparence, rationalite) les 

transforme du meme coup en discours de legitimation du capitalisme cybernetique. La 

pensee neoliberale et manageriale55 colonise 1'ideal culturel de communication, en tant que 

forme culturelle dominante, au point ou se mute en un discours de legitimation de l'ordre 

social (Dean, 2002 ; Illouz, 2006). Nous croyons qu'il est necessaire que ces ideaux 

normatifs s'accomplissent. lis deviendront que si nous integrons l'economie politique a la 

perspective habermassienne. Sans cette dimension proprement politique, ces ideaux risquent 

d'etre recuperes a des fins marchandes et de se muter en exigences institutionnelles qui 

reproduisent la domination sociale. 

1.4. Une approche culturelle critique de l'economie politique internationale 

L'articulation entre l'economique, le politique et la culture permet d'envisager les 

transformations actuelles du capitalisme comme une mutation des interrelations entre trois 

elements : le mode de production, les differentes modalites de pouvoir et la production de 

subjectivite. L'articulation dialectique entre ces trois elements peut etre comprise en tant que 

bloc historique constitutif d'une hegemonie, au sens gramscien du terme. Cette dialectique 

n'existe qu'avec un imaginaire ancre dans les pratiques symboliques des sujets, ou, en 

d'autres termes, avec une culture. De cet imaginaire emergent des symboles, des idees, des 

savoirs, des valeurs et des ideologies qui fondent les institutions, mais aussi des interrelations 

que celles-ci entretiennent avec les forces productives et les idees. Poser le role constitutif 

des imaginaires dans l'economique permet egalement de comprendre le rapport de 

l'economie a un savoir particulier, la maniere dont l'ordre social se reproduit et sur quel type 

de pouvoir il repose. Notre approche culturelle de l'economie politique est « critique » dans 

la mesure ou nous apprehendons les structures actuelles de domination comme une 

55 La pensee manageriale et la pensee neoliberale convergent dans la technoculture. Les deux soutiennent que la 
communication et la technologie — principalement Internet — sont des solutions aux problemes sociaux. 
Internet est plutot la materialisation du processus de marchandisation des ideaux de l'espace public, qui se 
transforment en discours de legitimation. A ce propos, il est interessant de constater l'influence hayekienne 
dans les travaux de Tom Peters (1993). Ce theoricien du management soutient l'introduction des TIC dans les 
permet de democratiser les relations de travail. 
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construction humaine, une abstraction reelle et objective, qui contraint Taction des acteurs. 

Notre demarche est critique en ce qu'elle cherche a identifier les contradictions et les 

possibilites de depassement de l'ordre actuel. Parce qu'elle refuse la naturalite de 

l'economie, notre approche est compatible avec de nombreuses theses heterodoxes en 

economie politique: celle de Polanyi (1983), qui soutient que les fondements 

anthropologiques de l'economie de marche resultent de la construction d'un sujet 

economique abstrait deracine de son monde vecu ; celle de Keynes (1962 [1942]), qui refuse 

les conceptions classiques selon lesquelles l'activite economique est une logique 

autoreferentielle soumise a des lois universelles, anhistoriques et implacables, et celle de 

l'Ecole de la Regulation, qui avance que la regulation de l'economie ne decoule pas d'un 

ordre spontane, naturel et endogene, mais repose plutot sur un ensemble d'institutions 

sociales constitutives de normes qui orientent les comportements reproducteurs de l'ordre 

social (Boyer, 1986). 

Ces approches heterodoxes en 1'economie politique limitent toutefois leur analyse a 

l'Etat-nation. Elles tendent a minimiser les interrelations entre le national et Tinternational 

dans le cadre d'une economie-monde unifiee. Elles doivent etre completees par une approche 

critique de l'economie politique internationale qui analyse comment l'ordre et le changement 

interviennent dans un systeme d'autorite politique fragmentee (Palan, 1998). En economie 

politique internationale, l'approche neo-gramscienne developpee par Robert W. Cox 

s'interesse principalement a cette question. Cox (1996) etudie l'emergence des structures 

historiques de l'ordre mondial en portant une attention particuliere a 1'interrelation 

dialectique entre les idees, les capacites materielles et les institutions. L'approche culturelle 

critique de l'economie politique internationale privilegiee dans cette these integre l'analyse 

neo-gramscienne, principalement parce qu'elle propose une interrelation dialectique entre les 

idees et les institutions sociales. A l'instar de Cox, notre demarche s'eloigne des analyses 

dominantes en relations internationales qui traitent des institutions sociales de maniere 

anhistorique et fonctionnelle. Si les institutions possedent un role fonctionnel qui permet la 

reproduction des rapports sociaux, elles constituent egalement un reseau symbolique institue 

dans une periode historique donnee (Castoriadis, 1975 : 198). En ce sens, la categorie des 

idees est centrale a notre cadre d'analyse, sans toutefois se reduire a une theorie « idealiste » 

67 



qui ne retracerait l'emergence des structures historiques d'un ordre mondial, ou d'un bloc 

historique en termes gramsciens, qu'a partir des idees. Nous soutenons que l'imaginaire est 

constitutif d'un ordre mondial particulier, qu'il s'institutionnalise et qu'il produit des effets 

de structures qui agissent sur les forces sociales, de maniere dialectique plus que mecanique. 

Dans la perspective gramscienne, les idees ne se limitent pas a des ideologies ; elles 

possedent un double sens. D'une part, les idees regroupent les comprehensions 

intersubjectives des acteurs sur la nature des relations sociales. Ces relations sociales se 

perpetuent dans les pratiques des acteurs et prennent la forme d'habitus (Bourdieu, 2001). 

Cette definition des idees inclut done les savoirs dominants a une epoque donnee. D'autre 

part, les idees rassemblent les images collectives, une vision commune du monde, qui sont 

produites par certains groupes dans un ordre social donne (les ideologies chez Cox, 1996). 

La categorie des idees comprend done la culture en general, constitute par un imaginaire qui 

fagonne et normalise une image du monde. Cette vision du monde construit le rapport que le 

sujet entretient avec son environnement exterieur et avec lui-meme. 

L'approche neo-gramscienne tend toutefois a negliger la dimension culturelle et 

symbolique de l'economie politique. Elle se limite a l'hegemonie d'un mode de production 

dans une periode de temps donnee (par exemple, le fordisme), qui genere une structure 

historique particuliere de l'ordre mondial. Les analyses neo-gramsciennes n'expliquent pas la 

maniere dont cette hegemonie se constitue et se maintient. En d'autres termes, elles posent la 

question du « pourquoi », en laissant de cote la question du « comment », pourtant integree 

au depart dans le cadre analytique gramscien. Les premieres analyses de Cox56 presentent 

ainsi le capitalisme financiarise mondial comme une structure abstraite completement 

separee de l'economie reelle. Selon cette perspective, la finance mondialisee evolue dans un 

cyberespace virtuel reticulaire propulse par les TIC, qui se reproduit en dehors des relations 

sociales. Une approche culturelle de l'economie politique internationale vise justement a 

comprendre comment le capitalisme contemporain — la societe globale de l'information 

decrite comme un systeme autoreproducteur — se materialise dans des pratiques culturelles 

56 Voir par exemple Robert W. Cox (avec Timothy J. Sinclair), Approches to World Order., Cambridge 
University Press : 1996. 
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ainsi que dans des espaees sociaux specifiques qui participent a la reproduction symbolique 

et materielle de l'ordre mondial actuel. 

A cet egard, certaines analyses en economie culturelle montrent le caractere 

performatif57 des concepts elabores par les economistes. Les concepts economiques 

consistent en une forme de «virtualisme» (Carrier & Miller, 1998) qui emane d'un 

imaginaire economique. Cet imaginaire prend la forme d'une abstraction qui devient reelle 

lorsqu'elle est reproduite dans les pratiques des acteurs sociaux. La performativite des 

concepts economiques s'observe dans un ensemble d'outils de mesure, de calcul et de 

comptabilite, qui objectivent les imaginaires economiques et orientent la pratique des 

acteurs. 

D'autres analyses, qui s'inspirent de la sociologie des reseaux socio-techniques, 

soutiennent que ces structures abstraites se composent d'associations contingentes entre 

humains et non-humains et qu'elles sont enchassees dans des relations sociales et des espaees 

concrets. Callon et Latour (1991) developpent le concept d'«enchevetrement» pour 

expliquer ces associations stabilisees entre humains et non-humains, qui sont configurees de 

maniere reticulaire. Si leur analyse illustre le caractere social de 1'economie58, Callon et 

Latour (1991) s'appuient toutefois sur une ontologie anti-humaniste et relativiste qui occulte 

les conflits et les rapports de domination inherents a la structuration des rapports sociaux 

dans les societes capitalistes. L'approche culturelle critique de l'economie politique de la 

« societe globale de l'information » tente d'eviter ce piege du relativisme des valeurs propres 

au postmodernisme, notamment parce que cette posture est parfaitement compatible avec le 

neoliberalisme (O'Neil, 1999)59. En ce sens, l'integration des apports de l'economie 

57 Une expression ou un discours peut etre considere comme performatif lorsqu'il produit ce qu'il nomme. La 
repetition constante d'un meme postulat a travers divers canaux (medias, documents officiels, etc.) en vient a 
definir les cadres de la realite qu'elle decrit. En d'autres mots, un discours performatif est l'equivalent d'une 
prophetie auto-realisatrice. Un exemple frequemment utilise pour expliquer le concept de performativite est 
celui du discours prononce lors d'un mariage. Lorsque le pretre enonce : « Je vous declare mari et femme », le 
mariage prend une realite concrete. Judith Butler (2004) explique que la performativite de certains discours 
consiste en leur materialisation dans des pratiques concretes. Le discours performatif produit des effets de 
surface, de fixite et de frontieres, a travers la repetition constante de normes qui regularised des comportements 
specifiques. 
58 Voir aussi Michel Callon (1998) 
59 Outre la litterature manageriale qui utilise le concept de « reseau » comme un discours de legitimation du 
capitalisme post-fordiste (Boltanski & Chiapello, 1999), la theorie cybernetique des marches developpee par le 
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culturelle dans l'etude de l'economie politique internationale vise a montrer comment les 

micro-pratiques de pouvoir s'erigent en un ordre mondial donne. 

S'inscrivant dans une approche neo-gramscienne, Stephen Gill (1995ab) analyse le 

pouvoir en termes de « neoliberalisme disciplinaire ». II tente de rendre compte de la maniere 

dont le capital transnational se constitue en une structure qui exerce son pouvoir sur les Etats 

et les individus dans l'ordre mondial actuel. Gill neglige cependant la dimension 

microsociale des pratiques de pouvoir, en plus de faire l'economie du contexte de ce type de 

pouvoir. Les societes disciplinaires doivent etre situees historiquement ; elles correspondent 

au regime fordiste de regulation economique (Fraser, 2003). Bien que les transformations 

actuelles du capitalisme impliquent des pratiques de pouvoir disciplinaire, elles se 

caracterisent par un pouvoir moins uniformisant et plus flexible. En integrant les dimensions 

micro et macro de 1'analyse, nous pouvons analyser comment les macrostructures de 

l'economie mondiale — qui presentent le capitalisme comme un systeme auto-reproducteur 

— sont enchassees culturellement, spatialement et institutionnellement dans les pratiques des 

sujets. 

Nous mobilisons trois principaux concepts dans cette these pour expliquer 

l'enchassement culturel des pratiques constitutives du capitalisme cybernetique et les 

relations de domination qu'il implique : la cybernetique, le spectacle et la gouvernementalite. 

Nous apprehendons le concept de cybernetique et ses diverses declinaisons (retroaction, 

gouvernance, autopoiese, etc.) au regard d'un nouvel imaginaire au fondement des 

neoliberal Friedrich Hayek refere egalement a une configuration reticulaire (la catallaxie) pour expliquer 
l'ordre spontane de la societe. Plus encore, l'ontologie experimentale des approches postmodernes refere 
constamment aux reseaux pour expliquer le fonctionnement de la societe. Le principal probleme de ces 
approches qui font l'apologie du reseau est leur relativisme des valeurs, sorte d'anti-humanisme joyeux qui 
avalise et reproduit la these neoliberale du marche reticule comme mecanisme apolitique et a-normatif de 
regulation de la societe. En presentant l'activite scientifique comme une competition entre acteurs rationnels 
qui cherchent a maximiser leur credibilite professionnelle, Callon et Latour (1991) possedent des affinites avec 
la theorie neoliberale du Public Choice developpee par Buchanan (O'Neil, 1999 : 83). L'approche des acteurs-
reseaux de Callon et Latour (1991) legitime egalement l'extension de la marchandisation a des domaines 
jusqu'ici relativement epargnes par le capitalisme, notamment le vivant (Vanderberghe, 2004). De plus, ils 
presentent les reseaux comme des entites mixtes qui possederaient une capacite infinie d'innovation en reseau. 
L'approche postmodernisante des acteurs-reseaux neglige ainsi la specificite historique de ces reseaux, a savoir 
le mode de production capitaliste dans lequel la competition pour 1'accumulation de la valeur produit des effets 
de structure qui contraignent les possibilites d'action des sujets (Coutrot, 1998 : 102-103 ; Jessop, 2005). 
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transformations actuelles du capitalisme60. En naturalisant une forme specifique de 

structuration des rapports sociaux propre a l'epoque contemporaine, le concept de 

cybernetique ontologise les relations sociales et est en ce sens constitutif de la realite. Dans 

le contexte neoliberal, il correspond non seulement a une maniere de decrire la realite, mais 

possede egalement une force performative lorsqu'il prend la forme d'une nouvelle theorie de 

resolution de problemes. La revolution neoliberale s'appuie sur une transformation 

epistemologique en ce qu'elle s'abreuve de la theorie cybernetique. Cette theorie est 

egalement au fondement des nouvelles approches de resolution de problemes (notamment 

celle de la gouvernance mondiale developpee par Rosenau, 1992). Dans sa dimension 

cybernetique, le capital se presente comme un systeme auto-reproducteur qui repose sur une 

logique autoreferentielle d'autovalorisation. Le concept de spectacle developpe par Guy 

Debord (1992 [1967]) illustre cette logique objectivante de la marchandise dans le 

capitalisme avance. Le spectacle consiste en une abstraction reelle qui fait apparaitre la 

mediatisation des rapports sociaux comme un rapport entre des choses, et plus 

specifiquement entre des images61. Le capitalisme cybernetique poursuit ainsi la logique 

d'abstraction des rapports de domination propre a la modernite capitaliste. L'imaginaire du 

capitalisme cybernetique est constitutif de pratiques et de modalites de pouvoir de plus en 

plus abstraites et rationalisees qui reproduisent l'ordre mondial. Le concept de 

gouvernementalite developpe par Foucault permet quant a lui d'expliquer cette logique de 

rationalisation des relations de domination propre a la cybernetisation du capitalisme. II 

illustre l'instrumentalisation constante du desir d'autonomie des individus. Ces desirs 

legitimes d'autonomie sont utilises de maniere cybernetique comme instruments de controle, 

de guidage et de pilotage62. La reproduction cybernetique du capitalisme implique ainsi une 

forme de subjectivite, qui surgit de l'interiorisation de cette rationalite par les individus. A 

l'instar de Lefebvre (1967) qui nommait cet individu le cybernanthrope, nous le qualifions de 

sujet auto-regule. 

Conclusion 

60 Voir chapitre 2. 
61 Voir chapitre 3 et 6. 
62 Voir chapitre 4-5-6 
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L'approche culturelle d'economie politique permet de comprendre comment les sujets 

politiques et economiques, qui se situent dans des espaces sociaux concrets, reproduisent les 

relations de pouvoir dans l'economie mondiale. Cette demarche tente ainsi d'eviter de 

reproduire l'alienation des theories dominantes en economie politique internationale qui 

expliquent les rapports economiques globaux d'une maniere abstraite et desincarnee. Dans le 

chapitre suivant, nous explicitons les transformations du capitalisme contemporain a la 

lumiere de l'emergence du nouvel imaginaire economique, qui surgit de la rencontre entre la 

theorie liberale et la cybernetique. 

72 



CHAPITRE 2. LA TRANSFORMATION CYBERNETIQUE DU CAPITALISME 

Bienvenue. Bienvenue dans un monde ou tout est possible. Ou existe une nouvelle maniere de 
voir et defaire. Bienvenue dans un monde qui se redessine pour inclure les bouts du monde. 
Ou les affaires ne se font pas qu 'avec des mots. Ou nous sommes tous connectes a chaque 
instant. Ou I'equipe que vous suivez vous suit partout. Bienvenue dans un monde ou chaque 
savoir enrichit le savoir. Ou I'on ne se perd jamais de vue. Ou les telephones sont des 
sesames pour tous les departs. Bienvenue dans un monde ou les bonheurs se vivent et se 
revivent a I'infini. Ou tout le monde peut devenir celebre. Ou les bibliotheques font le tour de 
la planete. Ou naissent les entreprises et se transforment les pays. Ou nous accomplissons 
plus ensemble que chacun individuellement. 
Cisco : Welcome to the Human Network63. 

Cette publicite de Cisco System, premier fournisseur mondial de solutions reseaux pour 

Internet, illustre de maniere evocatrice le nouvel imaginaire economique lie aux TIC et a 

l'emergence d'une « societe globale de l'information ». Elle met en lumiere la maniere dont 

cet imaginaire articule les interrelations entre la culture, le politique et l'economique, et plus 

precisement entre la production de subjectivites, les modalites de pouvoir et le mode de 

production. La publicite presente l'economie comme un « monde ou tout est possible » et 

suggere du meme coup une modification fondamentale dans la « maniere de voir et de 

faire». S'appuyant sur une conception particuliere de l'espace, elle apprehende la 

technologie comme un facteur de dissolution des frontieres qui permettrait « d'inclure les 

bouts du monde». La publicite evoque egalement une transformation du mode de 

production, qui serait desormais informatise et configure en reseaux. Le principal facteur de 

production serait « le savoir, qui enrichit le savoir ». Cette mutation majeure impliquerait de 

nouvelles modalites de pouvoir associees a la production informatisee. Plus precisement, les 

capacites interactives de la technologie assureraient plus de collaboration entre les acteurs 

sociaux, qui accompliraient « plus ensemble que chacun individuellement ». 

Cette transformation technologique induit egalement la production d'un type 

particulier de subjectivite, le sujet narcissiste rompu au culte de la celebrite. En 

interconnectant l'ensemble de la planete — « les bouts du monde » —, les TIC incluraient 

63 Publicite de Cisco System, 2007. En ligne : <http://www.cisco.com/web/thehumannetwork/index.html>. 
Consulte en mai 2008. 
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des individus de tous lieux qui deviendraient des « celebrites » en misant sur leur auto-

promotion en ligne. La technologie rendrait ainsi le capitalisme plus « humain »; dans le 

Human Network, les affaires ne se feraient plus seulement qu' « avec des mots ». Grace aux 

TIC, les individus detiendraient davantage de pouvoir face a des institutions pergues comme 

totalitaires (principalement l'Etat), qui controleraient 1'ensemble des facettes de leur vie. 

Nous serions ainsi entres dans un Brand New World pour reprendre l'expression huxleenne64, 

dans une societe globale de l'information en reseaux ou 1'amelioration constante de la 

communication resoudrait les problemes sociaux desormais individualises. 

Ces transformations economiques, sociales, politiques et culturelles des societes 

occidentales sont au cceur des debats academiques depuis les annees 1960. La communaute 

scientifique s'interroge plus specifiquement sur ce qui est « nouveau » dans le capitalisme. 

Plusieurs auteurs (Machlup, 1971 ; Porat, 1977 ; Bell, 1976b) soutiennent que rinformation 

constitue a la fois le principal produit et le principal facteur de productivite de 1'economie. 

Cette transformation economique fondamentale restructurerait 1'ensemble des rapports 

sociaux. En clair, on assisterait a une «revolution de l'information», provoquee 

principalement par l'avenement des TIC. L'idee generate developpee dans ce chapitre est 

que la « nouveaute » ou le caractere « revolutionnaire » de ce qu'il est convenu d'appeler 

l'ere de l'information (Castells, 2001) refere autant — sinon davantage — a une 

transformation d'ordre culturel liee a l'apparition d'un nouvel imaginaire economique qu'a 

une transformation strictement technologique. Nous apprehendons la «revolution 

informationnelle » en termes dialectiques de continuite/ruptures, precisement parce que ses 

origines de developpement sont anterieures a 1'implantation des TIC. La rupture 

epistemologique associees a cette revolution informationnelle s'est operee de maniere 

concomitante a l'essor des principes neoliberaux dans la communaute intellectuelle et a leur 

concretisation en programme politique. Le nouvel imaginaire economique qui repose sur la 

communication a surgi de ce rapport entre diverses forces sociales, et s'est deploy e en vue de 

reactiver les conditions de realisation d'une hegemonie en crise. 

64 Nous precisons la dynamique de controle social du Brand New World au chapitre 6. 
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Ce chapitre est divise en trois parties. Dans un premier temps, nous soutenons que le 

discours sur la societe de l'information emane d'une convergence entre la theorie 

economique neoliberale et la theorie cybernetique de la communication. Ce discours est au 

fondement d'un nouvel imaginaire economique, celui du capitalisme cybernetique. Dans un 

deuxieme temps, nous precisons le contexte d'apparition de ce nouvel imaginaire 

economique, en insistant sur la crise du mode de regulation fordiste. Enfin, nous explicitons 

comment l'imaginaire economique du capitalisme cybernetique et l'ideologie de la 

communication qui en decoule sont apparus comme une strategic de sortie de crise. 

2.1. Le neoliberalisme et la cybernetique: aux origines de la «societe de 
l'information » 

2.1.1. Le capitalisme cybernetique de Friedrich Von Hayek 

Le discours de la societe de l'information resulte d'une convergence entre, d'une part, la 

pensee economique neoliberale, et d'autre part, la theorie cybernetique de la communication. 

D'abord, le discours de la societe de l'information s'inspire des premisses et des injonctions 

de la theorie economique neoliberale. A la maniere des auteurs neoliberaux, la plupart des 

auteurs qui traitent de la societe de l'information (Bell, 1976b ; Toffler, 1980 ; Negroponte, 

1995 ; Castells, 2001) soutiennent que les TIC augmentent la quantite d'informations 

disponibles aux individus et aux organisations et assurent leur distribution optimale. Selon 

Bill Gates (1995), figure emblematique du discours sur la societe de l'information, 

l'avenement des TIC marquerait le debut d'une nouvelle phase du capitalisme, 1 e friction 

free capitalism, soit 1'application d'un marche parfait dans lequel chacun des acheteurs et des 

vendeurs possede l'ensemble des informations. Selon cette logique de competition parfaite, 

une production, une distribution et une consommation plus efficientes d'informations 

faciliteraient le processus de prise de decisions. En somme, les TIC permettraient aux 

marches de se conformer aux regies edictees dans les livres d'economie neoclassique et 

d'operer sous des conditions d'informations parfaites (Comor, 2002b). 

D'autres auteurs (Lipschutz, 1999 ; Shaw, 1994 ; Falk, 2000) avancent que 

1'implantation des TIC marquerait l'avenement d'une cyberdemocratie (Levy, 2002), 

alimentee par une societe civile globale qui s'exprime dans une sphere publique mondiale 
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correspondant a l'idealtype habermassien. Cette convergence entre les theories economiques 

et celles de la communication cybernetique reunit a la fois les ideaux du marche et de la 

democratie. Ces analyses soutiennent que la technologie constitue le facteur determinant 

dans la societe. A l'instar de Carrier et Miller (1998), nous apprehendons ces argumentaires 

sous un angle culturel afin d'eviter le piege du determinisme technologique. Carrier et Miller 

(1998) developpent le concept de « virtualisme » pour decrire la transformation constante des 

pratiques economiques, qui se modifient sans cesse pour correspondre aux modeles abstraits 

produits par la science economique. Nous analysons ainsi le discours sur la societe de 

l'information comme une abstraction objectivante propre aux relations de domination 

caracteristiques du capitalisme. Ces abstractions produisent du reel en decrivant une verite, 

qui une fois objectivee, agit a titre de principe qui structure les pratiques sociales de maniere 

a transformer les sujets individuels et collectifs en acteurs rationnels. 

L'emergence de ce « virtualisme » concorde avec celle de la pensee neoliberale, qui 

aspire a changer l'objet de l'analyse economique. Cette transformation epistemologique 

decoule de 1'introduction du paradigme cybernetique dans l'etude du fonctionnement des 

marches et dans la conceptualisation du sujet economique. Wiener (1961) definit la 

cybernetique comme la science de la regulation sociale et de 1'optimisation des ressources 

informationnelles, en somme, du controle et de la communication. Les principes de la 

cybernetique, en particulier celui de retroaction {feedback), insuffleront le sens moderne au 

concept de communication (Breton et Proulx, 2002 ; Lafontaine, 2004). La science de la 

cybernetique s'interesse aux machines et a leur capacite d'analyser les informations qui 

proviennent de 1'environnement exterieur. Elle vise a prendre des decisions en fonction de 

buts determines grace a un processus de retroaction qui permet aux systemes de 

s'autoreguler. L'objectif de l'etude de la cybernetique est d'empecher l'entropie (le desordre 

social) vers laquelle se dirigeraient inevitablement les societes modernes. Selon ses 

theoriciens et ses promoteurs, il est possible d'eviter cette entropie en reduisant les « bruits » 

qui entravent la communication entre les individus. Ce sont les « nouvelles machines a 

penser» (Lafontaine, 2004), c'est-a-dire les ordinateurs, qui permettent d'ameliorer la 

communication. La theorie cybernetique analyse ainsi la subjectivite humaine en termes 

strictement informationnels. Elle tente d'expliquer les comportements humains en soutenant 
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que tout etre se definit par la nature des echanges informationnels qu'il entretient avec son 

environnement (Wiener, 1961). 

Friedrich Von Hayek, principal theoricien du neoliberalisme, s'inspire fortement de la 

theorie cybernetique de la communication65. En reaction contre le positivisme logique qui 

domine en Autriche a son epoque, il elabore une theorie de 1'auto-regulation fondee sur une 

epistemologie constructiviste radicale. Son systeme conceptuel accorde au « savoir tacite »66 

une preeminence sur la raison, qui etait traditionnellement comprise comme la capacite de 

comprehension synthetique des phenomenes sociaux (Bellerose, 2003 : 187). A la maniere 

des theoriciens de la cybernetique, Hayek definit le rapport du sujet au monde en termes 

d'informations. Plus precisement, la revolution epistemologique associee au neoliberalisme 

consiste a appliquer le paradigme micro-economique de la firme aux sujets individuels. Dans 

la pensee neoliberale, les individus ne sont plus seulement consideres comme des 

consommateurs qui expriment leurs preferences dans le marche ; ils sont aussi envisages 

comme des entrepreneurs responsables d'eux-memes, qui produisent leur propre satisfaction 

— renommee utilite — en s'echangeant des informations via le processus communicationnel 

du marche. Contrairement au liberalisme classique, le neoliberalisme n'apprehende pas le 

marche comme l'incarnation d'un ordre naturel que l'Etat doit faire respecter, en vertu des 

criteres d'une raison (instrumentale), fixe et anhistorique. Hayek rejette la vision smithienne 

d'une main invisible qui assurerait un equilibre parfait de type homeostatique. Selon lui, 

l'etat naturel du marche est plutot le desequilibre. L'ordre social ne resulte pas de Taction 

deliberee de la part d'acteurs rationnels ; il emerge plutot de maniere spontanee. Autrement 

formule, la rationalite surgit de l'irrationalite. L'equilibre du marche se realise a partir du 

savoir tacite — necessairement partiel et fragmente — detenu par chaque individu. Parce que 

les marches sont en desequilibre perpetuel, les individus doivent constamment adapter leurs 

actions en fonction des flux d'informations fournis par le marche afin de creer un equilibre 

temporaire. 

65 Si les premieres conceptualisations d'Hayek contiennent des elements du paradigme communicationnel, il 
s'interesse de pres a la cybernetique a partir des annees 1960. Hayek a participe a une conference organisee par 
un des principaux theoriciens de la cybernetique, Von Foerster, ainsi qu'au symposium Beyond Reductionnism 
en 1968 qui reunissait les grands noms du systemisme (Lafontaine, 2004 : 137). 
66 Le savoir tacite (Know How) consiste en l'ensemble des connaissances personnelles, des preferences 
individuelles et des modeles mentaux qui relevent du domaine de l'instinct. Comme son nom l'indique, ce 
savoir n'est jamais explicitement exprime, il demeure toujours sous-entendu. 
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La theorie neoliberale n'envisage pas les individus comme des acteurs apriori 

rationnels qui maximisent un ensemble de preferences predefinies. Elle soutient plutot que 

ces preferences resultent d'un processus evolutif de formation et de modification de la 

connaissance humaine, au cours duquel les valeurs et les desirs changent continuellement. 

L'individu se mute progressivement en acteur rationnel lors d'un processus d'emulation, qui 

procede d'une evolution culturelle de type darwiniste (Hayek, 1995 : 89). En « gerant» sa 

vie comme le fait une entreprise soumise aux multiples variations de 1'environnement, le 

sujet neoliberal s'apparente a la « virtualite » imaginee par les penseurs neoliberaux. 

Selon Hayek (1945), le probleme economique fondamental n'est pas tant de reallouer 

les ressources rares de fa<jon optimale que la question de l'utilisation du savoir ou des 

informations . II rejette ainsi la conception neo-classique du marche comme lieu 

d'informations parfaites. Le marche n'est plus justifie par une distribution des richesses 

optimale — qui exigerait un savoir parfait —, mais par un optimum d'informations en 

situation de complexity et d'incertitude. La valeur proviendrait desormais de l'information sur 

l'information, et se mesurerait par sa capacite a reduire les incertitudes. Selon Hayek, il est 

impossible qu'une autorite centralisee — ou toute forme de planification economique — 

possede l'ensemble des informations disponibles pour allouer efficacement les ressources. Le 

critere d'efficience necessite de laisser les decisions economiques aux entrepreneurs 

individuels qui, meme s'ils ne saisissent pas le systeme economique dans son ensemble, 

possederaient les informations dans leur domaine d'expertise pour prendre des decisions de 

maniere optimale. Selon Hayek, le systeme des prix s'avere le moyen optimal pour 

communiquer l'information. En s'appuyant sur une analogie entre le role du systeme de prix 

dans le marche et un systeme de telecommunications, il anticipe de maniere quasi 

67 A l'instar des auteurs neoclassiques qui s'interessent a la question de 1'information, Hayek utilise de maniere 
interchangeable les notions d'information, de savoir et de connaissance. Cette confusion au sujet de 
l'information est egalement presente chez les tenants de la societe de l'information. Si l'on definit generalement 
l'information comme une donnee brute a partir de laquelle on construit des savoirs, le savoir quant a lui resulte 
d'une dynamique culturelle qui s'inscrit dans un processus de socialisation (Stehr, 2000b) En reduisant le savoir 
a l'information — qui s'avere de plus en plus marchandisee —, Hayek considere uniquement sa dimension 
marchande. II reduit ainsi la dimension culturelle du savoir comme lieu de la reflexivite humaine a un simple 
calcul cout/benefice. 
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prophetique le discours sur la « societe de l'information », qui soutient que la technologie 

distribue de maniere efficiente et optimale 1'information : 

En bref, pour raisonner par analogie, l'information la plus essentielle est seule 
transmise, et transmise uniquement aux agents concernes. C'est plus qu'une 
metaphore que de decrire le systeme des prix comme une simple machine 
d'enregistrement du changement, ou un systeme de telecommunication qui 
permet aux producteurs individuels de se borner a regarder le mouvement de 
quelques aiguilles, comme un ingenieur peut consulter quelque cadran, et 
d'ajuster ainsi leurs activites a des changements dont ils ne sauront jamais plus 
que ce que le mouvement des prix aura reflete (Hayek, 1945 : 528). 

Dans la perspective neoliberale, le capitalisme devient communicationnel ou 

cybernetique, en ce qu'il cherche a reduire les « bruits » qui empechent le systeme des prix 

— en tant que systeme de communication de l'information — de fonctionner efficacement. 

L'analogie entre la cybernetique et le neoliberalisme est toutefois paradoxale dans la mesure 

ou l'inventeur de la theorie cybernetique, Norbert Wiener (1961), considerait la 

marchandisation du savoir et de l'information comme une source de cette entropie. La 

marchandisation transforme le savoir en information stockable, en fonction des criteres de 

l'efficience technique et de l'operativite, de la « performativite » dans les termes de Lyotard 

(1979). Ces criteres fonctionnent selon la regie de 1'input/output, qui confere une legitimite 

au savoir. La raison, en tant que metarecit, n'est plus le critere transcendantal qui oriente la 

pratique des acteurs sociaux ; dans le neoliberalisme, ce sont les regies immanentes de 

l'efficience technique qui cadrent le champ de possibility des acteurs. 

Les liberaux classiques legitimaient le marche sur la base de son caractere moral, et y 

voyaient le lieu d'exercice de la liberte individuelle en tant que vertu cardinale de 1'Homme 

bourgeois. Le neoliberalisme a plutot recours a une theorie sociale qui avalise 

scientifiquement le marche. II radicalise ainsi la rationalite instrumentale — qui determine 

des moyens pour arriver a des fins —, au point ou la communication de type cybernetique 

subsume tendanciellement toute finalite sociale. En somme, les moyens supplantent les fins, 

et le seul objectif est 1'expansion communicationnelle du marche par lui-meme et pour lui-

meme. 
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2.1.2. Hayek et Habermas : le marche et la democratie 

Certains analystes (Vitalis, 1999 ; Mattelart, 2003) soutiennent que le projet de 

societe globale de l'information est un « projet politique sans politique », car il repose 

uniquement sur le marche et le secteur prive. Le projet de societe de l'information se 

caracteriserait par un « retrait du politique qui devient au service des logiques dominantes 

techniques et interets prives » (Vitalis, 1999 : 35). Cette critique d'un deni du politique dans 

le projet de la societe de l'information reproduit toutefois la division liberate factice entre 

l'Etat et le marche, comme s'il s'agissait d'une simple extension de l'economie dans le 

politique. Or, les dereglementations et les privatisations propres au neoliberalisme ne 

participent pas seulement d'une logique purement economique, qui maintiendrait une forme 

de marche « pur » sans l'Etat. De fait, dans le modele neoliberal et contrairement aux 

liberaux classiques, le marche n'est une donnee naturelle ou transcendante que l'Etat doit 

faire respecter. II s'agit plutot d'un type de societe, d'institution et de sujet qui sont produits 

politiquement a travers une certaine mentalite de gouvernement, une gouvernementalite 

(Foucault, 2004). A cet egard, le terme cybernetique decoule du mot grec Kubernetes 

(« pilote » ou « gouvernail ») et possede la meme racine que le terme gouvernement, definit 

comme : «l 'art de gerer et de conduire des systemes de tres haute complexity » (Lazar, 

1992 : 35). Depuis Adam Smith, l'economie analysait les mecanismes de production, 

d'echange et de consommation. Le neoliberalisme ne s'interesse pas tant a ce processus qu'a 

l'etude du comportement humain et de la rationalite interne «de la programmation 

strategique des individus » (Foucault, 2004 : 228). En ce sens, le neoliberalisme ne vise pas 

un desengagement de l'Etat mais plutot un « prolongement de la politique qui restructure les 

rapports de pouvoir a l'interieur de la societe » (Lemke, 2004 : 23). L'Etat neoliberal ne doit 

pas uniquement proteger et surveiller le marche ; il integre et s'organise lui-meme selon les 

principes communicationnels du marche, tout comme 1'ensemble des institutions sociales. 

En ce sens, les discours sur la societe de 1'information — qui soutiennent que le 

developpement des TIC contribuerait a l'avenement d'une cyberdemocratie et d'un espace 

public mondial ou s'exprimerait une societe civile globale — reproduisent une vision 

communicationnelle et apolitique de la democratie. Cette conception informationnelle de la 
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societe est d'ailleurs pleinement compatible avec les theories neoliberales. Plus precisement, 

les theories de la democratie deliberative possedent des similitudes avec la conception 

neoliberale des marches comme mecanisme autoregulateur et presentent toutes deux un 

monde exempt des conflits constitutifs de la vie en societe68. Cette absence de conflits dans 

le paradigme communicationnel constitue une lacune majeure qui l'expose a sa recuperation 

par l'ideologie neoliberale. Si les theoriciens de la democratie deliberative n'ont jamais 

souligne cette etonnante similitude — voire cette convergence —, certains auteurs 

neoliberaux l'ont recuperee a leurs fins69. lis soutiennent que la theorie hayekienne du 

marche possede les memes fondements epistemologiques que la theorie de la democratie 
70 

deliberative . Selon ces auteurs, la perspective habermassienne ne tiendrait toutefois pas 

compte de la complexite de l'ensemble des relations sociales, principalement tributaire de la 

division sociale du travail et de la dispersion des connaissances. Les auteurs neoliberaux 

plaident pour un ordre spontane du marche, qui permettrait davantage de deliberation que la 

communication politique. Grace au systeme des prix, le marche communiquerait davantage 

d'informations que le langage. En clair, pour les neoliberaux, la perspective habermassienne 

neglige le savoir tacite detenu par les divers agents du marche, soit le caractere informel de la 

communication. La position neoliberale soutient qu'en situation de complexite sociale, aucun 

mecanisme proprement politique n'est en mesure de tenir compte de l'ensemble des 

preferences des acteurs sociaux en vue d'atteindre une regulation sociale efficiente. 

Pennington (2003) avance ainsi que le marche favoriserait un processus de retroaction des 

informations plus efficient que la deliberation democratique : 

68 La theorie habermassienne occulte la dimension conflictuelle intrinseque au social principalement parce 
qu'elle s'appuie sur les premisses de la conception procedurale de la democratie. Elle ne souleve pas la question 
fondamentale des finalites des institutions sociales, qui doivent pourtant etre debattues de maniere apriorique. 
Habermas refuse une perspective finalisee sous pretexte qu'elle se fonderait sur une vision positive de la liberte. 
A l'instar de Castoriadis (1996), nous croyons plutot en la necessite d'une conception substantive de la liberte, 
qui vise a realiser le projet d'autonomic individuelle et collective. Ce projet d'autonomic implique non 
seulement un debat sur les finalites des institutions sociales, mais egalement une participation a la prise de 
decisions politiques, ce que la position habermassienne refuse. A ce sujet, voir Castoriadis (1996) et Kalyvas 
(2001). 
69 Voir Pennington (2003); Wohlgemuth (2005). 
70 Cette reference neoliberale a la theorie habermassienne est une forme plutot perverse de recuperation de la 
theorie de l'agir communicationnel. Elle s'avere neanmoins fort revelatrice des transformations du discours de 
legitimation qui accompagnent les mutations economiques et sociales du neoliberalisme. 
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Les avantages du marche sont principalement epistemologiques. II est beaucoup 
plus facile de generer des signaux de retroaction clairs (par exemple, le lien entre 
la qualite d'un produit et un produit particulier) qui impliquent une relation de 
cause a effet dans un contexte de marche, que de lier des consequences sociales 
complexes a une politique publique specifique. [...] De tels mecanismes [les 
politiques publiques] sont de mauvais substituts a la retroaction constante entre 
les producteurs specifiques et les experiences des consommateurs dans un 
marche prive. C'est precisement la mauvaise qualite de la retroaction resultant de 
la deliberation publique qui nuit a la confiance envers les politiciens (Trad.libre 
de Pennington, 2003 : 737). 

Dans la perspective neoliberale, le marche fonctionne de maniere cybernetique en ce 

qu'il permet une retroaction constante des informations qui reduisent 1'incertitude en 

situation de complexite. Pierre Lemieux (1983), theoricien de l'anarcho-capitalisme, resume 

cette vision : 

La grande contribution de la theorie sociale liberale fut de developper une 
conception cybernetique de la societe ou, en reagissant spontanement aux 
signaux de son environnement immediat, chaque individu est amene a contribuer 
au fonctionnement d'un vaste systeme autoregulateur d'interactions sociales (: 
55). 

L'utilisation libre des informations instituerait un mecanisme de retroaction 

cybernetique qui inciterait les individus a ajuster automatiquement leurs attentes en fonction 

des reactions de 1'environnement exterieur (Ibid: 57). Ainsi, selon les neoliberaux, l'ideal 

habermassien de democratie deliberative ne peut se realiser qu'en depolitisant l'ensemble des 

questions sociales afin que le processus cybernetique du marche opere de maniere efficiente 

et engendre un ordre social autoregule. Le politique nuirait a l'efficacite de la rationalite 

communicationnelle au fondement du systeme des prix. 

En somme, pour les neoliberaux, la democratie — a l'instar du capitalisme — se 

mute en systeme cybernetique grace a la communication du marche. Ces explications 

eclairent les theses sur la cyberdemocratie developpees par certains gourous de la 

technologie (Levy, 2002; Kelly, 1999). Selon Levy, 1'interconnexion numerique de 

l'ensemble de la planete est une manifestation de l'intelligence collective. Cette intelligence 

collective, l'equivalent des theses cognitivistes d'obedience marxiste sur le General Intellect 

(Vercellone et al., 2003), est une capacite d'apprentissage autonome qui «emerge de 
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processus d'interaction circulaires et autoproducteurs entre un grand nombre de systemes 

complexes » (Levy, 2002 : 262). Grace a la communication en reseaux, un ordre autoregule 

surgirait spontanement des savoirs fragmentes et partiels possedes par chaque individu. 

Kevin Kelly (1999) soutient en ce sens que « the surest way to smartness is through massive 

dumbness ». Selon cette perspective, chaque node individuelle irrationnelle — l'equivalent 

du sujet neoliberal sous sa forme numerique — communiquent entre elles dans des reseaux 

technologiques et participent ainsi a l'avenement d'une intelligence collective. 

Si cette convergence entre la communication, la democratie et le marche est au coeur 

des theories neoliberales et des discours de la societe de 1'information, elle ne correspond 

evidemment pas a la rationalite communicationnelle decrite par Habermas. Elle constitue 

plutot une forme pervertie et instrumentalisee de l'heritage habermassien. Cette perversion 

s'exprime par une valorisation du processus de retroaction dans les rapports sociaux, qui 

constituerait ni plus ni moins qu'un acte reflexif de la part d'agents engages dans un 

processus deliberatif. Surtout, cette perversion illustre le phenomene generalise de 

recuperation des ideaux constitutifs de la sphere publique. Ces ideaux emancipatoires sont 

recuperes, pervertis et instrumentalists a des fins de legitimation et d'accumulation du 

capitalisme. Cette legitimation s'effectue en depolitisant les rapports sociaux, ce qui est 

possible en constitutionnalisant le principe de gouvernement limite (Hayek, 1995 [1979] : 

89). Ce phenomene de depolitisation, que certains nomment la « fin du politique » (Caille, 

2007), consiste en un programme politique en soi. II s'agit d'une tentative de reconfigurer la 

regulation71 des rapports sociaux en fonction des principes propres a la cybernetique et au 

neoliberalisme, qui transforment les subjectivites selon leurs criteres d'efficience et de 

transparence communicationnelle. 

Le domaine financier constitue le principal ancrage des principes de la 

communication cybernetique. Dans le contexte de crise economique des annees 1970, les 

politiques keynesiennes — l'augmentation des investissements publics afin de stimuler la 

production — ne permettaient plus de juguler l'inflation grandissante. La nouvelle economie 

71 Rappelons ici que la regulation cybernetique du capitalisme associee au neoliberalisme ne refere pas 
uniquement a une regulation economique, mais aussi a un moyen de reguler l'ensemble des rapports sociaux en 
fonction du paradigme communicationnel. 
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classique et la doctrine monetariste tiree des ecrits de Milton Friedman ont ete considerees 

comme les seules alternatives a la regulation etatique de la monnaie et des taux de change72. 

Le monetarisme avance entre autres que l'Etat doit se retirer de l'activite economique, parce 

que toute intervention de sa part est pergue comme une cause de 1'inflation. Pour les 

monetaristes et les tenants de la nouvelle economie classique, seuls les acteurs individuels et 

rationnels sont aptes a prendre les meilleures decisions, en se fondant sur les informations 

mises a leur disposition73. Les acteurs financiers jugent de la credibility de ces informations, 

qui leur sont communiquees par les politiques monetaires gouvernementales (Best, 

2005 :122). Parce qu'elles ont interiorise cette «ideologic de la transparence 

communicationnelle » (Lyotard, 1979), les elites politico-economiques ont peu a peu pergu 

le role de l'Etat dans la regulation financiere comme un facteur d'opacite et de « bruits » qui 

empechent le fonctionnement efficace du processus de retroaction communicationnel. Selon 

ce nouvel imaginaire economique, les marches ont la possibility de « voter » en retirant leurs 

investissements des Etats dont ils jugent les politiques budgetaires irresponsables. Le 

neoliberalisme redefinit l'evasion fiscale dans les termes d'une liberie d'echapper aux 

contraintes posees par des gouvernements irresponsables (Best, 2005 : 19). Cette evasion 

fiscale etait pourtant largement critiquee par Keynes, qui la jugeait comme un comportement 

anti-democratique et inapproprie d'un point de vue civique. 

L'analogie des neoliberaux entre, d'une part, la democratie et la sphere publique, et, 

d'autre part, le marche, est relevee avant meme l'essor du neoliberalisme et le 

72 Les presupposes de la doctrine monetariste et celles de la nouvelle economie classique different du 
neoliberalisme hayekien. Hayek s'oppose notamment a Friedman sur la question monetaire. Le premier prone 
une denationalisation de la monnaie pour assurer l'ordre spontane des marches, alors que le deuxieme conserve 
l'idee de monnaie nationale. Hayek s'oppose egalement a l'idee d'un equilibre general presente dans la 
nouvelle economie classique, notamment chez Lucas (Dostaler, 1999 : 134). Outres ces differences entre la 
theorie hayekienne et les differents courants du nouveau liberalisme economique, des similitudes sont 
egalement observables entre ces diverses doctrines. Plus precisement, le concept de retroaction inspire de la 
cybernetique est present dans les theses de la nouvelle economique classique, mais aussi dans le monetarisme. 
73 II convient ici de preciser les differences ontologiques et epistemologiques opposant le neoliberalisme 
hayekien au courant de la nouvelle economie classique. Hayek propose une conception evolutionniste de type 
darwinienne du sujet. Au cours du developpement historique, le sujet deviendrait progressivement un acteur 
rationnel au moyen d'essais et d'erreurs. Le sujet de la nouvelle economie classique est congu de maniere 
anhistorique. II est a priori un acteur rationnel. Si le postulat ontologique d'un etre adaptatif correspond le 
mieux selon nous a la realite sociologique actuelle (notamment la promotion de la flexibility et de la 
transformation permanente), c'est le postulat de l'homo oeconomicus considere comme apriori rationnel qui 
predomine dans la science economique orthodoxe et qui oriente egalement la mise en place des politiques de 
dereglementations dans le domaine economique et financier. 
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developpement des TIC. En 1963, Adolf Berle affirmait que la democratie americaine etait 

une republique economique. Selon lui, cette republique resulte d'une transformation dans la 

forme juridique de la propriete capitaliste, qui s'observe dans le passage du capitalisme 

entrepreneurial a la forme corporative (societe anonyme par action). En participant au capital 

des entreprises par le biais de leurs actions et de leur assurance-vie74, les petits investisseurs 

ont ete eleves au statut de citoyens de la republique economique americaine. Au tournant des 

annees 1980-1990, plus precisement lors de la 1'implantation des TIC dans le domaine 

financier, le concept de republique economique a pris une dimension globale et s'est 

materialise dans un « nouvel esprit du capitalisme » (Boltanski et Chapiello, 1999). 

Dans la section suivante, nous envisageons cette transformation de l'imaginaire 

economique de maniere synthetique en analysant les rapports entre les forces sociales dans le 

contexte economico-politique de la crise du mode de regulation fordiste. Les imaginaires, 

comme nous l'avons soutenu plus tot, ne peuvent etre effectifs sans materialite. Nous 

etudions done la maniere dont s'est operee concretement cette reconfiguration du capitalisme 

et sa regulation cybernetique. Nous verrons comment le passage d'une regulation politique a 

une regulation communicationnelle ou cybernetique — qui est tributaire d'un imaginaire 

economique —, s'est effectue dans le cadre precis de la crise du mode de regulation fordiste. 

2.2. La crise du fordisme et du systeme keynesien 

Plusieurs auteurs (Breton et Proulx, 2002 ; Mattelart, 2003) retracent les origines du 

discours de la societe de l'information dans les theories cybernetiques de Wiener (1961). Le 

discours de la societe de l'information fut popularise dans les annees 1970 en plein cceur 

d'une triple crise — economique, culturelle et politique — qui a affecte les democraties 

liberates. Selon le rapport de la Commission Trilaterale sur la gouvernabilite des democraties 

occidentales (Crozier et ah, 1975), les gouvernements des pays industrialises faisaient face a 

des problemes majeurs menagant la survie de la democratie. Sur le plan politico-economique, 

74 Aitken (2005) soutient en ce sens que la culture de l'investissement de masse n'est pas specifique a l'epoque 
neoliberale ou post-fordiste. Dans la periode d'apres-guerre, des programmes provenant de la New York Stock 
Exchange (NYSE) ont participe a la construction d'une culture de l'investissement de masse aupres des classes 
moyennes. 

85 



les demandes grandissantes des groupes sociaux auraient provoque la surcharge du systeme 

politique et aurait force les gouvernements a depenser de maniere irresponsable, conduisant a 

l'inflation et a la crise economique. Sur le plan culturel, les intellectuels dissidents auraient 

propage une culture anti-materialiste et anti-capitaliste, qui a trouve echo dans les 

mouvements contre-culturels de la jeunesse. Cette crise culturelle constitue une « crise des 

significations imaginaires » qui concerne les finalites de la vie collective (Castoriadis, 1996 : 

221) et qui se manifeste tant au plan economique que politique75. 

Dans un cadre d'economie politique, l'Ecole frangaise de la regulation a analyse la 

crise evoquee par la Trilaterale comme une crise du regime d'accumulation et du mode de 

regulation fordiste. Les regulationnistes ont developpe le concept de regime d'accumulation 

pour expliquer la relative coherence sociale, politique et culturelle de 1'accumulation et des 

conditions de production et de reproduction du capital. Un regime d'accumulation repose sur 

un mode de regulation sociale afin de subsister sur une periode plus ou moins longue. Un 

mode de regulation assure quant a lui la compatibility des comportements des acteurs sociaux 

dans le cadre d'un regime d'accumulation. II comprend l'ensemble des formes 

institutionnelles constitutes de normes explicites ou implicites qui correspondent aux 

rapports de forces stabilisees dans un contexte socio-historique particulier (Lipietz, 1984 : 

701). 

Les regulationnistes ont qualifie de « fordisme » le mode de regulation institue apres 

la Seconde Guerre mondiale. Le fordisme correspondait a un ensemble de regies, de normes 

et de pratiques institutionnalisees qui assuraient la coherence de la reproduction du systeme 

capitaliste pendant une periode determinee et dans un espace precis. Dans sa dimension 

symbolique et culturelle, le fordisme correspondait a un imaginaire economique, en ce qu'il 

etait medie par un ensemble de normes, de valeurs et de principes qui garantissaient la 

coherence de la reproduction de l'ordre social. Lors de cette periode historique donnee76 

(1945-1973), un imaginaire economique specifique s'est constitue et a articule de maniere 

75 Nous analysons plus en profondeur cette crise culturelle en termes d'imaginaire au chapitre suivant. 
76 Chez Castoriadis (1975), une periode historique donnee correspond au « social historique ». Chez Gramsci 
(1983), elle consiste en un « bloc historique ». A l'instar de ces deux auteurs, nous envisageons les trois 
instances specifiques (le politique, la culture et l'economique) comme constitutives de structures historiques 
particulieres. 
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relativement coherente les interrelations entre le politique, la culture et l'economique, ou en 

d'autres termes, entre les modalites de pouvoir, la production de subjectivite et le mode de 

production. 

Dans cette section, nous precisons le fonctionnement du mode de regulation fordiste 

et sa crise en termes d'imaginaire economique. Nous analysons comment la crise du 

fordisme correspond egalement a une crise des significations imaginaires. Dans ce contexte 

historique precis, nous verrons que la strategic de sortie de crise privilegiee fut la constitution 

d'un nouvel imaginaire economique fonde sur la communication. 

2.2.1. Le fordisme et son imaginaire economique au fondement de la regulation politico-
institutionnelle 

Le fordisme poursuit la transformation radicale des rapports de propriete capitalistes 

provoquee par 1'emergence de la corporation. Cette forme institutionnelle specifique au 

capitalisme avance s'impose des le debut du XXe siecle. Certains auteurs institutionnalistes 

(Bearle et Means, 1968 [1932] ; Galbraith, 1967) ont souligne que l'avenement de la 

corporation correspond non seulement a une separation entre la propriete des moyens de 

production et le controle organisationnel, mais egalement a la liquidation du rapport de 

propriete qui s'exer§ait sous la forme bourgeoise, soit dans les termes d'une domination du 

proprietaire des moyens de production sur la force de travail. Dans ce contexte de 

capitalisme organise, l'Etat constituait la matrice imaginaire. De fait, dans le mode de 

regulation fordiste, l'Etat possedait un role central en tant qu'agent planificateur stabilisant 

l'economie. Cet imaginaire economique du fordiste articulait les interrelations entre le 

politique, l'economie et la culture, soient entre les modalites de pouvoir, le mode de 

production et la production de subjectivite. 

Dans sa dimension politique, le mode de regulation fordiste reposait sur une logique 

politico-institutionnelle (Bourque, Duchastel et Pineault, 1999). L'Etat-nation 

institutionnalisait l'ensemble des regies, des normes et des pratiques sociales, economiques 

et culturelles qui assuraient la reproduction sociale a l'echelle nationale et mondiale (Cox, 

1990). Sur le plan economique, le fordisme s'appuyait sur un regime d'accumulation 
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caracterise par la production de type industrielle, la division taylorienne du travail (la 

specialisation des taches et la gestion scientifique du travail) et la consommation de masse ; 

le tout rendu coherent sur la base territoriale de l'Etat-nation (Dockes, 2003). Le fordisme 

sous-tendait egalement une forme de compromis entre le capital et le travail, qui se traduisait 

concretement par l'ajustement des salaires en fonction de la productivite. Le rapport salarial 

etait institutionalise dans des conventions collectives, rendues possibles par une gestion 

tripartite de type corporatiste (l'Etat, le capital et les travailleurs). L'introduction de la 

technologie dans le systeme productif exigeait des investissements massifs de la part des 

firmes. Les entreprises devaient anticiper les besoins des consommateurs et les programmer 

en recourant a la publicite. Dans ce systeme productif complexifie, les gouvernements et les 

firmes s'appuyaient sur une technostructure de professionnels de la gestion, plutot que sur les 

mecanismes du marche (Galbraith, 1967) (voir Figure 1). 

77 Cette publicite d'Intel (1971) annonce le lancement du nouveau microprocesseur 4 bits. L'iconographie 
austere renvoie a la culture bureaucratique et technocratique propre au fordisme, de meme qu'a la division 
sexuelle du travail. Cette publicite illustre le chemin a parcourir avant la « revolution culturelle » annoncee par 
la technoculture des annees 1980-1990, qui coincide avec l'avenement du neoliberalisme (voir chapitre 2). 
Disponible en ligne : <http://www.intel.com/museum/archives/history docs/index.htm>. Consulte en mai 2008. 

Figure 1 : Publicite d'Intel, 1971 77 
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L'augmentation des besoins en investissements et la complexity grandissante de la 

production ont ainsi consolide la forme juridique de l'entreprise, soit le passage d'un 

capitalisme entrepreneurial — dont le controle etait assure par un proprietaire — au 

capitalisme corporatif — la societe anonyme par action. Dans cette nouvelle forme de 

propriete capitaliste, le pouvoir decisionnel de l'entreprise capitaliste se caracterise par la 

substitution de 1'entrepreneurial individuel par le management. La theorie de la societe de 

l'information tire en partie ses origines de cette « revolution manageriale », interpretee par 

certains auteurs (notamment Burnham, 1960) comme le signe de la fin de la division entre le 

capitalisme et le socialisme. De fait, ces deux systemes s'appuyaient sur une classe de 

gestionnaires qui maitrisait les moyens de production (Mattelart, 2003 : 25). Le role de cette 

technostructure etait de mettre en circulation un maximum d'informations afin de prendre 

des decisions les plus efficientes possibles. Galbraith soutenait des les annees 1960 que 

l'agent de production decisif devenait l'intelligence collective, vouee a l'efficacite de 

l'organisation. La vision keynesienne de l'economie reposait d'ailleurs sur la croyance selon 

laquelle seule une elite intellectuelle peut comprendre les mecanismes complexes de 

1'economie et de la politique et ainsi mettre en oeuvre des reformes qui regulent de maniere 

rationnelle la vie en societe (Dostaler, 2005 : 165). Sous le regime fordiste, l'Etat controlait 

economiquement la planification de la production et de la consommation des organisations 

complexifiees. Comme le soulignait Galbraith (1967): 

En realite, le systeme industriel est inextricablement lie a l'Etat. II n'echappe a 
personne que la grande entreprise moderne est un bras de l'Etat; et celui-ci dans 
des circonstances importantes, est lui-meme un instrument du systeme industriel 
(:314). 

Sur le plan de la politique economique, la gestion macroeconomique de type 

keynesienne favorisait un certain type d'Etat (Jessop, 1994). L'Etat-providence constituait la 

structure institutionnelle appropriee pour ce regime d'accumulation. Grace a son intervention 

dans l'economie, l'Etat etait en mesure de balancer les inadequations entre l'offre et la 

demande en periode de ralentissement economique, de gerer sa politique monetaire de 

maniere autonome a travers la banque centrale, et d'offrir de biens et services sociaux sur 
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une base universelle (assurance maladie et hospitalisation, chomage, pension de retraite, 

etc.). Ce type d'Etat assurait la reproduction relativement coherente du systeme economique 

et politique de l'apres-guerre jusqu'au debut des annees 1970. 

Dans sa dimension sociale et culturelle, un regime d'accumulation repose sur 

l'interiorisation par les individus de certaines normes et comportements. Bourdieu (2001) 

refere a ce titre au concept d'habitus. Ce processus de subjectivation correspond a la 

construction d'un type particulier de sujet economique et politique. Dans le mode de 

regulation fordiste, la culture de masse diffusee par les medias — rebaptises «industries 

culturelles» (Adorno et Horkheimer, 1974) — etait un des principaux facteurs de 

socialisation du sujet economique et politique. La publicite jouait un role central dans cette 

logique de production et de consommation programmee (Galbraith, 1967). En plus des 

medias de masse qui assuraient cette fonction de normalisation par l'homogeneisation des 

comportements, une serie de modalites de pouvoir «disciplinaires» (Foucault, 1975) 

garantissaient l'integration sociale du sujet fordiste. La discipline constituait la principale 

modalite du pouvoir et la fonction principale des institutions sociales (ecoles, hopitaux, 

entreprises, armee, etc.) etait d'uniformiser les comportements individuels en fonction de la 

rationalite instrumentale propre au mode de regulation fordiste-keynesien. 

Le mode de regulation fordiste et son processus de subjectivation permettaient tout de 

meme une certaine forme d'emancipation du sujet economique et politique, comparativement 

aux incertitudes et aux formes de domination caracteristiques de l'epoque liberale classique 

et du capitalisme concurrentiel. Le sujet economique fordiste possedait un horizon de 

carriere relativement stable grace au contrat de travail a duree indeterminee. II etait considere 

comme un epargnant et les regimes d'epargnes collectives lui garantissaient une retraite, dont 

il connaissait prealablement le montant et le moment78. Le mode de regulation fordiste se 

caracterisait egalement par l'explosion du secteur des services, tributaire des avancees de 

78 Dans le prochain chapitre, nous precisons la substitution de la figure de l'epargnant par celle de l'investisseur 
dans le neoliberalisme. Le sujet economique agit comme un entrepreneur de lui-meme, qui, a la maniere d'une 
entreprise, prend en charge ses investissements. Si certains apologistes de la flexibility soutiennent qu'il a repris 
son autonomic (notamment grace au travail a duree determine et contractuel), nous soutenons que le travailleur 
flexible du regime post-fordiste est plus que jamais soumis aux aleas du marche, en partie maitrises sous le 
regime fordiste. Sur les consequences negatives du travail flexible, voir Sennett (2000). 
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l'Etat-providence et de la bureaueratisation des organisations publiques et privees. Cette 

bureaucratisation a d'ailleurs permis la creation d'une classe moyenne formee de 

professionnels du management79. Dans une perspective plus proprement politique, le sujet 

fordiste correspondait egalement a un type particulier de citoyennete, que Marshall (1950) 

qualifie de «moderne». Cette citoyennete regroupe la dimension civile (nationalite), 

politique (droit de vote) et sociale (droits sociaux). L'Etat-providence se caracterise 

principalement par cette dimension sociale de la citoyennete (Bourque, Duchastel et Pineault, 

1999 : 43), en raison de la capacite du sujet politique de debattre democratiquement des 

rapports sociaux d'inegalites dans la sphere publique. 

2.2.2. Le fordisme comme ordre mondial 

En plus d'etre une forme de societe et d'Etat, le fordisme a ete « la constituante d'un 

ordre mondial » (Cox, 1990 : 696). L'approche neo-gramscienne developpee par Cox permet 

d'analyser le caractere hegemonique de la periode s'echelonnant de 1945 au debut des 

annees 1970. L'utilisation du concept d'hegemonie dans le champ de l'economie politique 

internationale vise a expliquer 1'articulation dialectique entre les facteurs de production, les 

idees et les institutions, de meme que la vision d'un ordre mondial presente comme naturel 

par un groupe ou une classe sociale a une epoque donnee. Selon Cox (1996), les 

organisations internationales diffusent une vision hegemonique du monde et facilitent 

l'expansion d'un ordre mondial particulier en legitimant les ideologies et les normes 

dominantes, en cooptant les elites de la peripheric et en absorbant les idees contre-

hegemoniques. L'hegemonie est done la modalite de pouvoir caracteristique de l'ordre 

mondial d'apres-guerre. La societe mondiale — comprise comme une totalite differenciee 

territorialement — etait en effet integree ideologiquement, politiquement et economiquement 

grace a un ensemble de normes et de valeurs a portee universelle. 

79 Cette augmentation du travail tertiaire sera l'objet des premieres analyses de Marc Porat (1977) et de Daniel 
Bell (1976b), qui soutenaient que les societes industrielles entraient dans une ere post-industrielle. 



Les accords de Bretton Woods ont egalement permis aux elites americaines et 

europeennes dominantes de former un « bloc historique » . Van Der Pijl (1984) introduit le 

concept d'atlantic ruling class pour decrire ces regroupements d'elites nationales, dans 

lesquels les Americains avaient recours a des « concepts de controle »81 qui garantissaient 

leur leadership. Ces concepts de controle constituent les socles ideologiques qui ont permis 

de construire une hegemonie a l'echelle mondiale. Cette hegemonie s'appuyait sur une vision 

corporatiste du liberalisme, qui correspondait au compromis entre la grande industrie et les 

travailleurs organises en syndicats. Le fordisme et l'universalisme democratique liberal 

wilsonnien assuraient la cohesion de l'espace mondial, domine par Yhegemon americain 

(Van der Pijl, 1984 : 1-4). 

Les institutions de Bretton Woods creees suite a la Seconde Guerre mondiale (FMI, 

BIRD ; actuelle Banque Mondiale) ont codifie ce « liberalisme enchasse » (Ruggie, 1982). 

Ce processus de codification institutionnelle a assure la reproduction du mode de regulation 

fordiste sur une periode relativement prolongee. L'enjeu majeur a cette epoque etait de 

reconstruire une economie mondiale qui favoriserait le libre-commerce international tout en 

conservant la stabilite du systeme financier. Dirigees par les representants britannique et 

americain John Maynard Keynes et Harry Dexter White, les negotiations des accords de 

Bretton Woods ont abouti a un consensus sur le role de la finance comme serviteur de la 

production, et non son maitre. A cette epoque, la politique economique keynesienne misait 

sur des taux de change fixes et sur de bas taux d'interet, grace au controle serre par les 

Banques centrales de la production de monnaie. Pour controler les taux de change, celles-ci 

ont instaure des mesures de controle des flux de capitaux. D'une part, ces mesures visaient a 

garantir l'autonomie politique de l'Etat-providence menacee par la speculation et l'evasion 

fiscale, et d'autre part, a preserver la stabilite du commerce international (Helleiner, 1993 : 

26-27). 

80 Un bloc historique est une configuration particuliere de forces sociales, de ses bases economiques, de ses 
expressions ideologiques et de ses formes d'autorite politique, qui forment un tout interactif (Portelli, 1972). 
81 Comprehensive Concept of Control (Van der Pijl, 1984). 
82 En reference a la presidence de Woodrow Wilson (1913-1921). 
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2.2.3. La crise du fordisme : du local au global 

La crise du fordisme s'inscrit dans une crise generate des significations imaginaires 

institutionnalisees tant a l'echelle nationale que globale. Cette crise fut marquee par une 

transformation de la rationalite bureaucratique propre au capitalisme organise de l'apres-

guerre. Selon la perspective regulationniste, les causes de la crise du fordisme sont 

essentiellement nationales. Nous croyons que le caractere stato-centre de cette approche 

constitue une limite theorique qu'il est possible de depasser. Dans cette section, nous 

analysons la crise du fordisme dans sa dimension materielle et symbolique, et dans les termes 

d'une dialectique entre les niveaux national et global. 

Les premiers symptomes de la crise apparaissent en 1967. On observe alors un 

ralentissement general de la croissance du produit manufacturier, de meme qu'une 

progression continue du chomage (Lipietz, 1984: 716). Trois facteurs expliquent ce 

ralentissement economique. Premierement, la rigidite du processus tayloriste empechait 

l'intensification de la production, done un taux de profit suffisant a la reproduction du 

capital. Deuxiemement, une des contradictions principales du mode de production capitaliste 

s'est revelee, soit l'inadequation entre la production et la consommation. La consommation 

de masse ne pouvait plus rejoindre le rythme de la production de masse, adequation 

necessaire a la reproduction elargie du systeme. Des les annees 1960, la consommation de 

masse en tant que moteur du regime fordiste commence a plafonner dans la plupart des pays 

industriels (Piore et Sabel, 1989 : 236). Le seul developpement des marches interieurs ne 

suffisait done plus a accroitre les economies d'echelle. Troisiemement, l'economie 

americaine connait un essoufflement majeur a cette epoque. Face a la saturation des marches 

interieurs, les firmes multinationales japonaises et europeennes cherchent de nouveaux 

debouches pour leur production et rattrapent les firmes americaines. Soulignons que ce 

reajustement est tributaire de la croissance des firmes multinationales a l'etranger, mais 

egalement de la generalisation des methodes fordistes en Europe et au Japon (Lipietz, 1984). 

L'essor des firmes multinationales constitue l'un des facteurs majeurs de la 

globalisation des activites financieres et de la mise en reseau de l'economie. Souhaitant 
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obtenir des services financiers dans les pays ou elles evoluaient, les firmes ont profite de la 

dereglementation du systeme financier et ont elabore des strategies a l'echelle globale. Les 

multinationales ont ainsi cree la mondialisation de la production, et ont participe a la 

mondialisation de l'economie (Andreff, 2001 : 3). 

Une transformation qualitative fondamentale s'est operee dans l'economie mondiale 

lors de la crise du fordisme. Les pays industrialises ont cesse de se limiter a la recherche de 

debouches exterieurs, qui visait a surpasser les contradictions liees a une surproduction 

interne. Avec le developpement des multinationales, les pays industrialises ont commence a 

deterritorialiser leur propre appareil productif (Michalet, 1998 : 10). Cette delocalisation de 

certaines activites des firmes multinationales — principalement americaines — a amplifie la 

division internationale du travail. L'imperialisme se caracterise des lors par 

l'internationalisation du capital et des marchandises produites dans le centre et acheminees 

vers les peripheries, mais egalement par 1'exportation du rapport social de production. Les 

entreprises des pays developpes jugeaient leurs couts de production trop couteux, 

principalement en raison des charges sociales importantes qu'elles devaient y assumer. La 

delocalisation s'est averee la solution pour produire a l'etranger selon les principes fordistes 

de production de masse, et ce, sans avoir a assumer les charges sociales (Lipietz, 1984). Le 

deplacement des activites des firmes multinationales americaines a l'etranger a eu des 

consequences majeures, dont une importante augmentation des eurodollars. Les eurodollars 

sont des dollars americains deposes dans des banques a l'exterieur des Etats-Unis. Les pays 

europeens ont eu recours massivement aux euromarches pour se reconstruire apres la 

Seconde Guerre mondiale. lis ont ainsi obtenu les fonds qu'ils desiraient, sans avoir a subir 

la lourdeur administrative de la reglementation americaine. 

Les euromarches ont ete crees a Londres pour permettre aux multinationales de 

contourner diverses reglementations bancaires americaines, dont la reglementation « Q » qui 

imposait un plafond sur les taux d'interets. L'Angleterre a autorise la creation des 

euromarches afin que Londres redevienne un centre financier mondial, titre qu'elle avait 

perdu au profit des grandes villes americains lors de l'instauration de Bretton Woods 

(Leyshon & Thrift, 1997 : 75). Dans les annees 1960, les Etats-Unis ont egalement 
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encourage leurs propres banques et corporations a recourir aux euromarches (Helleiner, 

1994 : 301). Les euromarches ont egalement permis aux pays communistes de deposer leurs 

dollars US sans craindre de voir leur argent confisque par les autorites americaines. Apres la 

premiere crise petroliere de 1973, le marche des eurodollars a explose, surtout lorsque les 

pays de l'OPEP ont recycle leurs dollars americains dans les euromarches. 

Dans leur dimension symbolique, les euromarches ont joue un role central dans la 

destructuration de l'imaginaire economique lie au mode de regulation politico-institutionnel 

et au regime fordiste. Ils ont d'ailleurs ete confondus avec le discours de la globalisation, 

particulierement avec la these selon laquelle les Etats n'avaient plus la capacite de reguler 

leur economie sur une base nationale et qu'ils devaient par consequent dereglementer les flux 

de capitaux (Cameron & Palan, 2004). Les euromarches, de meme que les zones offshore, 

ont pourtant ete construits et avalises par les Etats eux-memes, et se trouvent au fondement 

de l'imaginaire de la globalisation propre au capitalisme cybernetique. 

Par ailleurs, 1'augmentation des eurodollars a contribue a 1'instability du systeme 

monetaire international en favorisant le deficit de la balance des paiements des Etats-Unis, 

dont la devise etait la monnaie d'echange internationale. De fait, en 1968, 150 milliards $US 

se trouvaient a l'exterieur des Etats-Unis (Kurtzman, 1993 : 48). Entre 1965 et 1970, le 

deficit de la balance des paiements aux Etats-Unis a atteint pres de 60 milliards de dollars 

$US. La Banque centrale americaine a tente de combler ce deficit en imprimant de 1'argent, 

ce qui a provoque l'explosion du marche des eurodollars. A cette meme epoque, une 

augmentation globale de 1'inflation est egalement observable, principalement tributaire de la 

politique expansionniste americaine et de la guerre au Vietnam. Cette periode de crise 

inflationniste a done ete marquee par une instability du systeme monetaire international, 

consequence importante de 1'augmentation de la production et des echanges financiers. 

En 1971, les possessions etrangeres de dollars $US ont excede le montant de 300 

milliards $US, alors que les Etats-Unis ne possedaient que 14 milliards $US en or 

(Kurtzman, 1993 : 48). En raison du deficit de la balance commerciale des Etats-Unis, le 

gouvernement americain a refuse d'echanger les dollars $US qui appartenaient aux etrangers 
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contre de l'or. II a alors adopte un taux de change flottant, ce qui a officiellement mis fin en 

1973 aux accords de Bretton Woods qui regulaient le systeme economique depuis l'apres-

guerre. Les Etats-Unis ont ete les premiers a cesser d'imposer un controle sur les taux de 

change. lis ont ete suivis en 1979 par les principaux pays europeens, puis par le Japon au 

debut des annees 1980 (Hamilton, 1986 : 52-53). 

Cette liberalisation des taux de change a eu un impact majeur sur le capitalisme 

mondial. Les transactions financieres seront de plus en plus sensibles a leur variation, 

entrainant une augmentation de la speculation sur la monnaie. Les corporations 

transnationales ne seront plus en mesure d'assurer une planification rationnelle des flux 

productifs comme sous le regime fordiste-keynesien. Les diverses composantes des firmes 

etant situees dans differents espaces monetaires, celles-ci reorganiseront leurs activites en 

fonction de la coordination d'operations financieres plutot qu'en fonction des activites 

commerciales ou productives. La production ne sera plus envisagee en dehors du cout des 

services financiers, susceptible de reduire ou de rendre profitable la volatility des taux de 

change ou les autres formes de taux (d'interets, d'imposition, de charges sociales, etc.). La 

firme adoptera ainsi les principes du capitalisme cybernetique, et ses fonctions principales 

passeront de la production de biens et marchandises a la gestion et au controle 

d'informations — principalement financieres — afin de palier les risques engendres par un 

environnement monetaire plus complexe (Gagne, 1999). Les TIC seront jugees essentielles 

pour diminuer les incertitudes liees a 1'instability financiere. 

2.2.4. Les TIC et la finance : la victoire des banquiers et des corporations transnationales 

Nous avons analyse jusqu'ici les transformations de l'imaginaire economique dans le 

contexte de crise du mode de regulation fordiste. Cette transformation des imaginaires 

cristallise un rapport entre des forces sociales. Selon Helleiner (1994), la transformation de la 

philosophic politico-economique dans le domaine financier est une victoire des banquiers, de 

certaines corporations multinationales et de leurs supporteurs neoliberaux face a la coalition 

keynesienne. Celle-ci comprenait les syndicats, les groupes industriels et certains politiciens 

en faveur du New Deal aux Etats-Unis. La restructuration cybernetique du capitalisme s'est 
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d'abord operee sous l'impulsion des banques qui ont transnationalise leurs aetivites grace 

aux reseaux informatiques. Les banques seront suivies un peu plus tard par les corporations 

transnationales, dont les aetivites reposeront de plus en plus sur l'echange d'informations 

numerisees (Schiller, 1999). 

Les TIC sont intimement liees a ce passage du capitalisme organisationnel et 

planificateur au capitalisme cybernetique. A partir des annees 1960, les reseaux de 

communication deviennent une infrastructure essentielle pour les firmes multinationales qui 

souhaitent echanger des donnees entre leurs differentes composantes de production. Les TIC 

ont done permis 1'emergence de ce que certains nomment des « entreprises multinationales 

en reseaux » (Dunning, 1997). Parmi les donnees digitales transmises dans les reseaux de 

communication, une forme particuliere de donnee a contribue a la formation de l'imaginaire 

communicationnel: le transfert electronique de fonds. Les auteurs manageriaux ont illustre 

cet imaginaire par des metaphores puissantes : « la mort de la distance » (Caincross, 1997), 

« la fin de la geographie » (O'Brien, 1991), « le debut d'un monde sans frontieres » (Ohmae, 

1990) (voir Figure 2). 

Figure 2 : Publicite de Microsoft, 199683 

Microsoft 
W H E R E D O Y O U W A N T T O G O T O D A Y ? 

Les transferts electroniques de fonds sont un transfert de donnees numeriques qui 

comprend divers types de monnaies ou de paiements transiges entre les institutions 

financieres, les individus et les entreprises (Langdale, 1985 : 1). Des 1973, soit deux ans 

apres la dereglementation des taux de change, l'agence Reuter introduit Monitor, son premier 

systeme d'echange electronique de monnaie (Kurtzman, 1993 : 44). Suite a la 

dereglementation des taux de change, Reuter realise rapidement que les investisseurs ont 

83 Cette publicite de Microsoft (1996) illustre l'imaginaire d'un monde communicationnel sans frontieres, dans 
lequel les limites territoriales n'auraient plus d'importance. 
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besoin d'obtenir des informations financieres instantanees {Idem). Des son introduction, 

Monitor transforme radicalement l'un des aspects du fonctionnement des echanges boursiers 

en permettant aux investisseurs d'entrer en relation de maniere immediate. lis sont ainsi en 

mesure de savoir qui peut echanger et de connaitre le prix exact des monnaies a travers le 

monde (Knorr Cetina & Bruegger, 2002). En 1981, Reuter lance un nouveau systeme appele 

Dealing. Avec ce terminal ou avec un PC, les usagers inscrits peuvent communiquer les uns 

avec les autres pour effectuer des echanges. En 1973, le reseau de transaction interbancaire 

SWIFT84 est cree. Possedee par une centaine de banques, cette entreprise conjointe a but non 

lucratif opere dans une quarantaine de pays (Mcmahon, 2004 : 74). SWIFT offre aux 

banques membres et a certains autres clients corporatifs (principalement aux firmes 

multinationales) des services prives de telecommunications, qui sont connectes aux reseaux 

publics nationaux. Ce reseau prive est principalement utilise dans le cadre des euromarches. 

II participe ainsi a la destructuration de l'imaginaire politico-institutionnel qui reposait sur 

l'espace quadrille de l'Etat-nation. Plus precisement, il contribue a la production d'un espace 

imagine — virtuel — dans lequel les flux de capitaux prives dematerialises seraient hors de 

la portee et du controle de l'Etat, bien qu'ils aient ete crees avec son aval (Palan, 2003)85. 

La nouvelle division internationale du travail — tributaire de la delocalisation — a 

stimule la demande pour la creation d'un systeme international d'informations, juge 

necessaire pour lier les diverses entites des firmes. Le developpement des reseaux de 

transferts financiers a constitue une solution pour les multinationales qui avaient besoin de 

transferer rapidement des capitaux internationaux. En retour, 1'implantation de ces reseaux 

de transferts financiers a contribue a l'internationalisation de l'industrie bancaire (Langdale, 

1985 : 2). Souhaitant offrir le meilleur service possible a leurs clients, les banques 

americaines ont ete les premieres a analyser les possibilites offertes par les TIC. Une serie 

d'alliances se sont ainsi formees entre les industries du secteur financier et celles de la 

telematique, dans le but de proposer des services financiers informatises de plus en plus 

performants. Les principaux manufacturiers (IBM, AT&T, Ericsson, Le Groupe Dassault, 

British Telecom) et les principales entreprises japonaises d'electronique ont envisage le 

84 Society for Worldwide Interbank Financial Telecommunications. 
85 Nous traitons de la question de la dereglementation des telecommunications et du role de l'Etat dans le 
prochain chapitre. 
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secteur financier comme une source de croissance des TIC. A titre d'illustrations, des 

ententes entre Merryl Lynch et IBM ont permis la creation du service Imnet; AT&T s'est 

joint a Quotron ; Citicorp a offert ses services avec l'aide de l'agence Reuters, etc. 

(Hamilton, 1986 : 48). L'importance grandissante des telecommunications dans les aetivites 

bancaires et financieres traduit une convergence d'interets entre ces deux secteurs86. Elle 

illustre egalement le fait que l'information est devenue une marchandise essentielle au 

secteur financier (Hamelink, 1983). Les TIC n'auraient pu se developper sans le financement 

offert par les grandes banques, et inversement, les innovations financieres n'auraient pas ete 

possibles sans l'utilisation des nouvelles technologies, notamment des logiciels 

informatiques qui fonctionnent en reseaux. Comme le souligne Plihon (2003 : 33) : 

«Innovations financieres et innovations technologiques se sont en quelque sorte nourries 

mutuellement». 

2.3. L'influence de la communication dans la reprise du capitalisme 

2.3.1. La flexibilisation par la communication : une solution neoliberale 

Sous le regime fordiste, les elites politico-economiques soutenaient que la cause principale 

de la crise du mode de regulation residait dans la rigidite du systeme. Non seulement elles 

qualifiaient la production — le proces et le marche du travail —d'inflexible, mais jugeaient 

egalement que la consommation et le systeme monetaire etaient ankyloses (Harvey, 1989 : 

142). Les elites politico-economiques percevaient la regulation fordiste dans son ensemble 

comme une source d'inertie, d'opacite, ou de « bruits » en termes communicationnels. En 

valorisant les notions de transparence, d'horizontalite et de flexibility dans l'espace public, 

les tenants de l'ideologie de la communication ont alors tente de rendre compte de la realite, 

et de prescrire dans le meme temps les principes qui s'actualiseront dans les pratiques et les 

techniques de communication. 

86Des les annees 1980, Hamelink (1983) identifie 86 corporations qui forment une industrie transnationale de 
l'information. Les entreprises les plus puissantes (IBM, Phillips, Siemens, EMI, General Electric, RCA, CBS, 
et MCA) entretenaient deja des relations avec les grandes banques, notamment en termes de controle 
actionnarial, de financement et de partage de technologies. 
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La rigidite du domaine financier a aussi ete pointee du doigt dans le mode de 

regulation fordiste. Plus specifiquement, le regime de Bretton Woods etait qualifie 

d'« ambigu »87 (Best, 2005). Sous le regime keynesien, l'Etat devait reduire cette ambigui'te, 

principalement en regulant les flux de capitaux et les taux de change. Sous le neoliberalisme, 

les elites politico-economiques ont privilegie une strategie radicalement differente, soit 

eliminer les contraintes a la libre circulation des informations dans le but de permettre aux 

acteurs de prendre des decisions eclairees dans le marche. Les forces neoliberales 

soutiennent en effet que l'information constitue la source de l'efficience institutionnelle, de 

la stabilite des marches et de la croissance economique. En ce sens, la solution neoliberale 

fut de promouvoir et de mettre en pratique une meilleure communication de 1'information, en 

vue de reduire les « bruits » du systeme. Les elites politico-economiques ont done envisage 

la crise du mode de regulation fordiste et du domaine financier en termes strictement 

communicationnels. Un nouvel imaginaire economique communicationnel s'est ainsi 

graduellement consolide et a remplace l'imaginaire politico-institutionnel du fordisme-

keynesianisme. Le deploiement des TIC constituera la materialisation de cet imaginaire du 

capitalisme dans sa forme cybernetique. 

Les forces politiques ont privilegie 1'alternative neoliberale essentiellement parce 

qu'elle correspondait aux structures materielles et culturelles de l'epoque (Jessop, 2004a). 

Plus precisement, la redefinition du marche en termes cybernetiques — comme un 

mecanisme de retroaction de l'information — s'accordait parfaitement avec le discours sur la 

societe de 1'information. En ce sens, les transformations epistemologiques associees au 

neoliberalisme ont accompagne la restructuration communicationnelle et cybernetique des 

rapports sociaux. 

L'imaginaire economique du capitalisme cybernetique repose sur le principe de 

retroaction de l'information. En termes economiques, l'information se definit de deux fa<jons 

(Babe, 1995). D'une part, certains sociologues et economistes (Bell, 1976 ; Porat, 1977 ; 

Machlup, 1971) la considerent comme une marchandise. II s'agit de la definition 

87 Best (2005) distingue trois types d'ambigui'tes. L'ambigui'te technique correspond a un manque 
d'informations ; l'ambigui'te contestee decoule du processus politique ; l'ambiguite intersubjective provient de 
divergences d'interpretations. 
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communement admise de la societe de l'information, c'est-a-dire que la principale source de 

la productivite proviendrait du travail informationnel. D'autre part, les neoliberaux (Hayek) 

et les theoriciens de la cybernetique (Wiener) decrivent l'information comme une source de 

reduction de 1'incertitude. Le discours sur la societe de l'information combine ces deux 

definitions. Plus precisement, ses promoteurs avancent que le manque de communication 

constitue l'un des facteurs de la crise du regime fordiste et que la valorisation de 

l'information-marchandise et de l'information reduit l'incertitude. Lyotard resume cette 

position dans La condition post-moderne (1979): 

L'Etat commencera a apparaitre comme un facteur d'opacite et de bruit pour une 
ideologie de la transparence communicationnelle, laquelle va de pair avec la 
commercialisation des savoirs (: 15-16). 

La transformation cybernetique du capitalisme s'inscrit dans le contexte de 

dereglementation financiere evoque plus haut. Lors de la chute des accords de Bretton 

Woods, le mouvement de re-financiarisation de l'economie a reconfigure les rapports 

economiques et sociaux. Au sein de cette nouvelle configuration, la finance joue un role 

majeur, particulierement les « normes de la valeur actionnariale » (Chesnais, 2004) qui 

repondent a la propension a la liquidite des acteurs financiers. Les gestionnaires des 

entreprises ont interiorise ces normes, ces valeurs et ces comportements issus du domaine 

financier. Ces managers « financiarises » ont fait la promotion de la flexibilisation du 

processus de production, jugee possible par l'implantation des TIC. En effet, 1'accumulation 

flexible exige le developpement des moyens de communication (Harvey, 1989). Plus 

precisement, les innovations organisationnelles — tributaires de la flexibilisation — 

requierent une diminution des couts des pratiques de communication et d'information. 

L'intensification de la recherche et du developpement (R&D), la flexibilisation du travail et 

la promotion de la competition entre les industries de telecommunications et d'informatique 

ont abaisse ces couts (Comor, 1998a : 550). Le processus d'accumulation flexible qui 

s'appuie sur la souplesse dans le proces de travail, la production, la consommation et le 

systeme financier s'est ainsi consolide, en vue d'accelerer la vitesse de circulation du capital. 

L'accumulation se flexibilise en diminuant les couts des moyens de communication, 

et les TIC permettent en retour de reduire les couts de production des corporations, 
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principalement parce que les technologies de l'information permettent des mises a pied 

massives. Les TIC facilitent egalement la creation de nouveaux services adaptes a un 

processus de production plus novateur, flexible et efficient. A la maniere des processus de 

retroaction (feedback) propres a la cybernetique, les TIC ont permis d'augmenter les 

investissements en capitaux, de renforcer la capacite des entreprises a repondre aux 

demandes des consommateurs et des marches, de mettre en place des dispositifs de 

surveillance accrue du systeme de prix et de parfaire la connaissance des comportements des 

consommateurs (Ibid). 

A l'instar de Robins et Webster (1989), nous envisageons cette flexibilisation de la 

production comme une reconfiguration et une extension du fordisme a l'ensemble des 

spheres de la societe, y compris celle de la consommation. Plus encore, la flexibilisation fut 

un facteur majeur de la reorganisation du capitalisme a l'echelle internationale. Cette 

restructuration s'inscrit plus largement dans le passage d'un capitalisme organisationnel et 

planificateur a un capitalisme cybernetique. 

Le discours sur la societe de l'information a beneficie d'un echo privilegie dans le 

domaine de l'organisation du travail. Dans un contexte de financiarisation du capitalisme, 

plusieurs auteurs (Porat, 1977 ; Bell, 1976b) envisageaient de nouvelles fa<jons de stimuler la 

productivite. Selon eux, le probleme du fordisme residait dans l'epuisement de sa capacite a 

innover en raison de sa structure hierarchique rigide. Le systeme etait incapable d'utiliser 

efficacement le savoir-faire des travailleurs (Lipietz, 1984 : 715). Couplee a de nouvelles 

methodes de gestion, la technologie est apparue comme une reponse a la crise. Bell (1976b) 

resume cette solution privilegiee : 

La societe moderne, pour eviter la stagnation ou la maturite, a ete amenee a 
franchir de nouvelles frontieres sur le plan technologique afin de maintenir la 
productivite et de continuer a ameliorer le niveau de vie. Sans les nouvelles 
technologies, comment maintenir la croissance ? (: 26). 

Plusieurs theoriciens en management partagent cette position sur la solution 

technologique. Certains d'entre eux ont influence hayekienne evidente, particulierement ceux 

qui souhaitent une restructuration des firmes selon les principes du paradigme 
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communicationnel de la cybernetique. A titre d'illustration, Tom Peters (1993) envisage la 

structure bureaucratique et hierarchique de l'entreprise fordiste comme un obstacle a la 

« liberation » des capacites des travailleurs en raison du caractere centralise de l'information. 

Grace aux technologies de l'information, l'entreprise peut se transformer en une organisation 

« apprenante ». L'implantation de processus socio-cybernetiques et de nouveaux mecanismes 

gestionnaires permettrait de mettre en place une structure horizontale, dans laquelle les 

employes detiendraient plus de pouvoir. L'entreprise fonctionnerait de maniere democratique 

grace a la gestion des savoirs (Wilson, 1996). Selon la perspective manageriale, les structures 

hierarchiques de controle de l'information seraient desuetes et l'entreprise devrait desormais 

se configurer « en reseaux ». 

En somme, le processus de flexibilisation dans le proces de travail a constitue une 

reponse aux criteres imposes par les normes actionnariales. Les conventions collectives et les 

contrats de travail a duree indeterminee ont ete remis en question, et les lois du travail ont ete 

assouplies en vue d'introduire le recours a la sous-traitance. En deregulant de maniere 

radicale les rapports salariaux88 et en reorganisant profondement les structures hierarchiques 

de maniere reticulaire, la flexibilisation du travail s'inscrit dans le cadre plus large du 

passage d'un capitalisme organisationnel et planificateur a un capitalisme cybernetique. 

2.3.2. L'imaginaire communicationnel a l'echelle mondiale 

La crise du fordisme et de la gouvernabilite a eu des repercussions majeures a 

l'echelle mondiale. Le mouvement de decolonisation, qui denongait l'inegalite des echanges 

mondiaux et revendiquait la creation d'un nouvel ordre economique international (NOEI), 

illustre la portee internationale de la crise. Parallelement au NOEI, l'idee d'un nouvel ordre 

mondial de l'information et de la communication (NOMIC) chapeaute par 1'UNESCO fut 

lancee en 1973. Ces discussions ont debouche sur le rapport McBride de 1980, qui contenait 

une serie de griefs des pays en voie de developpement. Ceux-ci denongaient l'imperialisme 

culturel et la domination des flux d'informations et de communication en provenance du 

88 Nous envisageons cette deregulation dans les termes d'une re-regulation de l'Etat qui favorise certains 
interets (voir chapitre 5), notamment ceux de la finance, au detriment d'une regulation en faveur des syndicats 
et du capital industriel. 
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Nord (Surprenant, 1987), et revendiquaient le droit de les reglementer. Connu sous le nom de 

la « doctrine du consentement prioritaire », ce droit se fonde sur le principe de souverainete. 

Reagan, suivi plus tard par Thatcher, ont critique cette politisation de l'UNESCO et se sont 

retires de l'organisation en 1985 (Mattelart, 1999 : 350). Les Etats-Unis consideraient les 

revendications des pays en voie de developpement comme une menace a leur doctrine 

du free flow of information, pilier de leur politique etrangere depuis l'apres-guerre. Les 

promoteurs du NOMIC ont egalement sous-estime l'importance de l'information dans les 

activites financieres, ce qui a nuit a l'avancement de leurs revendications : 

In a very unfortunate move, recent political gatherings (particularly the 20th 
century UNESCO General Conference in 1978) have moved away from the 
concept of a new international information order. A more acceptable formulation 
was found with a more effective more just communication order. This is 
unfortunate because it tends to obscure the indissociable link between the 
demand for a restructuring of informational relations between nations and the 
demand to establish a new international economic order (Hamelink, 1983 : 99). 

Les Etats-Unis ont insiste sur le respect du premier amendement de la Constitution 

americaine sur la liberte d'expression. Interpretee par les grandes entreprises comme une 

liberte d'expression commerciale, cette clause a servi d'argument pour legitimer 

l'application de la doctrine du free flow a l'echelle internationale (Schiller, 1984). Les debats 

sur le NOMIC illustrent ainsi le glissement de sens qui s'est alors opere entre le capitalisme 

et la democratie. A cet egard, les propos du vice-president de Citibank, W. Spark, sont 

explicites : 

Since the digital information flowing in cables or moving through space will be, 
in effect, a single homogeneous stream, it will become increasingly impossible to 
maintain any of the traditional distinctions between transmissions carrying news, 
entertainment, financial data, or even personal phone calls. This streaming of 
data will make it impossible to pass laws restricting the transmission of one kind 
of information without impinging on all the others. Efforts to impede the flow of 
capital must inevitably lead to restrictions imposed on the flow of information 
and vice versa, (cite dans Hamelink, 1983 : 95). 

En depit des resistances de certains pays industrialises (notamment le Canada, la 

France et la Suede), et malgre les reticences des pays en developpement qui craignaient pour 
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leur souverainete, les Etats-Unis ont graduellement impose la doctrine du free flow a a 

l'echelle internationale, qui a nourri le nouvel imaginaire economique et son ideologic de la 

communication. Certaines entreprises et dirigeants politiques americains soutenaient que 

l'economie des Etats-Unis etait menacee par l'amelioration des capacites productives des 

pays emergents devenus detenteurs de technologies. Selon eux, la source de relance de 

1'economie americaine residait dans les industries evoluant dans le secteur de 
OQ / 

l'information . En 1982, le sous-secretaire pour l'assistance, la securite d'Etat, la science et 

la technologie affirmait: 

For the United Sates, communications and information technologies are crucial. 
The U.S. has been the principal source and user of many of the new technologies 
and associated services. It has been the economic base for the ongoing 
communications and information revolution and through various means has made 
avaible technologies and services around the globe (cite par Schiller, 1984 : 48). 

Construit et diffuse aux Etats-Unis, ce discours sur la societe de l'information a 

ensuite ete repris par la plupart des pays industrialises comme strategic de reprise 

economique. Les nombreux rapports et initiatives lances en Europe et au Canada90 a cette 

epoque soutenaient que les nouvelles technologies — comme la cablodistribution et 

l'informatique — constituaient la strategic de relance a privilegier (Schiller, 1984). La 

plupart de ces rapports avangait que le probleme de la crise du mode de regulation fordiste-

keynesien etait d'ordre informationnel, et que seul le developpement intense du secteur de 

l'information permettrait de sortir de 1'impasse91. 

89 Hamelink (1983) distingue trois categories de corporations transnationales dont les aetivites sont liees au 
secteur de l'information: 1) les conglomerats industriels qui possedent des aetivites divers i f ies dans une 
variete de secteurs (General Electrics, ITT, Paramount Pictures, Warner Corporation, United Artist) ; 2) les 
conglomerats d'information qui investissent dans divers secteurs de l'industrie de l'information (RCA, MCA, 
Phillips, EMI) ; 3) Les conglomerats d'information (holding) dont la principale activite est dans un secteur de 
l'industrie (IBM, AT&T, Ericsson, Polygram, Sony) 
90 Notamment: Un Univers sans distance: rapport sur les telecommunications au Canada. Ottawa : 
Information Canada, 1971. 
91 A titre d'illustration, Simon Nora et Alain Mine (1978) ecrivaient dans un rapport destine au gouvernement 
fran?ais : « L'informatisation croissante de la societe est au cceur de la crise. Suivant la politique dans laquelle 
elle s'inserera, elle apportera le meilleur ou le pire; il n'y a dans ses effets ni automatisme ni fatalite. Ils 
dependront de la fagon dont evolueront les relations entre l'Etat et la societe civile » (Nora et Mine, cite par 
Mattelart, 1999 : 335). 
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Conclusion 

Dans ce chapitre, nous avons montre que les transformations des imaginaires 

correspondent egalement a des transformations materielles. Les imaginaires d'une periode 

social-historique donnee surgissent de la pratique materielle des acteurs. De maniere 

dialectique, l'imaginaire oriente symboliquement la pratique des acteurs. L'imaginaire 

articule de maniere relativement coherente les interrelations entre l'economique, le politique 

et la culture, ou en d'autres termes, entre le mode de production, les modalites de pouvoir et 

la production des subjectivites. En retra§ant les origines du discours sur la societe de 

l'information, nous avons soutenu que certaines transformations materielles et symboliques 

du capitalisme ont destabilise l'imaginaire economique du mode de regulation fordiste. Le 

nouvel imaginaire economique et son ideologic de la communication — dont les origines 

proviennent en partie de l'ancien mode de regulation fordiste — s'inscrivent dans le cadre 

plus large du passage du capitalisme organisationnel et planificateur au capitalisme 

cybernetique. La montee d'une classe manageriale et le renforcement de sa capacite 

organisationnelle comme force productive ont constitue le prelude a cette restructuration 

cybernetique, qui s'est concretisee avec la financiarisation de la classe gestionnaire. 

Nous avons apprehende ces transformations dans les termes d'une dialectique 

rupture/continuites. Contrairement a ce qu'avancent les theses apologistes de l'ere 

informationnelle, la societe de l'information se caracterise autant par une continuity du 

capitalisme que par une rupture. De fait, la relation sociale mediee par les produits du travail 

— la marchandise — s'impose encore de maniere objective comme principe structurant les 

rapports sociaux. Plus precisement, l'extension du processus de marchandisation dans des 

domaines qui n'etaient pas encore soumis aux regies du marche (education, science, sante, 

etc.)92 est une relation sociale mediee sous la forme de la valeur. 

Nous avons egalement analyse les theses sur la societe de l'information dans les 

termes d'une rupture, en tant que produits d'un processus de transformation plus large dans 

92 A ce sujet, voir May (2000); Webster (2001); Tremblay (1995). 
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la propriete du capitalisme — son passage de la forme bourgeoise (privee) a la forme 

corporative. Les discours de la societe de l'information illustrent l'importance de la science 

et de la technologie comme facteur de valorisation du capital. Cette transformation de 

l'imaginaire economique induit une mutation cybernetique majeure de la regulation des 

rapports sociaux. Cette cybernetisation du capitalisme vise principalement a stimuler le 

processus de retroaction des informations afin de repondre aux exigences des normes de la 

valeur actionnariale du capitalisme financiarise. 

De quelles manieres se legitiment ces transformations materielles et symboliques du 

capitalisme contemporain ? Dans le prochain chapitre, nous repondrons a cette question en 

etudiant la sphere financiere comme lieu ou s'orchestrent les transformations du capitalisme 

dans sa forme neoliberale. Nous soutenons que les transformations economiques liees a 

l'avenement d'une « societe globale de l'information » ne resultent pas d'un processus 

naturel; des conditions culturelles prealables doivent exister pour que la technologie 

produise ses « effets ». Sous le regime communicationnel et cybernetique, les pratiques 

capitalistiques subsument les pratiques democratiques, ce qui donne lieu a l'emergence d'un 

nouveau discours de legitimation du capitalisme. Nous avons evoque ce « nouvel esprit du 

capitalisme » dans ce chapitre en presentant l'exemple de la recuperation de la theorie 

habermassienne de la democratie par certains auteurs neoliberaux. Nous nous attardons dans 

le chapitre suivant a la materialisation de ce discours dans les pratiques capitalistiques. 
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CHAPITRE 3. LA LEGITIMATION DE LA « SOCIETE GLOBALE DE 
L'INFORMATION »: LA CONVERGENCE DE LA COMUNICATION ET DE LA 

FINANCE 

La bourgeoisie ne peut exister sans revolutionner constamment 
les instruments de production, c'est-a-dire tout l'ensemble des 
rapports sociaux [...] Tout ce qui avait solidite et permanence 
s'en va enfumee [...] 
Karl Marx, Manifeste du Parti Communiste, 1962 [1847], 

II etait temps qu'un capitaliste fasse une revolution. 
Slogan publicitaire de Apple, 1984 

II etait temps qu'un capitalist fasse une rinolutiun. 

En 1847, Karl Marx soulignait la tendance inherente au capitalisme a bouleverser 

constamment les rapports sociaux. En 1984, la compagnie Apple mettait en vente son nouvel 

ordinateur personnel, le Macintosh, et reprenait la metaphore marxienne sous le slogan : « II 

etait temps qu'un capitaliste fasse une revolution ». Cette publicite presente un ordinateur 
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Macintosh au cote d'ceuvres d'auteurs revolutionnaires tels Engels, Mao, Trotski, Lenine, et 

celle de Karl Marx, Le Capital. 1984 constitue une annee charniere dans les mutations du 

capitalisme associees a 1'implantation des TIC. Aux Etats-Unis, les premieres 

dereglementations du secteur des telecommunications s'operent de maniere concomitance 

avec celles du secteur des finances, et permettent l'emergence de la «societe de 

l'information », alimentee par un capitalisme numerique (Schiller, 1999) ou informationnel 

(Castells, 2001). Symboliquement chargee, 1984 refere egalement au roman anticipatoire aux 

accents dystopiques de George Orwell, qui met en scene une societe totalitaire controlee par 

la figure emblematique de Big Brother. 

Ce slogan publicitaire, pour autant que soit prise au serieux sa portee symbolique 

dans la constitution d'un imaginaire social lie a l'emergence d'une «societe globale de 

1'information^ souleve certaines questions d'ordre general quant au role de la culture dans 

1'economie politique internationale. Plus specifiquement, il pose la question du role 

constitutif de l'imaginaire dans les transformations de l'economie mondiale. La juxtaposition 

du Capital de Karl Marx avec un ordinateur personnel illustre certaines transformations 

culturelles du capitalisme liees a 1'introduction des TIC. Les principes de communication et 

de transparence — presents dans cette publicite mais egalement dans certaines analyses des 

cultural studies sur le role emancipateur et « revolutionnaire » des TIC — sont constitutifs 

d'un imaginaire qui legitime le capitalisme numerise. Les nouvelles technologies ne sont pas 

implantees sans une transformation symbolique qui legitime a priori leur implantation. Cette 

strategic discursive traduit la recuperation du langage revolutionnaire ou democratique 

radical par le capitalisme a des fins de legitimation de l'ordre social . La publicite sous-tend 

une fusion ideologique entre le capitalisme, la democratie et la technologie, qui represente 

une rupture davantage culturelle que technologique. De fait, dans les annees 1980 marquees 

par l'essor du neoliberalisme, un bouleversement s'effectue dans la maniere dont l'economie 

capitaliste est apprehendee au regard de la technologie. Les technologies en reseaux 

represented la dimension materielle de l'imaginaire cybernetique qui est au cceur de la 

theorie economique neoliberale. 

93 Pour autant que le communisme soit congu a la maniere de Marx, c'est-a-dire comme l'avenement de la 
democratie reelle : « [ . . . ] la premiere etape de la revolution ouvriere est la constitution du proletariat en classe 
dominante, la conquete de la democratie » (Marx, 1962 [1847] : 45). 
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Cette publicite souleve egalement des enjeux lies aux relations entre le pouvoir et la 

constitution des subjectivites dans le capitalisme contemporain. Cette transformation des 

modalites de pouvoir s'illustre par un fetichisme technologique qui objective la croyance en 

la technologie comme substitut aux relations sociales (Zizek, 2003). Le pouvoir 

institutionnel, notamment celui de l'Etat, diminuerait au profit de celui detenu par les 

individus. 

Tout comme le fetichisme de l'argent, le fetichisme technologique est au fondement 

du discours de la «societe globale de l'information» soutenue par un capitalisme 

informationnel (Castells, 2001) ou immateriel (Hardt & Negri, 2000). II est present dans la 

plupart des analyses en economie politique internationale qui portent sur la mondialisation 

du capitalisme. L'economie mondiale financiarisee y est decrite comme un systeme 

automatise, deconnecte de l'economie reelle, fonctionnant de maniere virtuelle dans le 

cyberespace. 

Cette publicite reinterroge egalement le concept de convergence qui est au fondement 

du discours sur la « societe de l'information ». La notion de convergence est apparue a la fin 

des annees 1960 et au debut des annees 1970 en vue de decrire la possibility technique de la 

numerisation, soit la jonction entre le secteur de l'informatique et le secteur des 

telecommunications (la telematique), et plus tard, celui de la cablodistribution. La 

convergence prendra une dimension proprement economique lors de la fusion et la 

concentration des entreprises oeuvrant dans differents secteurs des communications. Dans le 

domaine politique et reglementaire, elle renvoie a la disparition des distinctions entre 

fournisseurs et distributees de contenus. Sur le plan social, elle fait reference a 1'adhesion a 

un nouveau projet industriel permettant le renforcement de la cohesion sociale (Lacroix et 

Tremblay, 1994 : 4). Si son usage se limite generalement au secteur des communications, 

nous apprehendons la notion de convergence dans une perspective plus large des mutations 

du capitalisme contemporain, caracterise par la globalisation, la financiarisation et 

l'informatisation. Sous cet angle, le concept de convergence consiste en un processus qui 

resulte de la fusion entre la dereglementation des secteurs financiers et celle des 

communications dans le contexte de diffusion des principes neoliberaux. 
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Dans ce chapitre, nous analysons la convergence d'un point de vue culturel, en vue 

d'explorer le mouvement dynamique des relations entre les transformations materielles et 

symboliques du capitalisme contemporain. L'idee generale developpee est que la mise en 

reseaux de l'economie — qui decoule d'une convergence technologique, economique et 

reglementaire — s'est accompagnee d'une convergence ideologique entre le capitalisme et la 

democratie. Les transformations materielles du capitalisme (financiarisation, informatisation, 

globalisation) liees a 1'implantation des technologies n'auraient pu etre effectives sans cette 

transformation culturelle qui releve d'un nouvel imaginaire economique. En somme, nous 

analysons dans ce chapitre les conditions culturelles necessaires a la mise en place et la 

legitimation du capitalisme cybernetique. 

Dans un premier temps, nous precisons comment les detenteurs d'interets 

economiques et politiques convergents ont utilise le discours sur la societe de l'information 

comme un outil de relance du capitalisme dans le cadre de la crise des annees 1970. Nous 

etudions ici le discours sur la « societe de l'information » en tant qu'outil de legitimation du 

capitalisme. Plus precisement, nous soutenons que les forces de la technique et du marche 

recuperent la critique democratique radicale des mouvements sociaux de l'ere post-soixante-

huitarde. Ce processus de legitimation s'appuie sur un nouvel imaginaire economique et sur 

l'ideologie de la communication qui en decoule. Dans un deuxieme temps, nous discutons du 

pouvoir performatif94 de cette ideologic qui legitime la convergence concrete entre la 

dereglementation du secteur financier et celui des telecommunications. Cette convergence 

dereglementaire nourrit le double fetichisme technique et de 1'argent, qui emane de 

l'imaginaire communicationnel au coeur du capitalisme cybernetique. Dans la troisieme 

partie de ce chapitre, nous analysons le processus d'objectivation de cet imaginaire, 

particulierement lorsqu'il se materialise de maniere concrete dans certaines pratiques de la 

94 Un discours est performatif lorsqu'il produit ce qu'il nomme. La repetition constante d'un meme postulat a 
travers divers canaux (medias, documents officiels, etc.) decrit et definit dans le meme temps les cadres de la 
realite. Un discours performatif est l'equivalent d'une prophetie auto-realisatrice. Un exemple frequemment 
utilise pour expliquer le concept de performativite est celui du discours prononce lors d'un mariage. Lorsque le 
pretre enonce : « Je vous declare mari et femme », le mariage prend une realite concrete. Judith Butler (2004) 
explique que la performativite de certains discours s'illustre dans leur materialisation dans des pratiques 
concretes. Le discours performatif produit des effets de surface, de fixite et de frontieres, a travers la repetition 
constante de normes qui regularised des comportements specifiques. 
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technoculture et de la culture financiere. De maniere dialectique, ces pratiques transforment 

la sphere financiere dans sa dimension symbolique en un global democratic marketplace 

(Mattelart, 1999). 

3.1. La crise du capitalisme et de la democratie: la recuperation de la critique du 
capitalisme par l'ideologie de la communication 

L'imaginaire est indissociable du symbolique ; il en a besoin non seulement pour 

exister, mais egalement pour passer du statut de virtuel a quoi que ce soit de plus reel 

(Castoriadis, 1975 : 190). Le nouvel imaginaire economique — fonde sur une convergence 

entre les theories cybernetiques et le neoliberalisme —, se consolide a la fin des annees 1960 

a la suite de la triple crise (economique, culturelle et politique) qui a secoue les democraties 

occidentales. Selon certains auteurs neo-gramsciens (Gill, 1990), la Commission Trilaterale a 

constitue le lieu d'elaboration d'un ordre mondial neoliberal sous la gouverne des Etats-

Unis95. Les elites politico-economiques ont pergu les TIC comme une strategic de relance 

economique americaine et comme une strategic d'internationalisation (Comor, 1998ab ; 

Schiller, 1984). L'implantation des TIC etait un moyen de reconsolider l'hegemonie 

americaine en crise (Comor, 1998ab ; Sum, 2003). En vue de comprendre le contexte 

d'emergence du discours sur la societe de l'information, il convient d'analyser cette crise 

non seulement dans sa dimension economique, mais egalement dans ses dimensions 

politique, sociale, culturelle et ideologique. 

Dans son analyse de l'americanisme et du fordisme, Gramsci (1975) soutenait qu'une 

nouvelle formation economique se fonde non seulement sur ses propres lois economiques 

distinctes et sur une innovation technologique liee a des changements dans le proces de 

travail, mais egalement sur 1'innovation culturelle qui produit de nouvelles configurations 

institutionnelles. En s'appuyant sur un leadership politique, intellectuel et moral, ces 

transformations culturelles et institutionnelles reorganisent l'ensemble d'une formation 

sociale et visent a creer « un type nouveau de travailleur et d'homme » (Gramsci, 1975 : 

198). L'approche neo-gramscienne de l'economie politique internationale s'interesse a 

l'hegemonie des rapports de production dans un ordre mondial donne. Nous pouvons la 

95 Voir chapitre 2. 
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completer par une approche culturelle, qui se penche, d'une part, sur les divers acteurs, 

strategies et lieux ou se construit, s'articule, se reproduit et se materialise concretement cette 

hegemonie, et d'autre part, qui etudie la maniere dont cette hegemonie s'encastre dans les 

pratiques culturelles de la quotidiennete (Lefebvre, 1968 ; Jessop et Sum, 2006). La notion 

weberienne d' « esprit du capitalisme » permet d'analyser comment une alliance reelle de 

forces sociales heteroclites legitime le capitalisme cybernetique en s'appuyant sur l'analogie 

entre la democratie et le marche (global democratic marketplace). 

3.1.1. La classe manageriale transnationale et le nouvel esprit du capitalisme 

Dans sa dimension sociale, la crise du fordisme se caracterise par 1'augmentation des 

conflits de travail, qui remettent en cause une division taylorienne jugee alienante (Dockes, 

2003). La lutte des classes origine en partie de la baisse de la productivite et de la 

profitabilite. Les nombreuses greves, actes de sabotage et ralentissements du travail ont 

plonge le capitalisme en pleine crise de legitimation. Des hausses salariales et une hausse des 

prix des marchandises ont jugule la crise pendant un certain temps, en plus d'assurer la 

profitabilite des entreprises. L'inflation et le chomage ont connu une augmentation, 

exacerbee par les crises du petrole subsequentes. Sur le plan social, les emeutes frangaises de 

mai 1968 et la revolte etudiante aux Etats-Unis contre la guerre du Vietnam ont ete les signes 

precurseurs de cette crise generale. 

La remise en question des rapports de production s'est egalement accompagnee d'une 

critique de l'Etat-providence qui, a l'instar du lieu de travail, etait considere trop 

bureaucratique et inefficace. Plus encore, l'Etat-providence etait considere comme une forme 

de controle social qui empechait la realisation de 1'autonomic des individus (Offe, 1997). La 

multiplication des mouvements de contestation de l'ordre etabli revele par ailleurs une 

transformation culturelle plus profonde, popularisee dans les termes de l'emergence du 

« postmodernisme ». La montee d'une classe moyenne oeuvrant dans le secteur des services 

est associee a ce nouveau courant culturel qui critiquait la culture de masse heritee du 

fordisme et revendiquait davantage d'autonomie (Lash & Urry, 1987 : 292). Ce sont les 

nouveaux mouvements sociaux animes par une sensibilite democratique radicale (Laclau & 

Mouffe, 2001) qui ont propulse cette contestation contre-culturelle. 

113 



Dans ce contexte de crise du fordisme et de gouvernabilite des pays industrialises, le 

nouvel imaginaire economique et l'ideologie de la communication qui en decoule se sont 

materialises dans certaines pratiques culturelles constitutives de nouvelles formes de rapports 

sociaux. Une alliance heteroclite entre la « nouvelle droite » et la « nouvelle gauche » s'est 

incarnee dans ce que Barbrook et Cameron (1996) nomment «l'ideologie californienne ». 

Originant de Silicon Valley, haut lieu de la « nouvelle economie », l'ideologie californienne 

s'est appuyee sur les valeurs des mouvements contre-culturels animes par un ethos 

postmoderne. Ces mouvements insistaient sur la decentralisation, la multiplicity, la plurality 

et la fragmentation des identites et pronaient le rejet des institutions (parentales, educatives, 

etatiques) considerees comme des contraintes a Emancipation individuelle. Certains 

membres du mouvement hippie, inspires entre autres par les ecrits de McLuhan (1968) sur le 

village global, percevaient les TIC comme l'outil de realisation d'une democratie 

jeffersonienne ou les individus s'exprimeraient librement dans le cyberespace (Barbrook et 

Cameron, 1996). Combine a une foi dans le progres technologique, l'anti-etatisme a ainsi 

reconcilie la critique radicale de la nouvelle gauche et la pensee reactionnaire de la droite 

(voir Figure 4) : 
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Figure 4 : Publicite d'Intel, 1994. 

L'interet de cette publicite reside dans son caractere polysemique. D'une part, elle 

presente la rencontre entre la contre-culture de la « nouvelle gauche » (le mouvement hippie) 

et la culture de la droite neo-conservatrice (le Christ). D'autre part, elle celebre un nouvel 

imaginaire economique qui enchante la technologie pour rendre le capitalisme plus attrayant. 

Le texte de la publicite est revelateur de cette « reconciliation » : 

115 



Now we're giving power to the people. Our Pentium-based PCI systems are 
priced hundred, sometimes thousands of dollars less than competitors 
comparably configurated Pentium systems. That's PC power anyone can afford 
(Intel, 1994 : souligne par M.O.). 

L'ideologie de la communication, qui s'incarne dans cette alliance heteroclite entre la 

nouvelle gauche et la droite, s'inscrit dans ce que Boltanski et Chiapello (1999) nomment le 

nouvel esprit du capitalisme. Concept weberien a l'origine, l'esprit du capitalisme est une 

ideologic qui justifie l'engagement des gens dans le capitalisme et qui rend ces engagements 

attrayants, en depit du fait que le capitalisme constitue un systeme absurde qui oblige la 

subordination des travailleurs et enchaine les capitalistes eux-memes dans un processus 

d'accumulation sans fin (Boltanski et Chiapello, 1999 : 41). Le «nouvel» esprit du 

capitalisme est le nouveau discours de justification qui a emerge au cours des annees 1980-

1990 et qui insiste sur la mobilite, la flexibility, la fluidite et la rapidite des sujets comme 

principes legitimant le mode de production dans le cadre d'une cite par « projet» ou 

« connexionniste ». Dans la terminologie boltanskienne, les cites constituent un ideal-type 

qui stimule et contraint les possibilites d'action des sujets en fournissant une conception 

particuliere de la justice et une caution morale a la logique d'accumulation du capital. A titre 

d'illustration, la theorie de la societe en reseaux de Manuel Castells (2001) est une synthese 

des discours sur la societe de l'information qui cautionne academiquement et moralement les 

nouvelles formes d'accumulation du capital dans la « nouvelle economie » (Descheneau-

Guay et Ouellet, a paraitre en 2009). A ce sujet, le Wall Street Journal rapporte les propos 

d'un scientifique oeuvrant dans une entreprise de haute technologie : 

By linking innovation to broader shifts in the way people live, Mr. Castells 
bestows meaning on activities that some high-tech people fear are driven only by 
greed. "People want somebody to come along and say what they're doing is all 
right — and say it with a bit more substance than they might," says John Gage, 
chief scientist at Sun Microsystems Inc. (Zachary, 1998 : Bl). 

Boltanski et Chiapello (1999) expliquent que certains auteurs manageriaux ont 

recupere la notion de reseau, au cceur du nouvel esprit du capitalisme, afin de repondre aux 

critiques du capitalisme. Dans les annees 1970, ces critiques qualifiees d'artistiques 

denongaient le caractere bureaucratique et centralise d'un mode de regulation qui empechait 
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la realisation de l'autonomie des sujets. Compte tenu des caracteristiques qui lui sont 

attributes (horizontal, egalitaire, participatif), le concept de reseau expurge les notions de 

pouvoir et d'antagonismes aux fondements meme des rapports sociaux. L'analyse en termes 

d'esprit du capitalisme s'avere un point de depart pertinent pour comprendre les mutations 

des discours et des pratiques de gestion au sein de l'entreprise. Nous pouvons par ailleurs 

l'appliquer aux autres institutions sociales dans la mesure ou l'ideologie de la 

communication, reprise a des fins manageriales, penetre l'ensemble des spheres de la societe 

et reconstruit un ordre mondial a son image, qui prend la forme d'une architecture reticulaire 

globale. 

Cox (1987) analyse l'emergence de cette nouvelle classe manageriale transnationale 

formee par des gestionnaires qui exercent leur controle sur les corporations transnationales96. 

Cette classe manageriale comprend des «intellectuels organiques»97 du capitalisme 

cybernetique, dont la presence mediatique s'est accrue au cours des annees 1980-1990. Dans 

cette perspective, nous apprehendons l'ideologie non pas en termes de fausse conscience 

masquant une realite objective, mais comme une rhetorique qui produit le reel. 

Concretement, des forces sociales diffusent et tentent de mettre en pratique ces ideologies. 

Les « circuits culturels du capital » (Thrift, 2005), composes de ces intellectuels organiques 

(economistes, theoriciens en management, gourous de la technologie, etc.) relaient 

l'ideologie (californienne) de la communication. L'effet performatif de cette ideologie est la 

repetition constante de nouvelles normes, valeurs, qui visent a produire et a promouvoir de 

nouveaux comportements qui « humanisent » le capitalisme (voir Figure 5). 

96 Nous referons ici a une classe manageriale et non strictement capitaliste. Le recours au concept de 
gestionnaire (ou manager) plutot qu'a celui de capitaliste vise a souligner les mutations du capitalisme avance 
caracterise par une separation de propriete et du controle des moyens de production. Avec l'apparition de la 
corporation comme forme juridique dominante de la propriete, les proprietaires des moyens de production ne 
sont pas necessairement les memes que ceux qui controlent et organisent le proces de travail. II existe 
neanmoins des similitudes entre les managers et les proprietaires, notamment dans la tendance a la 
remuneration par actions privilegiees (stock option). Dans la mesure ou les interets des gestionnaires 
convergent de plus en plus avec ceux des actionnaires, nous soutenons la these d'une financiarisation de la 
classe manageriale. A ce sujet, voir Van der Pijl (2004). 
97 Comme l'ecrit Piotte (1970) qui resume la role de l'intellectuel dans la pensee gramscienne : « l'intellectuel 
[organique] a pour fonction d'homogeneiser la conception du monde de la classe a laquelle il est organiquement 
relie, c'est-a-dire, positivement, de faire correspondre cette conception a la fonction objective de cette classe 
dans une situation historique determinee ou, negativement, de la rendre autonome en expurgeant de cette 
conception tout ce qui lui est etranger. L'intellectuel n'est done pas le reflet de la classe sociale : il joue un role 
positif pour rendre plus homogene la conception naturellement heteroclite de cette classe » (Piotte, 1970 : 19). 
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Figure 5 : Publicite de Cisco System, 200798 

En somme, le nouvel imaginaire economique s'est consolide en misant sur la critique 

de l'ancien systeme considere comme trop bureaucratique, hierarchique et impersonnel. Le 

discours sur la collaboration, la participation et la flexibility des entreprises et des institutions 

a legitime l'introduction des TIC. L'imaginaire economique du capitalisme cybernetique 

s'est ainsi constitue sur la base d'une alliance de diverses forces sociales, qui comprend les 

banquiers et les industries oeuvrant dans le secteur de l'information et des communications99, 

les medias globaux, les politiciens neoliberaux, les gourous de la technologie et les 

theoriciens du management. La legitimite de ce discours provient de la convergence 

ideologique entre le capitalisme et la democratie, et de la diffusion d'une culture populiste de 

marche axee sur un certain narcissisme consumeriste compatible avec le courant culturel 

postmoderne (voir Figure 6) (Harvey, 2005 : 42). Les principes postmodernes apposent une 

couche de vernis humain a la figure austere du sujet economique hayekien, qui doit se 

transformer continuellement en fonction des informations communiquees par son 

environnement. Dans cette nouvelle culture capitaliste, non seulement un comportement 

adaptatif est souhaitable, mais il est fortement valorise en ce que l'identite est pergue comme 

un « projet » a reconstruire en permanence. 

98 Cette publicite de Cisco System (2007) illustre les efforts des entreprises pour « humaniser le capitalisme ». 
En raison de ses attributs participatifs, egalitaires et democratiques, le concept de reseau expurge les notions de 
pouvoir et de hierarchie au coeur meme des rapports sociaux. 
99 Pour une analyse des interets convergents des secteurs de la finance et de l'information, voir Hamelink, 1983. 
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Figure 6 : Publicite du Groupe E. Leclerc, 2005100 

* 

100 Cette campagne publicitaire de la chaine d'epicene fran§aise Leclerc illustre le phenomene de recuperation 
de l'esprit soixante-huitard par le nouveau capitalisme. Les slogans « II est interdit d'interdire (de vendre moins 
cher) », « Lutte pour le pouvoir (d'achat) », et l'esthetique de mai-68 traduisent ce nouvel esprit du capitalisme 
et la marchandisation des ideaux emancipatoires des mouvements contre-culturels. 
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L'analyse des discours des gourous permet de rendre compte de leur participation a 

l'institutionnalisation de nouvelles normes, valeurs et pratiques, et a la production d'un type 

de subjectivite qui y correspond. Le gourou se definit en termes d'expertise, de vente de 

livres, de visibility mediatique, de statut academique et de couts pour assister a ses 

seminaries. Sa popularity lui confere l'autorite d'interpreter et de predire le futur. En ce sens, 

les discours des gourous passent rapidement de la description a la prescription (Fairclough et 

Chiapello, 2002 : 200). Parmi ces intellectuels organiques de divers horizons, figurent entre 

autres Nicholas Negroponte, Kevin Kelly, Bill Gates, George Gilder, Alvin Toffler, Daniel 

Bell, Peter Drucker, Tom Peters, Thomas Friedman, Walter Wriston et Manuel Castells101. 

Selon l'avis meme du gourou en management Peter Drucker (1993), la frontiere entre 

intellectuel et manager s'estompe a l'ere de l'information, chacun ayant besoin de l'autre 

pour produire du savoir « utile » (:230). Malgre leurs provenances heteroclites, ces gourous 

participent tous a la diffusion du nouvel imaginaire dans lequel la communication est au 

cceur des rapports sociaux et economiques. Selon Kevin Kelly, fondateur du magazine 

Wired, bible de la technoculture : 

Because communication — which in the end is what the digital technology and 
media are all about — is not just a sector of the economy. Communication is the 
economy [....] The new economy is about communication, deep and wide. [....] 
Communication is the foundation of society, of our culture, of our humanity, of 
our own individual identity, and of all economic systems. This is why networks 
are such a big deal. Communication is so close to culture and society itself that 
the effects of technologizing it are beyond the scale of a mere industrial-sector 
cycle. Communication, and its ally computers, is a special case in economic 
history. Not because it happens to be the fashionable leading business sector of 
our day, but because its cultural, technological, and conceptual impacts 
reverberate at the root of our lives (1999 : 1). 

S'ils sont frequemment critiques pour leur determinisme technique, ces exposes 

manageriaux sont neanmoins d'une importance capitale pour analyser la transformation du 

101 Dans son analyse apologetique de la societe en reseaux, l'ancien marxiste althusserien se rapproche 
intellectuellement et ideologiquement des auteurs manageriaux. Castells a d'ailleurs conseille de nombreux 
gouvernements et institutions en matiere de TIC, dont la Russie, l'Union europeenne et l'Afrique du Sud. Pour 
une analyse critique de la theorie de la societe en reseaux de Castells et ses rapprochements avec les auteurs 
manageriaux, voir Garnham, 2000 ; Jessop, 2004b ; Stalder, 2006 ; Descheneau-Guay et Ouellet, a paraitre en 
2009. 
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capitalisme. Plus precisement, ils illustrent et fagonnent un nouvel imaginaire economique 

qui se materialise dans une culture communicationnelle. Les transformations materielles du 

capitalisme ne se comprennent qu'a la lumiere des mutations culturelles. Le capitalisme 

cybernetique s'ancre dans ce nouvel environnement culturel. En ce sens, et contrairement 

aux analyses fonctionnalistes, le capitalisme cybernetique ne consiste pas en un lieu hyper-

rationnel depourvu d'ancrage symbolique. La perspective d'un capitalisme financiarise 

autonome (ou « hors de controle » dans les termes de Kelly, 1999) et en mesure de se 

reproduire independamment des relations sociales (« evoluant dans un espace virtuel » selon 

Castells, 2001) neglige que le capitalisme cybernetique est profondement enchasse dans des 

relations sociales objectivees, qui sont constitutives du regime d'accumulation financiarise. 

La perspective fonctionnaliste fait l'economie de l'analyse du moment imaginaire qui 

provient du monde de la culture. Les rapports des sujets avec eux-memes et avec la societe se 

structurent pourtant largement autour de cette matrice symbolique. 

Comment ce nouvel imaginaire economique constitutif de nouvelles pratiques 

culturelles a-t-il legitime les transformations du capitalisme ? Dans la section suivante, nous 

explicitons la convergence entre la dereglementation du secteur des communications et celle 

des finances et nous analysons comment elles s'inscrivent dans le nouvel imaginaire 

economique. Nous precisons ensuite comment ces dereglementations concomitantes entre 

communications et finances ont participe a la constitution d'un discours qui fusionne les 

marches financiers et la sphere publique democratique. 

3.2. La convergence entre la communication et la finance 

L'etude de la convergence ideologique entre la communication et la finance permet de 

comprendre les fondements symboliques d'un nouvel imaginaire economique, dans lequel la 

communication restructure les rapports sociaux. L'ideal d'une communication parfaite reunit 

la conception hayekienne du marche — comme mecanisme de communication de 

l'information — et la conception habermassienne de la sphere publique democratique — en 

tant qu'espace de communication parfaite. Cette convergence ideologique s'est effectuee de 

maniere concomitante a la convergence technologique et reglementaire entre les secteurs des 

telecommunications, des medias et de la finance. Plus specifiquement, celle-ci est 
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constitutive de celle-la ; la convergence technologique est une convergence culturelle en ce 

qu'elle alimente de nouvelles pratiques sociales102. 

Les dereglementations simultanees entre les secteurs des communications et de la 

finance, piliers de la « nouvelle economie », ont eu lieu dans le contexte historique de la crise 

du mode de regulation fordiste. La critique anti-bureaucratique et la foi dans la possibility 

d'emancipation grace aux TIC ont en partie legitime la dereglementation de ces deux 

secteurs103. Selon cette perspective, les TIC permettraient aux usagers d'interagir de maniere 

directe et d'eviter ainsi les anciennes formes de mediation hierarchique qui creaient une 

distorsion dans le processus de communication. A cet egard, la nouvelle loi canadienne sur 

les telecommunications (CRTC 94-19) et la decision du CRTC d'introduire la competition 

dans le domaine des longues distances illustrent ce mouvement de decentralisation complete 

des pouvoirs : 

a massive power shift in telecommunications from a hierarchical centralized 
carrier-driven system [...] towards freedom of user choice [that] elevates the user 
of telecommunications to equal partner with carriers and other service providers. 
Freedom to compete requires no less massive power shift in the regulatory 
system (Schultz et Janish, cite par Winseck, 1997b : 106). 

L'imaginaire d'un reseau global de communications qui assure le transfer! des 

donnees 24/24h et qui permet un systeme politique et economique completement transparent 

a servi de socle theorique pour legitimer la dereglementation effective du secteur des 

communications. Cette dereglementation repose sur une serie de principes que Mansell 

(1993 : 7-8) regroupe dans un « modele idealiste » : 

102 McChesney (1999) souligne que la mondialisation economique neoliberale se concretise avec une puissante 
machine mediatique conglomeree qui vehicule des valeurs axees sur la consommation. Dans la meme optique, 
Mattelart (1999) affirme que : « les grands groupes de communication ont largement contribue a la formulation 
du technoglobalisme au cours des annees quatre-vingt, periode benie du mythe communicationnel. A travers 
leur vision instrumentale de la culture, a commence a faire sens un discours sur la « convergence culturelle » et 
la fin de l'heterogeneite culturelle » ( : 357). 
103 Le CRTC a avalise la dereglementation du secteur des telecommunications en soutenant que les systemes de 
communication ouverts bases sur la competition favoriseraient la pensee critique, l'activisme, la democratie et 
la qualite, alors que les systemes de telecommunication fermes encourageraient le consumerisme, la passivite, 
la grossierete et la mediocrite (CRTC 94-19, cite par Winseck, 2002a : 96) 
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1. Des reseaux intelligents necessaires a 1'integration des services d'information et de 
communication dans un reseau global accessible 
2. Un service de diffusion universel 
3. Une industrie des telecommunications stimulee par la demande 
4. Un systeme ouvert, avec une interface commune 
5. Un partenariat cooperatif et un acces transparent au reseau 
6. Une regulation minimale pour atteindre l'efficience et l'equite 

La dereglementation des reseaux de telecommunication permettrait ainsi d'atteindre 

un ideal de communication parfaite et efficient, grace a un acces universel, a la cooperation 

et a la transparence (Ibid). Ce modele idealiste est 1'application du paradigme hayekien du 

marche — compris comme une constellation de reseaux, la catallaxie — au systeme de 

telecommunications (Winseck, 2002a). Le modele de la competition et du marche impose 

dans le secteur des telecommunications a encourage la concentration. Plus precisement, le 

secteur des communications est passe d'une regulation publique des monopoles a une 

regulation oligopolistique de nature privee (McChesney & Schiller, 2003 ; Rioux, 2005)104. 

Ces reseaux, comme tous les autres systemes technologiques, « sont a la fois des 

constructions sociales et construisent la societe » (Mansell, 1993 : 29). Ils ne sont pas un 

espace entierement autonome et determine : ils peuvent etre configures differemment de leur 

organisation actuelle. Dans les annees 1980, le discours techno-deterministe a legitime 

l'adoption d'un ensemble de politiques publiques de dereglementation dans les secteurs des 

telecommunications et de la finance. A cette epoque, les banques et les industries 

telematiques ont pergu l'information comme la nouvelle marchandise a exploiter, ce qui a 

accelere le processus de cybernetisation du capitalisme. Le secteur bancaire est devenu un 

secteur tertiaire dont l'activite principale est le traitement de l'information (Martin & 

Wreingart, 1991 : 187). 

104 Ce modele ne s'est pas impose de lui-meme. Initialement, les services de telecommunication etaient fournis 
directement par l'Etat, par des entreprises publiques (en Europe), ou par un monopole soumis a la 
reglementation des autorites gouvernementales (au Canada et aux Etats-Unis). Trois raisons principales 
justifiaient le maintien d'une regulation monopolistique dans le secteur des telecommunications : 1) des 
economies d'echelle ; 2) la necessite d'inter-financement pour garantir 1'universalis des services de base ; 3) 
l'integrite du systeme de telecommunication, essentielle a la souverainete de l'Etat (Rioux, 2002). 
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La restructuration cybernetique du capitalisme s'est ainsi operee sous l'impulsion des 

banques qui ont transnationalise leurs activites grace aux reseaux informatiques105. Les 

banques seront suivies un peu plus tard par les corporations transnationales, dont les activites 

reposeront de plus en plus sur l'echange d'informations numerisees. Des les annees 1960, les 

firmes multinationales des secteurs bancaires, les compagnies d'assurance, les chaines de 

details, les manufacturiers d'automobile, les compagnies de petrole et les firmes 

d'aerospatial ont reorganise leurs activites internationales en transferant des masses de 

donnees informatisees. Les firmes ont exerce des pressions aupres des autorites 

reglementaires americaines, notamment aupres de la Federal Communication Commission 

(FCC), afin d'eviter une reglementation sur les communications vocales106. Les entreprises 

souhaitaient beneficier de la propriete du cable central les reliant aux reseaux publics 

{backbone), mais aussi des tarifs preferentiels pour les equipements et les services specialises 

de telecommunications offerts par les nouvelles entreprises de telematique (Schiller, 1984 ; 

Schiller, 1999). Les agences reglementaires percevaient done les reseaux informatiques 

independamment des infrastructures publiques de telecommunication, alors qu'ils y etaient 

raccordes (Schiller, 1999 : 5-6). 

La convergence du secteur des telecommunications et de l'informatique a permis aux 

usagers transnationaux d'echanger une enorme quantite de donnees informatisees (les fonds 

electroniques par exemple) et ce, sans se soumettre aux reglementations nationales. 

L'argument du developpement technologique comme variable independante a legitime la 

dereglementation de l'ensemble du secteur des telecommunications 107 . Les grandes 

entreprises ont utilise la these de revolution technologique et sont devenus les defenseurs de 

la dereglementation et de la competition, essentiellement pour beneficier des meilleurs tarifs 

decoulant de l'elimination des tarifs preferentiels pour les usagers ordinaires. 

105 Voir chapitre 2. 
106 Aux Etats-Unis, les deux enquetes sur la reglementation des services telematiques (Computer Inquiry, 1971 
et 1984) ont etabli une distinction entre les services vocaux de base et les services a valeur ajoutee (dont les 
donnees informatisees). Les seconds ont ete dereglementes. Voir Cannon, 2003. 
107 Les autorites reglementaires soutenaient qu'il etait impossible d'appliquer l'ancienne reglementation aux 
nouveaux services (Mosco, 1988:139), en raison de la «complexification croissante» du secteur des 
telecommunications. 
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La reglementation prevue devait s'appliquer aux nouveaux services de telematique, 

ou alors la competition devait etre introduite dans les services reglementes. Une solution 

mitoyenne n'etait pas envisageable (Rioux, 2002) ; aucune reglementation ne s'est done 

appliquee. Le demantelement du monopole d'AT&T en 1984 aux Etats-Unis et la 

privatisation de British Telecom ont declenche une veritable onde de choc dans le secteur des 

telecommunications mondiales108 (Mattelart, 2003 ; Schiller, 1999). 

La convergence est graduellement devenue un projet proprement politique109. Dans le 

contexte de mondialisation economique, l'Etat a restructure ses politiques pour rendre ses 

grands joueurs nationaux plus competitifs dans le marche international. Cette strategic de 

«consolidation», euphemisme des proprietaries d'entreprises de communication pour 

remplacer le terme « concentration», n'etait possible qu'en dereglementant le secteur. 

Auparavant orientees culturellement en vue de developper la citoyennete, les politiques 

publiques de communication sont de venues strictement industrielles. 

En 1984, Marc Fowler, le president du FCC, affirmait que la television est un toaster 

with pictures, justifiant ainsi sa non-reglementation comme tout autre appareil electrique. A 

cette epoque, les agences reglementaires du secteur des communications (au Canada, le 

CRTC) ont developpe des politiques de dereglementation et ont multiplie l'octroi de 

nouvelles licences. L'apparition de nouveaux joueurs a accentue la fragmentation des 

marches et a contribue a rendre de plus en plus caduque l'idee d'un service public destine a 

un auditoire de masse. La liberalisation des regies sur la propriete des medias a ainsi permis 

aux grands reseaux de television de posseder davantage de chaines et de consolider leur 

pouvoir dans le marche des industries culturelles110. 

108 Rioux (2005) precise que la resistance canadienne au changement mondial etait importante a la fin des 
annees 1970 et au debut des annees 1980. Trois raisons principales expliquent la decision de favoriser la 
competition a la fin des annees 1980: 1) l'importance des firmes multinationales situees au Canada ; 2) 
l'importance grandissante de surpassement (bypassing) des reseaux canadiens ; 3) l'adoption par les firmes et le 
gouvernement d'une nouvelle perspective industrielle qui delaisse les considerations culturelles, sociales et 
nationales. 
109 Voir Industrie Canada, La societe canadienne a I'ere de l'information : Pour entrer de plain-pied dans XXe 
siecle, Ottawa, 1996. 
110 Selon Ben Bagdikian (2000), 50 corporations dominaient l'industrie mediatique mondiale en 1983. A la fin 
des annees 1990, ce nombre est passe a 9, soit: AOL-Time Warner, Disney, Bertelsmann, Viacom, News 
Corporation, TCI, General Electric (proprietaire de NBC) Sony (proprietaire de Columbia, de TriStar Pictures, 
et de plusieurs interets dans 1'industOrie du disque), et Seagram (proprietaire d'Universal film et d'interets dans 
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La dereglementation du secteur des telecommunications a egalement autorise les 

joueurs du secteur a integrer le marche de la radiodiffusion, favorisant ainsi la propriete 

croisee et la creation de conglomerats mediatiques. Doublee a l'informatisation croissante du 

secteur des communications, cette dereglementation a permis aux entreprises mediatiques 

d'elaborer de nouvelles strategies commerciales. La convergence se definira des lors comme 

la capacite technique et reglementaire d'une entreprise mediatique de diffuser son contenu 

sur ses propres canaux de transport, generant ainsi des economies d'echelle substantielles. La 

convergence concretise en quelque sorte une utopie depuis longtemps evoquee, celle de la 

societe de l'information. Cette convergence entre nouveaux et anciens medias se materialise 

en 2001 lors de 1'achat de Time Warner par AOL111. En eliminant les restrictions entre 

firmes de cablodistribution, de telecommunication et de contenu, le Telecommunication Act 

adopte en 1996 aux Etats-Unis a accentue le processus de concentration, d'integration 

verticale et la formation de conglomerats mediatiques112. 

Cette convergence repose egalement sur une logique de financiarisation. La propriete 

des entreprises de communication se financiarise et est soumise a la logique de rentabilite a 

court terme promue par les normes de la valeur actionnariale. Cette financiarisation 

transforme les industries culturelles en veritables «institutions financieres » (Bustamante, 

2004 : 803). Cette meme logique a oriente l'acquisition d'ABC par Disney en 1996, qualifiee 

l'industrie du disque). Ce processus de concentration s'opere egalement dans Internet oil le nombre total de 
compagnies qui controlent 60% du temps consacre en ligne est passe de 110 a 4 en mars 2001. En 2007, 3 
principales corporations dominaient la majorite du trafic en ligne : Yahoo, Google et Microsoft. Voir Anup, 
Shah "Media Conglomerates, Mergers, Concentration of Ownership", GlobalIssues.org, 29 avril 2007. En 
ligne: <http://www.globalissues.org/article/159/media-conglomerates-mergers-concentration-of-
ownership#TheQuestfortheInternet>. Consulte le 3 decembre 2008. 
111 Selon Schiller (2000 : 1): « L'histoire de cet accord [AOL-Time Warner] est tissee par la finance 
speculative, les transformations dans les medias et la volonte du monde des affaires d'imposer son controle sur 
la societe ». Soulignons toutefois que ce type de strategic de convergence repond aux exigences a court terme 
du capital financier, ce qui pose probleme a long terme. Les difficultes financieres d'AOL-Time Warner 
constituent un exemple probant des problemes occasionnes par ce mouvement de convergence. Comme 
l'observe Bouquillon, « au-dela du court terme, seuls les mouvements de centralisation qui offrent une 
pertinence industrielle trouvent une perennite» (2005 : 14). 
112 Selon McChesney (1999), le Telecommunication Act a ete promu en utilisant la rhetorique du libre choix, 
selon laquelle le marche est la seule politique publique democratique puisqu'il « offre aux gens ce qu'ils 
veulent» ( : 6). Cette rhetorique du choix, au fondement de l'imaginaire communicationnel, soutient que les 
TIC sont des outils a priori democratiques. Elle masque toutefois le fait que la dereglementation favorise la 
concentration de la propriete, la consolidation de conglomerats mediatiques et l'hypercommercialisation des 
contenus. Le marche n'offre pas tant aux gens ce qu'ils veulent, que ce qu'ils veulent a l'interieur de l'eventail 
de ce qui est le plus profitable a produire (McChesney, 2003 : 130). 
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de « coup financier » (Bouquillon, 2005). La commercialisation des contenus mediatiques — 

engendree par cette convergence — a consolide la culture du « spectacle » propre au 

capitalisme avance (Compton, 2003). 

De maniere concomitante a la dereglementation du secteur des telecommunications 

aux Etats-Unis, s'opere une dereglementation du secteur financier. La dereglementation de 

ces deux secteurs est intimement liee : la multiplication des reseaux informatiques non-

reglementes (notamment le transfert electronique de fonds) a conduit a la dereglementation 

des telecommunications vocales. L' explosion des transferts electroniques de fonds a servi de 

justification a la dereglementation du secteur de la finance (McMahon, 2004 :79). Les 

pouvoirs publics ont dereglemente le secteur financier sous pretexte qu'il serait de plus en 
113 

plus difficile d'exercer un controle sur les flux de capitaux internationaux . Comme 

l'observe Winseck dans le cas de la dereglementation du secteur des telecommunications au 

Canada: 

During the 1980s, telecoms policy became tightly tied to efforts to liberalise 
financial trading, investment, and energy regulations. Given the importance of 
telecoms to international securities trading, and that Canada has the world's 
fourth largest securities market, relaxed financial trading and investment rules 
during the 1980s intensified pressure to adapt the telecoms system to the needs of 
the transnational finance community. (Winsek, 1998 : 214). 

La financiarisation de l'economie consiste en l'integration de l'ensemble des aetivites 

productives et commerciales sous l'egide de la finance. Elle a pour consequence la 

dematerialisation de 1'argent dans les reseaux electroniques mondiaux, transformant ainsi 

l'imaginaire de l'argent en fonction de l'imaginaire communicationnel. 

La dereglementation financiere a debute des les annees 1970 aux Etats-Unis et s'est 

accentuee dans les annees 1980. En 1980, le Congres americain vote le Depository 

Institutions Deregulation and Monetary Control Act et annule la reglementation « Q » qui 

imposait un prix plafond aux taux d'interet et forfait les banques a maintenir une partie de 

leurs depots dans un fonds de roulement sans interet de la Reserve federale. La Reserve 

1 1 3 A ce sujet, voir : U.S Office of Technological Assesment, Effects of information technology on financial 
services systems, septembre 1984. 
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federate se transformera en « une vaste commune bancaire electronique qui, bien que fournie 

par la contribution initiale de 3000 milliard $US, [sera] hautement independante et 

autonome. Ces fonds [iront] ou ils sont requis et [erreront] a travers le monde » (Trad, libre 

de Kurtzman, 1993 : 92). 

La seconde revision majeure du systeme financier americain est le Garn-St German 

Depository Act. Cette loi fut votee en 1982 sous pretexte que la competition, les taux de 

change flottants et la technologie rendaient caduques les anciennes regies de l'epargne 

(Hamilton, 1986 ; Cornett & Tehranian, 1990). Elle a permis aux institutions financieres de 

diversifier leurs activites, plus precisement aux banques commerciales d'entrer dans le 

marche des actions, pratique connue sous le nom de «decloisonnement». Le 

decloisonnement a egalement ete possible en numerisant et en multipliant les reseaux de 

transferts electroniques de fonds. De fait, de nouveaux acteurs (investisseurs institutionnels, 

organismes financiers non-bancaires tels les compagnies d'assurance, les detaillants, etc.) ont 

perfectionne leurs technologies afin d'offrir des services financiers. Le decloisonnement a 

permis la fusion des differents marches (ceux a faible rendement et ceux plus securitaires 

offerts par les banques, mais aussi le marche des actions plus risque) en un seul, augmentant 

du meme coup la proportion de risques (Cerny, 1993 : 60). Concomitamment a ce 

decloisonnement, des mouvements de desintermediation114 et de titrisation115 sont apparus, 

ce qui contribue fortement a la financiarisation de l'economie. Pour palier les risques 

occasionnes par la desintermediation, de nombreuses innovations financieres ont ete 

developpees, tels les produits derives, les contrats a termes, les options, etc. L'informatique a 

permis d'effectuer des calculs complexes et de speculer sur le mouvement d'une action 

plutot que sur Taction elle-meme. Les divisions entre institutions particulieres se sont 

effondrees sous la pression des TIC et des flux globaux de monnaie. La finance s'est ainsi 

114 La desintermediation permet aux entreprises de retirer de l'argent directement du marche financier, en 
evitant ainsi de passer par les banques d'investissement. 
115II s'agit d'une technique financiere qui transforme des actifs «illiquides » en titres liquides (comme les 
obligations). La notion d'illiquidite refere a l'absence de marches efficaces, alors qu'un actif est considere 
liquide lorsqu'il existe un marche efficace qui permet a l'investisseur d'investir ou de desinvestir a tout moment 
dans cet actif. La titrisation permet a une entreprise financiere, industrielle ou commerciale, de lever des 
capitaux en emettant des obligations sur la base des flux financiers futurs. L'investisseur peut ainsi acquerir des 
obligations non pas sur la base de la capacite de remboursement de l'entreprise qui a cree les actifs, mais 
exclusivement sur la base des flux financiers futurs des actifs qui garantissent le remboursement des 
obligations. 
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transformee en « supermarche financier », dans lequel il est possible de tout echanger : 

options, niveau futur des indices boursiers, papiers commerciaux. Les dettes ont pu etre 

converties en actions participantes, et «transferees avec les emprunts d'une compagnie 

independante a 1'autre bout du monde simplement en appuyant sur une touche » (Trad libre 

de Hamilton, 1986 .16). 

Issus des raffinements theoriques dans le domaine financier, ces produits derives sont 

apparus de maniere concomitante aux politiques de dereglementation. Elaboree dans les 

annees 1970, la theorie des marches efficients s'inspire directement de la theorie hayekienne, 

selon laquelle le prix d'une action reflete la connaissance collective des marches sur les 

performances futures d'une entreprise. De l'aveu meme de ses adeptes, la theorie des 

marches efficients possede une force performative en ce qu'elle a non seulement transforme 

la pratique de la finance, mais a aussi « pave la voie » a la liberalisation du secteur financier 

et des autres domaines de l'activite economique (Sters & Chew, 2003). Ces politiques de 

dereglementation financiere initiees par les gouvernements de Nixon et de Reagan seront 

suivies par plusieurs pays, l'ouverture des frontieres aux capitaux etrangers apparaissant 

comme la solution ideale au probleme generalise de l'endettement public. De fait, en periode 

de crise fiscale de l'Etat, plusieurs pays ont finance leur deficit au moyen de la titrisation de 

leur dette publique, essentiellement parce que cette financiarisation leur donnait un acces aux 

marches globaux de capitaux et a des methodes alternatives moins couteuses pour injecter 

des argents dans les services publics. 

La creation d'un marche financier global informatise se concretise en 1987 a la suite 

du Big Bang de Londres. La dereglementation du secteur financier s'accompagne alors de 

1'introduction des technologies informatiques a la Bourse de Londres. Les consequences de 

cette informatisation, de cette automatisation et de cette dereglementation du systeme 

financier sont majeures. D'abord, elles provoquent une augmentation spectaculaire du 

volume de l'argent et des transactions speculatives qui circulent dans les reseaux 

informatiques116. Ensuite, elles generent une offre de services de plus en plus specialises et 

116 Selon les statistiques de la Banque des reglements internationaux (BRI) publiees en novembre 2007, le 
volume quotidien des transactions sur le marche mondial des changes s'eleve a 3200 milliards de dollars. II 
s'agit d'une augmentation importante puisque ce montant s'elevait a 1880 milliards en 2004. Le volume 
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moins couteux pour les investisseurs, de meme qu'une augmentation de la participation des 

petits investisseurs — dont la classe moyenne devenue craintive face a la diminution des 

cotisations publiques dans les regimes collectifs de retraites. Enfin, elles incitent a creer des 

produits plus complexes et abstraits, comme les produits derives117. Si ce type d'actionnariat 

s'apparente a la resurrection du rentier que Keynes desirait euthanasier118, il s'est toutefois 

reactive sous de nouvelles formes, en temoigne l'accroissement de l'actionnariat de masse 

par le biais des retraites privees. L'Etat lui-meme a encourage ces fonds de pension, a travers 

les deductions fiscales et le gel des programmes politiques d'extension de la securite sociale. 

Ces fonds de pension sont au coeur de l'imaginaire economique qui allie capitalisme et 

democratie. Nous verrons qu'ils exercent un pouvoir — voire une violence — symbolique119 

qui legitime les formes contemporaines d'inegalites. 

3.3. Le pouvoir symbolique de la finance dans le global democratic marketplace 

Cette section vise a expliquer le processus d'objectivation du nouvel imaginaire economique 

du capitalisme cybernetique, en s'attardant sur sa materialisation dans les pratiques 

economiques concretes. Ces pratiques s'enchassent dans une nouvelle culture du capitalisme 

qui normalise et depolitise la globalisation neoliberale. La multiplication des reseaux de 

quotidien de 3200 milliards de dollars de transactions sur le marche des changes represente plusieurs centaines 
de fois celui des echanges commerciaux veritables. Selon la BRI, « l e developpement des techniques 
sophistiquees de trading, notamment celles qui requierent des outils mathematiques complexes, pourrait aussi 
avoir favorise les transactions sur le marche des changes » (citee par Pierre-Antoine Delhommais et Cecile 
Prudhomme, « Les transactions sur les marches de change explosent », Le Monde, 27 septembre 2007, p. 12. 
117 Les produits derives ont ete crees sur la base d'un modele mathematique, le Black Scholes Model. Les 
calculs complexes de ce modele seraient impossibles sans l'utilisation d'ordinateurs puissants qui analysent un 
nombre abyssal de donnees. 
118 Inspire par Freud, Keynes considerait que l'accumulation d'argent decoule d'une forme de nevrose qui 
repose sur la peur du futur, sur l'incertitude et sur la negation de l'echeance ineluctable de la mort. Selon 
Keynes, l'argent donne une immortalite illusoire a celui qui craint la mort. Keynes considerait l'euthanasie du 
rentier comme oeuvre de salut public, qui permettrait enfin de jouir du moment present au lieu de reporter 
indefiniment le plaisir (Dostaler, 2005 : 97). 
119 Selon Bourdieu (1994 : 188) « la violence symbolique, c'est cette violence qui extorque des soumissions qui 
ne sont meme pas pergues comme telles en s'appuyant sur des «attentes collectives », des croyances 
socialement inculquees. Comme la theorie de la magie, la theorie de la violence symbolique repose sur une 
theorie de la croyance ou, mieux, sur une theorie de la production de la croyance, du travail de socialisation 
necessaire pour produire des agents dotes des schemes de perception et d'appreciation qui leur permettront de 
percevoir les injonctions inscrites dans une situation ou dans un discours et de leur obeir ». 
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transferts electroniques constitue une illustration de cette materialisation de l'imaginaire. 

Dans un premier temps, nous analysons la convergence entre les dereglementations des 

secteurs des finances et des communications, afin de comprendre comment elle transforme 

l'imaginaire de l'argent et du travail dans le regime d'accumulation financiarise. 

L'imaginaire economique objective reunit la sphere financiere a la sphere publique 

democratique dans un global democratic marketplace. Dans un deuxieme temps, nous 

explicitons les transformations symboliques des notions de democratie et de finance. Plus 

precisement, nous etudions comment le capitalisme cybernetique legitime les rapports 

d'inegalites en recourant a une analogie entre democratie et finance. 

3.3.1. La dereglementation et la democratisation dans le global democratic marketplace 

Comme l'observe Mattelart (1989 : 112), la dereglementation « a projete la finance dans les 

bras de la communication. Et la communication dans les bras de la finance». Aux 

fondements du mouvement de globalisation, la logique communicationnelle et la logique 

financiere structurent les relations sociales en fonction du nouvel imaginaire economique. 

Cet imaginaire se concretise dans la rencontre entre le fetichisme technologique et le 

fetichisme de l'argent, et dans la convergence technologique et reglementaire entre le secteur 

des communications et celui de la finance. La production, le traitement et la diffusion de 

l'information constituent les principales aetivites des deux secteurs. Les grandes banques 

internationales et les entreprises de telematique ont rapidement saisi 1'opportunity offerte la 

marchandisation de l'information. En 1984, le president de Citicorp, une des premieres 

banques a informatiser ses aetivites, declarait que: «l'etalon-information a remplace 

l'etalon-or comme fondement de la finance mondiale » (cite par Hamilton, 1986 : 30-32), 

permettant aux marches de « voter » constamment les politiques fiscales, diplomatiques et 

monetaires des gouvernements. Selon le president Wriston, de nouvelles lois qui regissent le 

secteur des finances devaient remplacer celles mises en place a l'epoque de l'etalon-or et de 

Bretton Woods. Ces anciennes lois ont ete decretees obsoletes en raison de leur inflexibility : 

It is also fair to say it has created an entirely new system of world finance based 
on the incredibly rapid flow of information round the world. I would argue that, 
what one might call the information standard has replaced the gold standard and 
indeed even the system invented at Bretton Woods. In place of the systems based 
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on governement-established rules, communications now enable and ensure that 
money moves anywhere around the globe in answer to the late informations or 
misinformations. Governments can no longer get away with debasing the coinage 
or controlling the flow of capital. There now exists a new order, a global 
marketplace for ideas, money, goods and services that knows no national 
boundaries (W.Wriston, cite par Hamilton, 1986 : 30). 

Les reseaux informatiques qui permettent le transfert de donnees numeriques ont ete 

presentes comme une evolution ineluctable qui relevait de la seule technologie. 

L'implantation de ces reseaux resulte plutot d'un rapport politique, d'une interaction entre 

diverses forces sociales. Ce discours empreint de determinisme technologique constitue une 

nouvelle forme de fetichisme, le fetichisme technologique. Le fetichisme technologique 

envisage la technologie comme etant en mesure de remplacer les relations sociales. Une fois 

objectivee, cette abstraction fait apparaitre les relations entre des individus comme des 

relations entre des appareils technologiques, la technique « agissant » a la place des individus 

(Dean, 2002). 

Les propos de Wriston illustrent egalement la convergence de la pensee neoliberale et 

de la theorie cybernetique de la communication, qui participe a la constitution du nouvel 

imaginaire economique. Nourrie par les propos anti-bureaucratiques et anti-etatiques, 

l'ideologie de la communication manageriale voit dans les TIC la possibility d'un monde 

completement transparent, ou la communication empecherait la presence de tyrans et 

favoriserait un marche d'informations parfaites. La convergence entre le capitalisme et la 

democratie se materialise et s'objective dans un global democratic marketplace : 

These new laws are not made by economists and politicians but flows out of the 
expansion of the electromagnetic spectrum up to 300 gigahertz. In its simplest 
terms, this scientific advance in the art of communication has created trouble for 
government on all the world's continents. [...] It is also something that has made 
control impossible. Kings and princes can no longer hide what they're doing, nor 
can you get customers to accept prices in one place when they know there's a 
better deal elsewhere (W.Wriston, cite par Hamilton, 1986 : 30-32). 

Thomas Friedman (2000) soutient quant a lui que la dereglementation de la finance et 

des telecommunications est une democratisation qui transforme la sphere financiere en 
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sphere publique. La dereglementation permettrait aux individus de devenir superpuissants 

{super-empowered individuals): 

the democratization of technology, finance and information - which have 
changed how we communicate, how we invest and how we look at the world -
gave birth to all the key elements in today's globalization system. They are what 
blew away the walls. They are what created the network's which enable each of 
us now to reach around the world and become Super-empowered individuals 
(Friedman, 1999 : 139). 

Selon Friedman, cette democratisation de la finance — rendue possible par la 

democratisation des telecommunications — s'appuie sur la dereglementation du secteur 

financier. Pendant la Guerre froide, les prets nationaux et internationaux importants 

s'effectuaient par 1'intermediate des grandes banques commerciales et d'investissement et 

par les compagnies d'assurance. La desintermediation du secteur financier aurait permis aux 

petites entreprises et aux investisseurs d'avoir acces a du financement qu'ils ne pouvaient 

obtenir dans un systeme dirige par les grandes institutions financieres. Cette democratisation 

coi'nciderait avec la reforme des fonds de pension, qui garantissaient auparavant des 

benefices predetermines par l'employeur. Cette reforme impliquerait que les entreprises ne 

fournissent qu'une contribution limitee et que les travailleurs participent activement a la 

gestion et decident ou leur epargne est investie. A l'echelle internationale, la chute des 

accords de Bretton Woods — et de son systeme de taux de change fixe et du controle strict 

des flux de capitaux — aurait force les pays developpes, suivis par les pays en 

developpement, a democratiser leurs marches de capitaux afin d'attirer des investissements 

etrangers. Selon Friedman : 

Thanks to this democratization of finance, we have gone from a world in which a 
few bankers held the sovereign debts of a lot of countries, and finally to a world 
today in which many individuals, through pension funds and mutual funds, hold 
the sovereign debts of many countries (2000 : 59). 

Cette nouvelle economie en reseau — fruit des convergences reglementaires et 

technologiques mais aussi de la revolution manageriale — estomperait les frontieres entre le 
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capitalisme et la democratie, de meme que celles entre le capitalisme et le socialisme . A 

l'instar de Friedman, Peter Drucker (1993) soutient que la nouvelle economie, dans sa 

dimension financiere, transforme le capitalisme en un « socialisme de fonds de pension », 

dans lequel les travailleurs possederaient les moyens de production a travers leurs caisses de 

retraite. lis possederaient egalement les outils de production, puisqu'« un travailleur du 

savoir est proprietaire de son savoir, il peut l'emporter avec lui la ou il le veut» (Drucker, 

1993 : 16). Cette affirmation se fonde sur une vision individualiste et meritocratique du 

travail (plutot que collective)121, selon laquelle les structures de pouvoir sont remplacees par 

des relations entre individus autonomes. Assurement contestable, ce discours possede 

neanmoins des effets reels dans la structuration symbolique des rapports sociaux. Une fois 

reprise par les institutions politiques, cette vision individualiste alimente un discours sur la 

necessite de s'adapter aux conditions actuelles de production et de se transformer en sujets 

flexibles dans le but d'assurer la competitivite des Etats et des entreprises122. 

Dans le capitalisme cybernetique, le travail humain est de moins en moins la source 

de la richesse materielle123. Une transformation symbolique du role de l'argent dans la 

120 Des 1967, John Kenneth Galbraith developpe la these de la convergence entre les modes de production 
capitaliste et socialiste dans son ouvrage The New Industrial State. II soutient qu'avec l'emergence d'une 
technostructure caracterisee par la domination de grandes corporations, la planification a remplace le libre 
marche comme mode de regulation des societes capitalistes avancees. Selon lui, ces oligopoles ne constituent 
que des substituts imparfaits de la planification socialiste. 
121 May (2003) affirme a juste titre que l'economie de l'information demeure de nature capitaliste : les memes 
types de rapports sociaux de classe sont a l'oeuvre dans les economies industrielle et dans les economies 
d'information ou du savoir. Selon lui, les travailleurs d'aujourd'hui ne sont pas proprietaires des moyens de 
production. De fait, sous le regime des droits de propriete intellectuelle, le savoir et a l'information sont 
transformes en marchandise et demeurent sous la possession des entreprises et des organisations : « Quoiqu'en 
disent les cyber-utopistes, les differences de classes fondees sur la propriete des moyens de production n'ont 
pas disparu. Dans l'economie de l'information, la propriete des ressources informationnelles reste largement 
dependante du capital et les travailleurs n'ont acces a ces ressources que dans la limite de leur activite salariale. 
lis peuvent travailler et utiliser le savoir et l'information controles par les entreprises mais ne sont pas en 
mesure d'acceder a la propriete de ces ressources. Les employeurs ont recours a des techniques legales et 
organisationnelles pour s'assurer que les salaries meme les plus experimentes soient empeches de garder des 
ressources informationnelles (du « capital savoir ») destinees a leur propre usage » (May, 2003 : 87). 
122 Rejetant ainsi la responsabilite du sous-emploi sur le manque de qualifications et l'inflexibilite des 
travailleurs. Voir chapitre 5. 
123II demeure cependant la source de la valeur. Une distinction est necessaire entre la valeur et la richesse 
materielle, categories liees a la nature duale du travail sous le capitalisme : le travail abstrait et le travail 
concret. Avec le developpement technologique, le travail dans sa dimension concrete — comme valeur d'usage 
qui cree de la richesse materielle — est de moins en moins lie au processus de materialisation objectif des 
capacites du travailleur individuel, mais de plus en plus lie a l'objectivation du savoir collectif. Marx y refere 
d'ailleurs dans Les Gundrisses 1972 [1858], lorsqu'il discute du General Intellect. Le travail abstrait, en tant 
que forme de mediation sociale, demeure toutefois la source de la valeur. La valeur consiste ainsi en une forme 
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societe s'opere : la valeur ne correspond plus a du temps de travail accumule, mais a du 

temps « futurise », soit la prevision des reactions et des decisions des acteurs financiers124 

(Capdequi, 2003 : 90). La valeur est en mesure de s'auto-reproduire en liant subjectivement 

et objectivement les travailleurs a la reproduction de l'ordre social. Ce nouvel imaginaire de 

l'argent implique que le sujet economique ne se constitue plus par le travail mais par 

l'investissement. Autrement formule, le sujet economique est desormais un investisseur. 

Sous le regime fordiste, la reconnaissance de la force de travail etait un moyen politique 

d'obtenir un compromis avec le capital. Cet ancien compromis fordiste est remplace par un 

compromis actionnarial dans lequel 1'investisseur est responsable de generer de la valeur par 

le biais de ses actions. La fusion entre le fetichisme technique et le fetichisme de l'argent125 

s'incarne dans la croyance que la technologie offre plus de pouvoir aux individus, compris en 

tant qu'investisseurs qui utilisent les nouveaux services financiers electroniques. Introduits 

dans les annees 1970126, ces nouveaux services financiers donneraient un meilleur acces aux 

prix du marche et permettraient d'echanger des actions sans 1'intermediate des courtiers, 

eliminant ainsi leur monopole sur l'information. Selon Guttmann (2003 : 403): « La nature 

opaque des marches a revenus-fixes est maintenant transformee par la technologie pour plus 

de transparence et de competition »127. La proliferation des services financiers informatises 

materialise ce double fetichisme, qui se traduit dans le slogan publicitaire de l'entreprise 

abstraite de domination qui se fonde sur une mesure elle aussi abstraite : la depense socialement necessaire de 
temps de travail (social) (voir Postone, 1993). Le capital est en mesure de s'auto-valoriser dans ce processus de 
reactivation de la chrematistique, denoncee par Aristote des 1'Antiquite (voir la note 124). 
124 Cette transformation n'implique pas la fin du travail abstrait propre au capitalisme. La relation sociale 
capitaliste, structuree autour du travail abstrait comme producteur de survaleur, demeure centrale dans le 
capitalisme avance. Cependant, dans le capitalisme financiarise, le travail abstrait est soumis a la puissance 
decisionnelle des organisations financiarisees qui activent le travail social en fonction de revenus futurs, au lieu 
d'etre une remuneration a posteriori quantifiee en fonction du travail accumule. 
125 Le fetichisme de l'argent traduit l'idee que l'argent n'est pas une chose ; elle ne possede aucune valeur en 
soi. Bien que les economistes orthodoxes envisagent l'argent comme une reserve de valeur et un moyen 
d'echange, elle est avant tout une institution sociale qui materialise un imaginaire et exprime une relation 
sociale. Simmel (1987 : 363) precise ce fetichisme de l'argent : « L'argent [ . . . ] cree certes des relations entre 
les humains, mais en laissant les humains en dehors de celles-ci [ . . . ] » . II convient de relire Aristote pour saisir 
ce caractere fetiche de l'argent. Aristote distinguait l'economie domestique (travail concret et valeur d'usage) 
de la chrematistique (travail abstrait et valeur d'echange). Si la premiere consiste a repartir de fagon equitable 
les biens fournis par la nature afin de vivre en autarcie et de maniere conforme a un ideal de la vie bonne, la 
deuxieme consiste en 1'accumulation sans fin de richesse. Selon Aristote, la chrematistique est contraire a la 
nature humaine puisqu'elle correspond a 1'accumulation de biens et ne vise qu'a vivre et a jouir de son corps, et 
non a bien vivre. Dans le processus actuel de chrematistique generalise, le stade ou l'argent produit de l'argent 
est atteint. 
126 Voir chapitre 1. 
127 "jhe opaque and clubby nature of the fixed-income market is now being transformed by technology in the 
direction of much greater transparency and competition". 
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Internet E*Trade : « Now the Power is in your hands ». L'expression populaire « mon argent 

travaille pour moi » (voir Figure 7 et 8) illustre egalement ce fetichisme de l'argent. 

Figure 7 : Publicite des Caisses Desjardins, 2007 128 
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Figure 8 : Publicite de la Banque Nationale, 2007 129 

mmmmmm. 
H'pplpiittj jMlMilliitT' 

La convergence entre la communication et la finance transforme l'imaginaire 

economique et le rapport que les individus entretiennent avec l'argent. Elle modifie 

egalement le lien argent/espace: la monnaie dematerialisee est aussi denationalisee. 

Appliquee au domaine financier, la metaphore du reseau global materialise l'idee d'un 

Cette publicite des Caisses Desjardins illustre le double fetichisme de l'argent et de la technologie. Le 
slogan : « Avec valeurs mondiales, mon argent travaille de New York a Tokyo » traduit la croyance selon 
laquelle l'argent « travaille », conformement au nouvel imaginaire d'une economie dematerialisee. 
129 L'expression « mon argent travaille » est egalement revelatrice du nouvel imaginaire economique qui 
structure de nouvelles formes de subjectivites. L'argent constituerait la veritable force de travail, devaluant 
ainsi le travail comme tel. II devient « sans qualite » pour reprendre la formule de Sennett (2000). Le travail 
concret est renomme « e m p l o i » , et consiste en la gestion des informations financieres, comptables, 
mediatiques, ou encore en la gestion des ressources, humaines, naturelles, etc. L'emploi est utile pour occuper 
une « place », et ultimement pour acceder a un fonds de pension. 
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« socialisme des fonds de pension » (Drucker, 1979) et d'une « democratie actionnariale130 » 

(Lordon, 2000). Dans ce nouvel imaginaire, les ideaux cybernetiques du marche developpes 

par Hayek possedent leur ancrage materiel dans la technologie. Les propos de Kevin Kelly 

illustrent cette vision techno-deterministe : 

Networks promote this equity culture. The ownership of organizations is 
distributed and decentralized into a thousand points [...]. When you invest in a 
mutual fund, you invest in hundreds of thousands of other people's work [...]. 
This is network equity. 

[...] The bulk of stocks in the United States are controlled by the pension funds 
of ordinary citizens—by millions of individuals in the aggregate. The workers of 
America really do collectively own the means of production. 

[...] This network equity is made possible by the same network technology — 
shrinking chips and expanding communications — that creates wealth in the first 
place. The tracking, accounting, and transmission of each person's wealth and 
slivers of ownership can happen only because computation and 
telecommunication have reduced the cost of a transaction to insignificance, 
(Kelly, 1999 : 1). 

La croyance aux vertus democratiques de la communication s'inscrit dans ce que 

Thomas Frank (2001) nomme le « populisme de marche ». Selon les intellectuels organiques 

du capitalisme cybernetique, les marches sont plus democratiques que les gouvernements 

elus et constituent un « global democratic marketplace ». Cette recomposition symbolique de 

la bourse comme espace public democratique penetre l'ensemble de la societe grace a la 

diffusion massive des theses de certains gourous de la technologie et de la finance comme 

Walter Wriston ou Peter Drucker131. Les theses comme celles de l'etalon-information ou du 

130 En depit de ce qu'en pensent les intellectuels organiques du capitalisme cybernetique, l'ideal de socialisme 
des fonds de pension et d'une democratie actionnariale est loin d'etre effectif. Dans les faits, le neo-liberalisme 
a accentue les inegalites sociales. La re-financiarisation de l'economie a profite a une infime fraction de la 
population. Cette overclass possede la majorite des actions en bourse et en tirent profit, alors que pour la 
majorite des travailleurs, le salariat constitue la principale source de revenus. Dumenil et Levy (2006) montrent 
que 1% de la classe la plus riche de la population americaine possede maintenant 16% du revenu total du pays. 
Pendant ce temps, 90% des families aux revenus les plus faibles ont connu une stagnation de leur pouvoir 
d'achat, alors que celui des 0,01% les plus riches a ete multiplie par 4. Pour une critique des notions de 
democratie actionnariale et de socialisme des fonds de pension, voir O'Sullivan (2000) et Lordon (2001). 
131 Drucker (1979) avance que si le socialisme se definit par la propriete des moyens de production par les 
producteurs, les Etats-Unis seraient ni plus ni moins qu'un pays socialiste. Pour une critique, voir O'Sullivan, 
2000. 
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socialisme des fonds de pension contribuent egalement a la conceptualisation d'une 

democratie actionnariale132. Comme l'ecrit Frederic Lordon : 

La finance a aussi ses theoriciens politiques et ses « penseurs de systemes ». 
Selon leur argumentation : « L'entreprise est une petite democratie. Le collectif 
des actionnaires en est le corps politique ». Et l'agora de cette democratie, c'est 
l'assemblee generale des actionnaires, la preuve c'est qu'on y vote [...] II y a 
done de l'opinion —celle des actionnaires—, il y a des dirigeants executifs qui 
rendent des comptes, il y a du suffrage : c'est la democratie actionnariale! 
(Lordon, 2001 : 1). 

Les theses de la democratie actionnariale et du socialisme des fonds de pension sont 

soutenues autant par des forces sociales de droite que de gauche. Certains auteurs (Aglietta, 

1998) avancent que la finance peut potentiellement reactiver un compromis de type 

fordiste, dans lequel les fonds de pension substitueraient le rapport salarial dans le cadre d'un 

compromis actionnarial. D'autres (Brito et al., 2005) considerent les fonds ethiques qui 

imposent des contraintes morales aux entreprises comme humanisation du capitalisme133. 

Selon Lordon (2000: 94), les theses de la democratie actionnariale et du socialisme des 

fonds de pension reposent sur une confusion entre la propriete formelle et la propriete reelle. 

Si l'on ne peut contester que l'epargne collective investie en action remet formellement la 

propriete du capital entre les mains des detenteurs de titre — les salaries —, la propriete 

reelle revient en bout de ligne aux specialistes institutionnels de la gestion qui sont en mesure 

de concentrer cette epargne dispersee et qui sont les seuls a detenir un reel pouvoir face aux 

managers des entreprises . 

132 Pour une critique du concept de democratie actionnariale, voir Lordon, 2001. 
133 Sur les ambigui'tes et les contradictions du socialisme de fonds de pension comme strategic de resistance au 
capitalisme, voir Langley (2006). 
134 Dans le livre III du Capital, Marx explique que le credit contribue a la transformation de la propriete privee 
des moyens de production en societe par action. Ce nouveau rapport de propriete dissout l'antagonisme entre le 
capital et le travail, les ouvriers devenant eux-memes des capitalistes. Cette rupture sous-tend tout de meme une 
continuite dans les mediations sociales propres au capitalisme : « La propriete etant representee par des actions, 
son mouvement et sa transmission se font par des operations de bourse, dans lesquelles les goujons sont avales 
par des brochets et les moutons devores par les loups. Bien qu'elle soit deja en opposition avec l'ancienne 
forme, ou les moyens de production sociale se presentent comme individuels, la valeur en bourse, Taction, ne 
sort pas du cadre de la production capitaliste, car elle ne fait que representer sous un autre aspect l'opposition 
entre les deux caracteres de la richesse, propriete sociale d'une part, propriete privee de 1'autre » (1901 [1867]): 
pp.492-493). 
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Le global democratic marketplace resulte de la rencontre entre la 

technoculture (Dean, 2002) et la culture de l'investissement (Harmes, 2001 ; 1998). Le 

neoliberalisme et sa logique cybernetique se reproduisent a travers les modeles culturels, qui 

enchassent un type particulier de relations sociales dans les pratiques quotidiennes des 

individus. Ces pratiques reproduisent en retour les structures de domination de l'economie 

politique mondiale. Cette dynamique de reproduction de la culture et des pratiques 

economiques naturalise et depolitise les dereglementations des secteurs financiers et des 

communications, qui sont au coeur des transformations economiques contemporaines. Les 

reseaux de transferts electroniques de donnees — dans lesquels il est possible de « voter » les 

politiques economiques des Etats — sont presentes comme une forme d'empowerment des 

individus face a un pouvoir bureaucratique omnipotent. Le pouvoir etatique adopte ainsi la 

discipline des marches en matiere fiscale. D'une part, la «democratisation» de la 

technologie permise par l'interaction quotidienne avec les TIC dans les loisirs, a l'ecole et au 

travail, a naturalise et depolitise un type de developpement cybernetique axe sur la 

technologie. A l'instar de Lacroix (1998), nous considerons les initiatives d'implantation de 

la technologie comme «une premiere familiarisation de la population menant a la 

constitution d'une masse critique de consommateurs et de travailleurs adequatement 

socialises et eduques a ce machinisme en voie de cristallisation » ( : 19). D'autre part, 

1'augmentation croissante du recours au fonds de pension — presente comme une 

«democratisation» de la finance — a naturalise et depolitise la dynamique de 

financiarisation de l'economie en valorisant certaines normes et pratiques d'investissement. 

Dans les economies developpees, les gouvernements eux-memes envisagent l'education 

financiere135 comme un pre-requis a une citoyennete respectable (Harmes, 2001)136. 

Le secteur financier et les firmes de communication et d'informatique presentent 

leurs interets comme s'ils etaient identiques a ceux des travailleurs. Les notions de 

135 A ce sujet, voir le document de l'OCDE, Pour une meilleure education financiere : Enjeux et initiatives, 
Paris, 2005. 
136 Le Cato Institute relate cette rencontre entre technoculture et culture de l'investissement. Selon l'lnstitut, les 
detenteurs de fonds de pension possedent davantage d'ordinateurs personnels et naviguent davantage sur 
Internet que ceux qui n'en detiennent pas. Les donnees de 1997 indiquaient que 56% des detenteurs de fonds 
mutuels possedaient un ordinateur personnel, alors que seulement 33% des non-detenteurs de fonds en 
possedaient un. Voir Nadler, 1999 : 15. 
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«socialisme des fonds de pension» ou de «capitalisme des travailleurs 137 » lient 

ideologiquement et materiellement les interets du secteur financier avec ceux d'une certaine 

fraction des travailleurs. Si le fordisme reliait les interets des travailleurs avec ceux du capital 

industriel sur la base de la consommation de masse, les interets de la finance et ceux des 

travailleurs qui investissent dans leurs fonds de pension sont desormais presentes comme 

equivalents. Le Cato Institute, boite a idees neoliberales, soutient qu'on assiste a la 

convergence entre Wall Street et la « rue principale138 ». Les fonds de pension relient ainsi 

organiquement les interets de la finance et des travailleurs et favorisent chez ces derniers une 

propension a l'individualisme et au gouvernement limite : 

The active involvement of tens of millions of Americans in capital markets has 
affected their retirement planning, productivity, and attitudes toward capital and 
free markets. The growth of investment has rewarded, and appears to have thus 
encouraged, an orientation toward the future —the investor's own and his 
family's. Shareholding workers support policies that cut taxes on savings for 
important life-cycle events, such as education, health care, and retirement. 
Conversely, workers who have investments exhibit rising scepticism toward 
government- run entitlements. Nationwide sales forces to encourage popular 
ownership of public debt. Those forces formed the financial base from which a 
hitherto minimalist government equipped the mightiest army of its time (Nadler, 
1999 : 15). 

La theorie cybernetique offre une caution scientifique a cette financiarisation du 

capitalisme, depolitisant, naturalisant et normalisant ainsi les presuppositions du modele 

neoliberal. Depuis le developpement du modele d'inspiration cybernetique de Jeff Felsen en 

1975, la theorie cybernetique a ete appliquee au domaine financier. Elle est devenue l'une 

des theories d'investissement les plus populaires aux cotes des modeles des marches 

efficients et ceux issus de la theorie behaviorale139. Le modele cybernetique developpe par 

Felsen (1975) propose de pallier les imperfections humaines en matiere d'investissement en 

implantant un processus de decision automatise qui s'appuie sur 1'intelligence artificielle. 

Reprenant les presuppositions de la theorie hayekienne selon lesquelles la dynamique des 

137 Le Cato Institute a developpe la notion de « worker capitalism » pour decrire la diffusion massive des 
investisseurs institutionnels dans l'economie americaine (Ibid). 
138 Main Street. 
139 Tel que le souligne avec enthousiasme Maturi, Richard J. , "Popular stock Market Invest theories", Sci Fy 
Invest, aout 2004. En ligne : <http://sify.com/finance/equitv/fullstory.php?id=13545528>. Consulte en mai 
2008. 
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marches est trop complexe pour etre saisie dans son entierete, la theorie cybernetique 

suggere d'etablir un processus automatise d'investissement qui fonctionne en quatre etapes 

(voir figure 9) et qui reduirait la complexity du systeme financier140. Dans la meme optique, 

Robert Shiller, un des principaux theoriciens de la finance behaviorale, propose de 

democratiser la finance par les TIC selon les principes cybernetiques. Selon Shiller (2003 : 

1), les « clients de Wall Street jouissent de benefices qui devraient etre etendus aux clients de 

Wal Mart». En appliquant certains principes de la theorie cybernetique, il serait possible de 

construire une base de donnees a l'echelle internationale, la Global Risk Information 

Database (GRID). Chaque individu calculerait et en gererait rationnellement les divers 

risques encourus tout au long de sa vie economique (perte d'emploi, devaluation de 

l'hypotheque, maladie, etc.) et pallierait ainsi les incertitudes du marche en s'assurant en 

consequence. Les TIC stabiliseraient non seulement les fluctuations economiques liees a la 

dynamique de financiarisation, mais ils diminueraient egalement les inegalites 

economiques141 et reactiveraient l'ideal d'une democratie de proprietaries sous une forme 

financiarisee (Shiller, 2003 : 16-17). 

140 La premiere etape est une activite d'identification qui vise a evaluer l'environnement. II s'agit d'encoder 
numeriquement les indicateurs techniques, economiques, monetaires et psychologiques sur la base de 
l'ensemble des informations disponibles dans les journaux et les nouvelles televisees. La seconde etape est la 
conception et le developpement des solutions alternatives aux diverses decisions d'investissement. La troisieme 
etape est celle du choix et vise a selectionner les meilleures decisions parmi les differentes alternatives. Enfin, 
la quatrieme phase de la retroaction permet d'evaluer, par un processus d'apprentissage, les decisions des 
investisseurs (Felsen, 1975). 
1 4 1 A la maniere de la theorie de la justice rawlsienne, qui inspire fortement Shiller (2003). 
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Figure 9 : Modele fonetionnel multi-niveaux de Felsen, 1975142 
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st ŝlecSMsrt nscnf iw 

rr r?-? 

f-^&m'i&r, -srr" 

S -fx;* rm̂Ks? 

L'application de la theorie cybernetique aux marches financiers contribue a 

consolider la culture de l'investissement. Les firmes d'investissement proliferent, 

particulierement celles qui recourent aux methodes scientifiques pour maitriser, controler et 

reduire les bruits dans les marches speculatifs143. La theorie cybernetique legitime et 

depolitise la speculation financiere en lui attribuant un caractere scientifique, mais elle 

possede egalement un pouvoir performatif en ce que ce modele theorique se materialise dans 

les pratiques concretes d'investissement (voir Figure 10). 

142 Ce modele presente les quatre etapes d'un systeme cybernetique de decision d'investissement (Felsen, 
1975 : 590). 
143 Shiller (2003) a cree ses propres firmes financieres (Case Schiller Weiss et Macro Securities Research) afin 
de mettre en pratique ses enseignements. II s'agit d'un exemple interessant de la performativite des theories 
financieres ou un modele theorique precede son application pratique. 
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Figure 10 : Logo de la firme Cybernetic Management, 2007144. 

C Y B E R N E T I C 
capital m a n a g e n i e n i 

La theorie cybernetique legitime aussi le neoliberalisme, qui participe a la 

financiarisation en justifiant ideologiquement et techniquement la dereglementation. Les 

tenants d'une perspective cybernetique legitiment les pratiques neoliberales en soutenant que 

l'application de solutions informatisees au domaine financier reduit les risques des encourus 

par investisseurs. Les avancees technologiques permettraient a ceux-ci de reprendre le 

controle des marches qui fonctionnent de maniere anarchique. Paradoxalement, c'est le 

mouvement neoliberal de dereglementation qui a engendre une augmentation des 

dysfonctionnements des marches financiers. 

Cette application de la cybernetique a l'investissement contribue a la constitution 

d'un type particulier de sujet economique. Le sujet economique neoliberal interiorise les 

principes de la cybernetique et devient le « pilote » de sa propre vie, l'equivalent fonctionnel 

du cybernanthrope d'Henri Lefebvre (1967): 

Le cybernanthrope n'investit qu'a coup sur. Selon ses supputations. Les energies 
limitees dont il dispose, il en calcule l'application [...]. Pas de gaspillage. II se 
gere avec une rationalite technicienne qui decoule d'une double origine : la 
science physique, la science de l'entreprise. C'est une parodie d'auto-gestion 
(:217, souligne par M.O.). 

S'inspirant des principes cybernetiques, la firme Cyberneticscockipt.com a developpe 

un programme informatique, le I-Matrix, afin d'echapper aux instabilites du systeme 

144 La firme Cybernetic Management travaille en collaboration avec la firme Scivest, qui pretend reunir la 
« science et l'investissement». Le slogan de Cybernetic Management est : « Go placidly amid the noise and 
haste... ». En ligne : <http://www.cvberneticapital.com/>. Consulte en juin 2007. 
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financier. Ce programme, qui analyse les boucles de retroaction des marches, permet aux 

investisseurs de « gerer leur vie » de maniere cybernetique145 (voir Figure 11). 

Figure 11: Reproduction du site Internet de la firme Cyberneticscockpit.com, 2007146. 

BE YOUR OWN PILOT IN THE FINANCIAL MARKETS! 

Economies are like airplanes without a pilot. It seems that they are running on a strange 
autopilot called neoliberalism. The politicians meeting at G8 summits therefore are only first 
class passengers in an airplane which has lost control. Economists, which mostly have no clue 
of the trends they predict, would say perfect, because the market should control the flight. The 
actual debt situation, the meltdown of the middle-class nevertheless show another picture: 
Systems can get out of control and collapse if the complex interdependencies are not 
understood!. 
The situation that "no one is at the cockpit" leads to an darwinistic economy that should be 
replaced by an economy with a certain type of well-known cockpit-approach called "Soziale 
Marktwirtschaft". 
To bring this focus back we designed with our cybernetics software l-Matrix a control system 
for economies: the Federal Reserve-Cockpit. Our Economy-Control-Center delivers high 
quality economic research of a new dimension. 
With our revolutionary software l-Matrix we can expand the frontier of economic knowledge 
under special consideration of increasing risks and instabilities in the markets, 
t h e areas we can cover are money and banking, macroeconomics as well as international 
and regional economics. -

En depit qu'elle critique le neoliberalisme comme un systeme economique hors de 

controle, la firme Cyberneticscockpit.com propose une solution manageriale, technique et 

cybernetique pour permettre aux individus de reprendre le controle de leur vie economique. 

Elle illustre la convergence entre la gauche manageriale inspiree du structuralisme 

althusserien et la droite pragmatique rompue a la vision cybernetique du monde. Cette 

convergence fut d'ailleurs critiquee par Lefebvre des 1967 dans les termes du 

«cybernanthrope». La mise en marche de l'outil financier I-Matrix par la firme 

Cyberneticscockpit.com est done une illustration fort eloquente du nouvel esprit de la 

l45Dans son ouvrage The New Financial Order, Shiller (2003) soutient sensiblement le meme argument: « The 
proposed global risk information databases are designed to provide detailed information about individual and 
corporate incomes in such a way that people can manage their risks more effectively, monitor their risks, and 
direct their income in ways that are more meaningful to them » (: 211). 
146 En ligne : <http://www.cyberneticscockpit.com/company/index.asp>. Consulte en avril 2008. 
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« gauche cybernetique » — dont Manuel Castells fait partie147. Cette nouvelle gauche celebre 

la mise en place d'un regime de democratie actionnariale soutenu par un socialisme des 

fonds de pension. 

3.3.2. La sphere financiere comme espace public : la transformation de la democratie en 
plutocratic 

L'introduction des TIC dans le domaine de la finance sous-tend une transformation 

majeure dans l'imaginaire financier. L'ethos communicationnel propre au monde des medias 

s'applique ici au monde de la finance148. Pour certains (notamment Germain, 2004), 

l'emergence des reseaux de transferts electroniques de donnees et des medias globaux 

permettrait l'avenement d'une sphere publique qui regulerait democratiquement le 

capitalisme financier. Cette conception neglige toutefois les relations de pouvoir qui se 

deploient dans la sphere mediatique149, de meme que les transformations culturelles et 

societales des mediations symboliques qui structurent la configuration des rapports sociaux. 

L'analogie entre la finance — qui refere a l'univers economique — et les medias — qui 

renvoient a l'univers democratique et politique — decoule d'un constat relativement simple : 

les donnees informatisees qui proviennent de ces deux secteurs distincts circulent a travers 

les memes canaux. 

La separation effectuee entre ces deux secteurs (la finance et les medias) s'avere 

toutefois de plus en plus caduque. En effet, la distinction habermassienne entre le monde du 

systeme — regi par une rationalite instrumentale ou dominent les logiques de pouvoir et de 

l'economie — et le monde vecu — regi par une rationalite communicationnelle qui s'incarne 

dans le langage et la discussion depourvue de toute contrainte — ne tient plus avec la mise 

147 Selon Castells (1999), « si les regies sont observees, il n'y a rien de fondamentalement mauvais dans cette 
sorte de casino electronique planetaire. Apres tout, si une gestion prudente et une technologie adaptee 
permettent d'eviter les brusques effondrements du marche, les pertes des uns sont les gains des autres, si bien 
que, sur le long terme, le marche conserve un equilibre dynamique » (: 406). 
148 Pour une analyse de l'analogie entre les medias et la finance, voir Thrift, Clark et Tickell, 2004 ; Thrift, 
2001. 
149 En 1985, environ 90% des donnees circulaient via les satellites dans les branches d'une meme firme, alors 
que 50% des flux transfrontaliers de donnees circulaient dans les reseaux de communication des firmes 
multinationales (Kumar, 2004: 118). Si l'arrivee d'Internet devait democratiser les communications, la 
majorite des reseaux sont restes prives ; en 1994, sur 40 000 reseaux compatibles avec le protocole IP, 
seulement 12 000 etaient publics (Sassen, 1999 : 49) 
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en place d'un reseau electronique global qui relie les principales places financieres du 

monde. En somme, le passage d'un regime d'accumulation fordiste a un regime 

d'accumulation a dominante financiere (Aglietta, 1998 ; Boyer, 2000) a profondement 

transforme la conception moderne de l'individualisme citoyen et de l'espace public. 

La convergence entre la communication et la finance, et plus precisement entre la 

technoculture et la culture de l'investissement, participe des transformations de l'imaginaire 

economique. La confusion entre l'univers financier et l'univers mediatique engendre une 

convergence de nature symbolique ; les deux univers operent maintenant selon les memes 

codes, soient ceux de l'efficience technique, de l'operativite et du controle — propres a la 

cybernetique —, de meme que selon les criteres du spectacle, propres au monde des medias. 

Dans le capitalisme cybernetique, le spectacle devient un moyen de legitimation et une 

maniere de gouverner (voir chapitre 6). Comme l'observe Capdequi (2003): 

Face a l'argent de l'abondance (cosmique ou economique de l'individu/societe), 
la societe postmoderne intronise l'abondance de l'argent, son flux et sa 
circulation permanente, une idee qui convient bien a une culture du spectacle qui 
ne peut qu'innover et surprendre en permanence, maintenant que l'argent allege 
en poids et en matiere, s'offre et se propose comme a aucune autre periode de 
l'histoire ( : 89, souligne par M.O.). 

Les theoriciens de l'Ecole de Francfort (Adorno et Horkheimer, 1974 ; Habermas, 

1993) ont deja critique la transformation de la sphere publique en industries culturelles, qui 

favorise la reproduction de la domination du capital. Une confusion s'opere desormais entre 

sphere publique et sphere financiere. Ces deux spheres ne sont pas structurees par une 

rationalite communicationnelle habermassienne issue d'un debat eclaire, mais par l'opinion, 

le bruit150 et la rumeur propres a la rationalite cybernetique qui domine le global democratic 

marketplace. II convient de se demander si le caractere speculatif de cette « sphere 

publique » ne risque pas de nuire a la volonte neoliberale de transformer le capitalisme en 

systeme cybernetique completement transparent (voir chapitre 6). 

150 La theorie behaviorale en finance ne considere pas tous les investisseurs comme des acteurs rationnels. Une 
partie d'entre eux sont qualifies de « noise traders ». Leurs comportements irrationnels doivent etre pris en 
consideration par les acteurs rationnels (« arbitrageurs ») lors des decisions d'investissement. 

147 



Cette sphere publique speculative — qui emerge de la fusion entre le pouvoir l'argent 

et le pouvoir communicationnel — implique que «le discours de l'argent devient l'argent 

lui-meme» (Leyshon et Thrift, 1997: 21). Dans une perspective habermassienne, la 

rationalite presidant les echanges boursiers ne correspond evidemment pas a l'ideal de la 

theorie de l'agir communicationnel. Le nouveau capitalisme qui evolue a travers les canaux 

numeriques n'est pas non plus un univers virtuel desincarne qui repose sur la seule raison 

instrumentale. Le capitalisme cybernetique consiste en une dynamique intersubjective dans 

laquelle 1'opinion globale des investisseurs possede un poids determinant sur la valeur des 

entreprises cotees en bourse et sur la valeur des devises nationales151. L'assimilation de la 

sphere boursiere a la sphere publique habermassienne est une mobilisation des aptitudes 

normatives et langagieres du monde vecu, a des fins economiques purement speculatives. En 

meme temps que le systeme colonise le monde vecu, la rationalite economique est de plus en 

plus influencee par le monde de la culture. Ce mouvement d'interpenetration des diverses 

spheres d'integration sociale legitime les nouvelles formes d'accumulation du capitalisme. II 

transforme aussi la notion d'espace public, de meme que le type de subjectivite qui lui est 

traditionnellement associe. En somme, le sujet compris comme citoyen en vertu de sa 

capacite a debattre de maniere reflexive des grandes orientations normatives de la societe se 

transforme en investisseur, en entrepreneur de lui-meme, dont la principale fonction consiste 

a gerer ses capitaux (economiques, culturels, intellectuels, reputationnels et humains), a la 

maniere d'une entreprise. Une fois sa vie economique convenablement « geree », il est en 

mesure de s'epargner (voir Figure 12). 

151 Cette dynamique intersubjective, qui rappelle le concours de beaute evoque par Keynes, sera precisee au 
chapitre 6. 
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Figure 12 : Publicite de la Banque Nationale, 2008152 

L'evaluation financiere est le produit d'une logique d'opinion autoreferentielle et la 

bourse, un lieu important de socialisation du capitalisme cybernetique. L'opinion globale des 

investisseurs decide de la valeur des entreprises cotees en bourse et des devises des pays. 

Dans cette logique d'opinion autoreferentielle, les acteurs n'agissent pas en fonction des 

criteres de rationalite chers aux economistes neo-classiques mais selon une rationalite 

mimetique. Fortement speculatives, les decisions des investisseurs se prennent en anticipant 

constamment les croyances des autres. Cette speculation se stabilise par des conventions 

d'interpretations, c'est-a-dire par des evaluations fondees sur une confiance dans le marche 

qui permet d'esperer que les revenus en termes de liquidite seront suffisamment eleves pour 

y justifier l'investissement (Orlean, 2000). Au contraire de la these neoclassique, la bourse 

n'est done pas un lieu desocialise ou se rencontrent des acteurs rationnels et egoistes. Elle est 

un lieu de socialisation dans lequel les acteurs reagissent fortement aux liens interpersonnels, 

aux rumeurs et aux modes (Ibid). Cette logique autoreferentielle fonctionne de maniere 

cybernetique en s'appuyant sur un processus de retroaction (feed-back). Elle repose sur la 

norme de rentabilite financiere imposee par les gestionnaires de l'epargne collective. Le 

partage de l'epargne collective s'effectue par 1'anticipation du cours des actions afin 

152 Cette publicite (BNC, 2008) illustre le sujet economique du nouveau regime d'accumulation financiarise. 
L'investisseur est une forme reifiee de 1'individuality ; en se gerant comme le fait une entreprise, il se 
transforme lui-meme en objet, en une chose qui s'epargne. 
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d'alimenter les profits. Cette dynamique autoreferentielle trouve ensuite echo dans la sphere 

productive (Lordon, 2000 : 68). 

La construction ideologique de la bourse comme sphere publique rompt 

fondamentalement avec la conception citoyenne et republicaine de la democratie incarnee 

dans la sphere publique. En clair, «la republique economique prend maintenant une forme 

financiere et [...] devore la republique politique par en haut plutot que par le dedans » 

(Gagne, 1999: 174). Dans la mesure ou l'individualisme citoyen se transforme en 

« individualisme patrimonial » (Orlean, 2000) sous le regime de l'economie financiarisee, il 

serait preferable de referer a une ploutocratie plutot qu'a une democratie pour qualifier la 

configuration sociale contemporaine. Le lien social prend une forme purement 

instrumentale : celle de l'argent. 

Certains analystes financiers developpent le concept de « plutonomie » pour decrire 

cette republique financiere. Selon les strateges de la firme Citicorp Kapur et al. (2006ab), les 

plutonomies sont des economies (les Etats-Unis, l'Angleterre et le Canada) ou la croissance 

est propulsee et alimentee par la classe dominante composee des 1% les plus riches, qu'ils 

qualifient d'« aristocratie manageriale». Les inegalites entre les riches et les pauvres 

constitueraient un signe de sante economique et doivent etre maintenues pour assurer la 

croissance: «Society and governments need to be amenable to disproportionally 

allow/encourage the few to retain that fatter profit share » (Kapur et al, 2006a : 10). 

Selon ces analystes financiers, six criteres definiraient les plutonomies : 1) une 

revolution technologique/biotechnologique continue ; 2) des gouvernements et un regime de 

taxation pro-capitaliste ; 3) la mondialisation qui modifie la chaine d'approvisionnement 

grace a de riches elites capitalistes et aux immigrants ; 4) une complexite et une innovation 

financiere importante ; 5) la regie de droit; 6) le respect des droits de propriete intellectuelle. 

Dans les plutonomies definies par Kapur et al., il n'existe pas de consommateurs moyens, 

mais seulement des riches consommateurs peu nombreux — dont la part de revenus et de 

consommation est disproportionnee —, et une « multitude nombreuse », qui ne compte que 

pour une petite fraction de la richesse nationale. Par exemple, aux Etats-Unis, 1% des 
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menages (environ 1 million de families) accaparaient 20% des revenus en 2000, ce qui 

correspond a une proportion legerement plus petite que les 60% des plus pauvres reunis. II 

s'agit d'un million de menages, comparativement a 60 millions de families qui partagent une 

proportion similaire des revenus. Le 1% compte pour 40% de la valeur financiere nette, soit 

plus que les 95% des menages les plus defavorises reunis (Figure 13). Ces memes inegalites 

de revenus sont observables en Angleterre et au Canada dans des proportions moins 

importantes. Ces pays se classent tout de meme parmi les plutonomies. Par exemple, la plus 

recente etude de Statistiques Canada revele que le revenu moyen des families qui font partie 

des 10% les plus fortunees a augmente de 22% entre 1989 et 2004, alors que celui des 

families qui se classent parmi les 10% les moins riches153 a diminue de 11%. En Angleterre, 

la fortune du « top 1000 » des plus nantis a triple en 10 ans, alors que le salaire moyen d'un 

ouvrier britannique a tout juste suivi 1'inflation (environ 2,5% par an)154. 

Le concept de plutonomie s'appuie explicitement sur un discours de classe, en vue de 

construire un referent identitaire pour un groupe particulier, l'aristocratie manageriale, « qui 

sous-tend un projet dont l'objectif est la defense d'interets associes a une classe sociale » 

(Pineault et Posca, 2007 : 6). Comme le souligne Mattelart (1999 : 355), l'ironie est que ces 

global leaders constituent un des seuls groupes sociaux a oser encore revendiquer la qualite 

de classe. Cette classe se construit en opposition a la «multitude nombreuse», les 

travailleurs, qui de l'aveu meme des analystes financiers sont perdants dans le processus de 

mondialisation. Cette explicitation de l'opposition capital/travail relativise la croyance selon 

laquelle le travail n'est plus la source de valeur a « l'ere de l'information » : 

Here, we believe lies a cornerstone of the current wave of plutonomy, and worth 
it, the potential for capitalists around the world to profit. The wave of 
globalization that the world is currently surfing, is clearly to the benefit of global 
capitalists, as we have highlighted. But it is also to the disadvantage of developed 
market labor, especially at the lower end of the food-chain. (Kapur et al., 2006a : 
23). 

153 Deglise, Fabien, « Les riches sont plus riches, les pauvres plus pauvres. Et la classe moyenne est une espece 
en voie de disparition », Le Devoir, samedi 12 mai 2007, p. A-2. 
154 Dupaul, Richard, « Belle epoque pour les nantis », La Presse Affaires, lundi 7 mai 2007, p.2. 
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Figure 13 : Statistiques sur la plutonomie americaine, 1983-2000155 

Year Top 
1% 

Next 
4% 

Next 
5% 

Next 10% Top 20% 4th 
20% 

3rd 
20% 

Bottom 
40% 

A. Net 
worth 
1983 33.8 22.3 12.1 13.1 81.3 12.6 5.2 0.9 

1989 37.4 21.6 11.6 13.0 83.5 12.3 4.8 -0.7 

1992 37.2 22.8 11.8 12.0 83.8 11.5 4.4 0.4 

1995 
1998 

38.5 
38.1 

21.8 
21.3 

11.5 
11.5 

12.1 
12.5 

83.9 
83.4 

11.4 
11.9 

4.5 
4.5 

0.2 
0.2 

2001 33.4 25.8 12.3 12.9 84.4 11.3 3.9 0.3 

B.Financial 
Wealth 

1983 
1989 

42.9 
46.9 

25.1 
23.9 

12.3 
11.6 

11.0 
11.0 

91.3 
93.4 

7.9 
7.4 

1.7 
1.7 

-0.9 
-2.5 

1992 
1995 

45.6 
47.2 

25.0 
24.6 

11.5 
11.2 

10.2 
10.1 

92.3 
93.0 

7.3 
6.9 

1.5 
1.4 

-1.1 
-1.3 

1998 47.3 21.0 11.4 11.2 90.9 8.3 1.9 -1.1 

2001 39.7 27.8 12.3 11.4 91.3 7.8 1.7 -0.7 

C. Income 

1982 12.8 13.3 10.3 15.5 51.9 21.6 14.2 12.3 

1988 16.6 13.3 10.4 15.2 55.6 20.6 13.2 10.7 

1991 15.7 14.8 10.6 15.3 56.4 20.4 12.8 10.5 

1994 14.4 14.5 10.4 15.9 55.1 20.6 13.6 10.7 

1997 16.6 14.4 10.2 15.0 56.2 20.5 12.8 10.5 

2000 20.0 15.2 10.0 13.5 58.6 19.0 12.3 10.1 

Les plutonomies s'inscrivent dans le global democratic marketplace en ce qu'elles se 

maintiennent et se reproduisent sur la base de l'illusion de participer a la republique 

financiere : 

Perhaps one reason that societies allow plutonomy, is because enough of the 
electorate believe they have a chance of becoming a Pluto-participant. Why kill it 
off, if you can join it? In a sense this is the embodiment of the « American 

155 Ces statistiques sont basees sur l'analyse de la finance et de la consommation. Les 1% les plus riches 
possedent 20% des revenus, 40% de la richesse financiere et 33% de la valeur nette aux Etats-Unis (plus que la 
valeur nette des 95% des families reunies en 2001). Source : Kapur et al., 2006a : 4. 
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Dream ». But if voters feel they cannot participate, they are more likely to divide 
up the wealth pie, rather than aspire to being truly rich (Kapur et al., 2006a : 24-
25). 

Nous considerons la valorisation du concept de plutonomie comme un discours performatif 

qui produit du reel en se materialisant en une convention boursiere qui assure l'auto-

reflexivite des marches. Ce discours participe a la croyance en la possibility de revenus sous 

forme de liquidites, en legitimant le maintien et 1'accentuation des inegalites entre riches et 

pauvres (Pineault et Posca, 2007). II est relaye par les circuits culturels du capital, dont les 

medias de masse font partie. Kapur et al. (2006b) decrivent cette circulation mediatique avec 

une pretention scientifique teintee de cynisme : 

Assets booms, a rising profit share and favourable treatment by market-friendly 
governments have allowed the rich to prosper and become a greater share of the 
economy in the plutonomy countries. Also, new media dissemination 
technologies like internet downloading, cable and satellite TV, have 
disproportionately increased the audiences, and hence gains to "superstars" — 
think golf, soccer, and basketball "content" providers, the tech whizzes who own 
the pipes and distribution, the lawyers and bankers who intermediate 
globalization and productivity, the CEOs who lead the charge in converting 
globalization and technology to increase the profit share of the economy at the 
expense of labor, all contribute to the plutonomy (: 1). 

La normalisation des inegalites structurelles engendrees par la financiarisation du 

capitalisme s'inscrit dans une transformation culturelle plus large, celle de l'imaginaire 

economique. Cet imaginaire induit un nouveau type de subjectivite, un sujet narcissique 

rompu au culte de la celebrite et du spectacle (financier) diffuse par les medias de masse. 

Dans une societe ou les modalites de pouvoir se transforment au point ou l'autorite est moins 

apparente que dans les societes anterieures, «les couches inferieures ne ressentent pas 

l'oppression comme de la culpabilite » (Lasch, 1980 : 252). Une nouvelle forme de violence 

symbolique se deploie et est interiorisee par les sujets qui croient en l'egalite des chances. 

Comme le soutient Lasch : 

Si la personne qui occupe une position modeste en veut a ceux qui sont plus haut 
places, c'est qu'il les soupgonne de violer effrontement les regies du jeu — ce 
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qu'il aimerait faire lui-meme, s'il osait. II ne lui vient jamais a l'esprit de 
demander de nouvelles regies (Ibid). 

Conclusion 

Les mutations contemporaines de l'economie, qui referent en grande partie au 

phenomene de financiarisation (Chesnais, 2002), ont ete possibles grace a la convergence 

technologique et reglementaire. Un nouvel imaginaire du capitalisme s'est consolide sur la 

base de cette transformation et lui a assure une certaine legitimite. Relayee dans les circuits 

culturels du capital, l'ideologie neoliberale a fusionne avec la critique des nouveaux 

mouvements sociaux de l'ere post-soixante-huitarde, qui souhaitaient la liberation des 

structures hierarchiques du capitalisme monopoliste d'Etat. En ce sens, les transformations 

structurelles du capitalisme engendrees notamment par les TIC n'auraient pu produire leurs 

effets sans l'existence d'une societe culturellement preparee a les recevoir. 

Ces transformations culturelles propres a l'imaginaire du capitalisme cybernetique se 

traduisent entre autres par la rhetorique du global democratic marketplace et ses diverses 

declinaisons en termes de reseaux globaux inclusifs et participatifs. Cette rhetorique ne peut 

se reduire a un seul discours ; elle est liee a un imaginaire qui transforme les pratiques 

d'accumulation du capital (voir chapitre 6). Cet imaginaire induit egalement de nouvelles 

modalites de pouvoir qui produisent des subjectivites compatibles a la logique 

d'accumulation financiarisee. Le capitalisme cybernetique et la societe de l'information 

deviennent ainsi un projet politique et se constitue en un regime de mobilisation qui valorise 

1'interconnexion globale par les TIC. Dans le prochain chapitre, nous precisons comment 

l'imaginaire du capitalisme cybernetique devient un regime de mobilisation. Relaye par les 

institutions internationales, le projet de « societe globale de l'information » se materialise 

dans certaines pratiques, notamment celle de la gouvernance numerique qui redefinit la 

maniere de gouverner. 
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CHAPITRE 4. GOUVERNANCE NUMERIQUE GLOBALE ET 
INSTITUTIONNALISATION DE LA DEMOCRATIE DE MARCHE 

I see a new Athenian Age of 
democracy forged in the fora the Gil 
will create. 
Al Gore, 1994156. 

[...] I'anarchiste rationnel a oublie qu'au paradoxe du 
marche parfait — pas de concurrence en situation de 
concurrence parfaite — repond celui de la communication 
parfaite : la communication parfaite ne communique rien ! 
Gilles Chatelet, Vivre et penser comme des pores, 1998, p. 138. 

Nous avons analyse au chapitre precedent la transformation symbolique du capitalisme liee 

au nouvel imaginaire economique, qui se materialise dans une analogie entre les marches 

financiers et la sphere publique democratique. Cet espace public prend la forme d'un global 

democratic marketplace, dans lequel les ideaux constitutifs de la democratie deliberative 

habermassienne (inclusion, participation, rationalite, transparence) se transforment en 

discours de legitimation de l'ordre social. Le nouvel imaginaire du capitalisme cybernetique 

ne se limite toutefois pas a une simple rhetorique. II consiste en un regime de mobilisation, 

e'est-a-dire a une nouvelle maniere de structurer les rapports sociaux et de mobiliser la 

population en fonction des nouvelles modalites de production de la valeur (Coutrot, 1998 ; 

Robins et Webster, 1989). Le regime d'accumulation financiarise est un regime de 

mobilisation qui s'exprime dans les termes du projet de societe globale de l'information. 

Selon ses promoteurs, le developpement des TIC permettrait d'interconnecter l'ensemble de 

la planete et d'integrer les « exclus » de la mondialisation economique dans le regime 

d'accumulation (Figure 14). 

156 Gore, A. « Remarks Prepared for Delivery by Vice President Al Gore », International Telecommunications 
Union, 21 mars 1994. En ligne : <http://www.ifla.org/documents/infopol/us/goregii.txt>. Consulte en janvier 
2008. 
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Figure 14 : Publicite de Cisco System, 2006157 

En tant que regime de mobilisation, le projet de societe globale de l'information 

s'appuie sur une convergence ideologique entre la theorie habermassienne de l'espace public 

et la conception hayekienne du marche. Le concept habermassien d'espace public a gagne en 

popularity dans les dernieres decennies, autant dans les theories des relations internationales 

sur la gouvernance globale que dans les discours et les pratiques des acteurs sociaux qui 

souhaitent inclure la societe civile aux processus de prise de decisions et ainsi democratiser 

les rapports politiques. Certains theoriciens de la democratie deliberative et cosmopolite158 

recourent au concept d'espace public pour souligner l'importance des TIC dans la 

construction d'un espace public a l'echelle mondiale. Les diverses organisations 

internationales qui diffusent le projet de societe globale de l'information soutiennent que 

l'implantation des TIC est la solution a l'ensemble des problemes economiques, politiques et 

culturels qui decoulent des effets deleteres de la mondialisation. L'implantation des TIC 

permettrait de mettre en place d'une gouvernance numerique globale plus democratique et 

plus egalitaire. En plus de renforcer la participation des « exclus » dans l'espace public, 

l'implantation des mecanismes de gouvernance numerique globale relancerait une economie 

en stagnation. 

Certains auteurs neoliberaux (Pennington, 2003 ; Wohlgemuth, 2005) relevent cette 

convergence entre Habermas et Hayek. Dans ce chapitre, nous precisons pourquoi et 

comment les theses de la gouvernance numerique globale — inspirees par l'ideal de 

157 Cette publicite illustre un « nouveau monde » qui se caracteriserait par une interconnexion globale. Dans ce 
regime de mobilisation, les « e x c l u s » de la societe globale de l'information doivent etre productifs, 
conformement au principe de connectivite. 
158 Notamment Volkmer, 2003 ; Kleinwachter, 2003 ; Nanz & Steffeck, 2004 ; Samhat & Payne, 2003 ; 
Schlosberg & Dryzek, 2002 ; Risse, 2004. 
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democratie deliberative — occultent les transformations epistemologiques, culturelles et 

materielles engendrees par la revolution neoliberale. Comment les ideaux emancipateurs 

constitutifs de l'espace public se transforment-ils en discours de legitimation du capitalisme 

dans le cadre du projet de societe globale de l'information ? Nous tenterons de repondre a 

cette question en analysant la construction d'une gouvernance numerique globale. Dans le 

contexte neoliberal, les ideaux inherents a la notion d'espace public se transforment en 

discours de legitimation du capitalisme, principalement sous sa forme cybernetique. 

Plus precisement, nous expliquons comment les transformations culturelles et 

symboliques du capitalisme s'institutionnalisent a l'echelle globale. L'analyse de ce 

processus d'institutionnalisation permet d'analyser comment un projet politique, qui prend la 

forme d'un regime de mobilisation, s'appuie sur la transformation de l'imaginaire 

economique. Nous etudierons ce regime de mobilisation en examinant dans le projet de 

« societe globale de l'information » pilote par Al Gore dans les annees 1990. S'appuyant sur 

l'imaginaire du capitalisme cybernetique, ce projet se concretise dans la pratique de la 

«gouvernance numerique globale». Cette pratique et le discours qui lui est associe 

participent d'une nouvelle modalite de regulation des rapports sociaux qui repose sur le 

mecanisme de retroaction de l'information. La construction de cette gouvernance numerique 

resulte d'un rapport de forces politiques qui institutionnalise le nouvel imaginaire 

economique. Dans ce nouveau contexte institutionnel, qualifre par certains de «neo-

constitutionnalisme» et de «neoliberalisme disciplinaire» (Gill, 1995ab), l'information 

atteint le statut de principe ontologique et devient une maniere de gerer les rapports sociaux 

et economiques, une gouvernementalite (Foucault, 2004). 

Ce chapitre est divise en deux parties. Dans un premier temps, nous analysons deux 

projets lies directement a la societe globale de l'information : le National Information 

Infrastructure (Nil) et le Global Information Infrastructure (Gil) pilote par Al Gore. Nous 

etudions le projet americain de societe globale de l'information comme un ensemble de 

regies qui assurent la coherence du regime d'accumulation financiarise. L'analyse du Nil et 

du Gil permet d'identifier les fondements de la gouvernance numerique, soient une 

conception de l'information comme marchandise et une conception du marche comme 

mecanisme cybernetique d'autoregulation sociale. La gouvernance numerique globale 
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s'inspire en grande partie de la doctrine americaine du free flow of information, qui pretend 

que la liberalisation des flux communicationnels democratise le marche. Dans un deuxieme 

temps, nous etudions l'institutionnalisation de cette democratie de marche, en examinant les 

accords multilateraux sur les secteurs des communications, du savoir et de la finance. Signes 

a 1'Organisation Mondial du Commerce (OMC), ces accords s'inscrivent dans un nouveau 

constitutionnalisme a l'echelle globale. Ils peuvent ainsi etre apprehendes comme une 

institutionnalisation du regime de mobilisation mis en place dans le cadre du Nil et du GIL 

4.1. Du National Information Infrastructure (Nil) au Global Information 
infrastructure (Gil): le projet de « societe globale de l'information » comme regime de 
mobilisation 

Le projet de societe globale de l'information peut etre interprets comme un regime de 

mobilisation. II s'inscrit a l'interieur des transformations des modalites d'accumulation dans 

le contexte de financiarisation de l'economie. Coutrot (1998) definit un regime de 

mobilisation comme : 

un ensemble articule de regies, qui assure une coherence entre les exigences de 
l'accumulation du capital, dans un contexte concurrentiel determine, et la logique 
de la reproduction symbolique des collectifs de travail dans l'entreprise; il produit 
ainsi la resignation, l'assentiment, voire la cooperation des travailleurs a leur 
propre exploitation ( : 171-172). 

Un regime de mobilisation s'inscrit dans un ordre productif, qui comprend un regime 

d'accumulation particulier, un type de forces productives materielles, une division 

internationale du travail et une procedure specifique de regulation economique (Idem : 174). 

Cet ordre productif correspond a ce que Cox (1987) decrit comme un ordre mondial, c'est-a-

dire 1'interrelation dialectique entre les institutions, les idees et les capacites materielles qui 

assure une certaine coherence a la reproduction de 1'economie mondiale dans une periode de 

temps donnee. Un ordre mondial est ainsi indissociable d'un imaginaire, qui est constitutif de 

1'interrelation entre la culture, la politique et l'economique. 

Nous avons soutenu que le nouvel imaginaire economique resulte d'une convergence 

entre la theorie cybernetique et le neoliberalisme. Dans cette transformation epistemologique 
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propre au neoliberalisme, l'information et le savoir revetent une importance majeure dans la 

structuration des rapports sociaux. Plus precisement, si la conception moderne du savoir etait 

associee a la capacite de comprehension synthetique des phenomenes sociaux, le 

neoliberalisme reduit le savoir a une information et evacue sa dimension culturelle au profit 

de sa dimension «tacite ». Le savoir «tacite » consiste en la capacite instinctive des 

individus a transformer leurs comportements en fonction des informations communiquees 

par leur environnement, c'est-a-dire par le systeme des prix. Ampute de sa dimension 

culturelle constitutive de la reflexivite humaine, le savoir est alors assimilable a une 

information et peut etre transformee en marchandise. La valeur d'une information se mesure 

par sa capacite a reduire les incertitudes. Autrement formule, seules les informations qui 

reduisent les incertitudes sont communiquees, done valorisees. 

Ces transformations epistemologiques associees au regime de mobilisation neoliberal 

induisent une nouvelle rationalite cybernetico-communicationnelle qui s'ancre dans la 

pratique de la gouvernance numerique globale. S'opposant au neo-realisme et au liberalisme 

institutionnaliste qui dominaient pendant la Guerre froide, les nouvelles theories de 

resolution de problemes en relations internationales (notamment celles associees a la 

« gouvernance sans gouvernement », Rosenau, 1992, 1995) sont animees par cette nouvelle 

rationalite. Une convergence epistemologique s'est operee entre les theories de la 

gouvernance et les theses neoliberales. Le neoliberalisme soutient que la complexite — qui 

provient de la division sociale du travail et de la dispersion des connaissances — empeche 

toute forme d'intervention politique collective de reguler les interactions sociales. Hayek 

(1995 [1979]) apprehende ainsi le marche comme une organisation auto-regulee qui produit 

de l'ordre grace a l'ajustement mutuel des diverses entites economiques individuelles dans 

un reseau d'interactions nomme catallaxie. Selon cette perspective communicationnelle, 

l'ordre ne depend plus d'unites fixes dont les interets sont definis par des identites existant de 

maniere apriorique. II resulte plutot d'un processus complexe impliquant une transformation 

continuelle des sujets qui se connectent/deconnectent constamment des reseaux sociaux et de 

pouvoir. Reprenant les principes cybernetiques issus de la doctrine neoliberale, la pratique de 

la gouvernance vise a implanter des mecanismes de pilotage, de controle et de retroaction 

afin d'assurer l'ordre autoregule. Ces mecanismes garantiraient le maintien de l'autorite de 
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maniere plus flexible que les mecanismes rigides du modele bureaucratique propre a la 

modernite politique. Les tenants de cette restructuration communicationnelle des relations 

sociales pretendent reconnaitre la volonte d'emancipation des sujets, malgre qu'ils 

l'instrumentalisent pour atteindre certains objectifs predetermines. Dans la perspective 

neoliberale et cybernetique, le sujet est congu comme un entrepreneur de lui-meme qui 

s'autoregule en fonction des informations transmises par son environnement. 

Contrairement aux regimes politiques, la gouvernance vise a creer des reseaux 

informels et de configurations molles qui se destructurent et se restructurent continuellement 

(Smouts, 1998). Elle est etroitement liee a la transformation epistemologique provoquee par 

1'introduction des principes cybernetiques dans les spheres de la vie sociale, selon lesquels 

les societes se caracterisent par la complexity, la fragmentation et se decomposent en divers 

sous-systemes sociaux differencies et relativement autonomes. La gouvernance est ainsi liee 

a la crise culturelle que la Commission Trilaterale a pergu comme une crise 

d'ingouvernabilite des democraties (Crozier et al, 1975). La popularity de la notion de 

gouvernance dans divers champs academiques et dans les pratiques sociales est revelatrice 

du mouvement generalise de restructuration reticulaire des rapports sociaux. Elle possede 

l'avantage pour ses promoteurs de reintegrer les divers sous-systemes sociaux fragmentes en 

mobilisant une rationalite procedurale axee sur le dialogue159. Sous le regime de la 

gouvernance, le pouvoir devient productif en ce qu'il gere la production et la reproduction de 

la vie afin de construire un type particulier de subjectivite (voir chapitre 5). 

La gouvernance numerique promue dans le projet de «societe globale de 

l'information » vise ainsi a faire de l'information le principe central de la structuration des 

rapports sociaux. Elle consiste a introduire les TIC dans les mecanismes de regulation 

politique pour stimuler l'echange d'informations entre les diverses « parties prenantes » dans 

le processus decisionnel a l'echelle supranationale. Elle participe d'une mutation des 

modalites de regulation politique qui s'appuie sur l'imaginaire economique propre au 

1 5 9 A ce sujet, la liste des 19 000 participants du Sommet mondial sur la societe de l'information presente 
plusieurs « sous-systemes sociaux » qui refletent d'une maniere relativement fidele l'ensemble des secteurs de 
la societe. De nombreuses Eglises cotoient a la fois l'Association mondiale des Scouts et Guides et les firmes 
multinationales (Toshiba, Sony, Cisco, etc.). Disponible en l igne: 
<http://www.itu.int/wsis/docs/genevci/summit participants.pdf >. Consulte en janvier 2008. 
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capitalisme cybernetique. Nous apprehendons la gouvernance numerique globale comme un 

discours de legitimation des transformations institutionnelles de l'ordre mondial qui separent 

juridiquement la capacite de regulation politique du marche. Avant d'analyser ce processus 

d'institutionnalisation de l'imaginaire communicationnel, nous examinons comment le projet 

de societe globale de l'information qui vise a implanter une gouvernance numerique globale 

est un nouveau regime de mobilisation. 

4.1.1. Le National infrastructure (Nil) 

Dans cette section, nous nous attardons au projet de societe globale de l'information en 

tenant compte a la fois de la dimension marchande de l'information et de sa conception 

comme element reducteur de la complexite sociale. Nous re t ra ins les origines de ce regime 

de mobilisation en analysant deux projets americains qui visent a mettre en place une 

gouvernance numerique globale : le National infrastructure (Nil) et le Global Information 

Infrastructure (Gil). Sous ce regime de mobilisation, les ideaux democratiques se 

transforment en discours de legitimation de l'ordre social, et la democratie se mute en 

« democratie de marche ». 

Le projet de societe globale de l'information devient un projet politique au tournant 

des annees 1990, en plein cceur d'une recession economique. L'idee d'une gouvernance 

numerique globale emerge du National Information Infrastructure (Nil), pilote par Al Gore, 

alors vice-president de Clinton. Gore et Clinton soutiennent que le developpement des TIC 

est le moteur de relance economique et font du Nil l'axe central de leur plateforme 

electorale. Ce programme contient cinq principes au fondement de la construction des 

autoroutes de l'information : 

1. Encourager l'investissement prive ; 
2. Promouvoir et proteger la competition ; 
3. Fournir un acces ouvert aux reseaux ; 
4. Empecher la fracture numerique entre les infos-riches et infos-pauvres ; 
5. Encourager la flexibility reglementaire160. 

160 Gore, Al. Remarks by Vice President Al Gore at National Press Club, 21 decembre 1993. En ligne : 
chttp://www•ibiblio.org/nii/goremarks,html>. Consults en janvier 2007. 
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En 1993, peu apres son election, Clinton expose les grandes lignes de son projet qui 

vise a faire de l'information le moteur de la relance economique americaine. Selon lui, 

l'information est la nouvelle mesure de valeur, l'etalon de mesure de la richesse des nations. 

Puisant a l'argumentaire des gourous du management comme Peter Drucker (auteur cite dans 

son discours) et Robert Reich (son Secretaire du Travail), Clinton presente cette nouvelle 

realite inexorable : 

And most important of all, information has become global and has become king 
of the global economy. In earlier history, wealth was measured in land, in gold, 
in oil, in machines. Today, the principal measure of our wealth is information — 
its quality, its quantity, and the speed with which we acquire it and adapt to it. 
We need more than anything else to measure our wealth and our potential by 
what we know and what we can learn, and what we can do with it. The value and 
volume of information has soared; the halflife of new ideas has shrunk161. 

L'information serait ainsi devenue la nouvelle mesure de la richesse et les TIC 

constitueraient le moyen pour se l'approprier. Selon Gore, leur implantation serait profitable 

pour tous : « virtually every business and consumer in America will benefit dramatically 

from the information revolution »162 . En plus de creer de l'emploi et d'encourager la 

croissance economique, les TIC reduiraient les couts du systeme de sante, fourniraient des 

services gouvernementaux a moindre cout, prepareraient les enfants pour le marche du 

travail du XXIe siecle et permettraient l'avenement d'une democratie plus ouverte et plus 

participative a tous les paliers de gouvernement. 

Des sa creation, le Nil vise a renforcer les liens entre le gouvernement americain et 

l'industrie pour developper les autoroutes de l'information. Le groupe de travail du Nil, 

\'Information Infrastructure Task Force, a pour mission d'approfondir la collaboration entre 

le Congres et le secteur prive en vue d'elaborer des politiques et des initiatives qui accelerent 

le developpement des inforoutes. Preside par le responsable de la National Public Radio 

(NPR), Delano Lewis, et le president de Silicon Graphics, Ed McCracken, le Conseil du Nil 

compte 27 membres qui proviennent des industries de la cablodistribution, de la telephonie, 

161 Clinton, Bill, Remarks by the President at American University Centennial Celebration, Bender Arena 
University, Wahington DC, 26 fevrier 1993. En ligne : <http://ibib1io.org/pub/archives/whitehouse-
papers/1993/Feb/Remarks-bv-the-President-at-American-Universitv-22393>. Consulte en janvier 2008. 
162 Gore, Al, op.cit. 
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de l'informatique et de la television, des gouvernements locaux et de certains groupes de 

consommateurs163. 

Les priorites d'action du Nil sont la primaute du secteur prive, la deregulation, 

l'investissement public dans l'industrie pour stimuler l'innovation et la protection des droits 

de propriete intellectuelle. Ces principes prioritaires constituent les assises de ce projet, qui 

entend accelerer la commercialisation de l'information. Cette perspective neoliberale se 

fonde sur la croyance — ou plutot l'illusion (Winseck, 2002a) — d'une distribution optimale 

de l'information, et sur une conception du marche comme principe de regulation de 

l'ensemble des secteurs de la societe. Gore est explicite a ce sujet: il ne s'agit pas tant pour 

l'Etat d'orienter et de reguler un marche qui possederait une nature transcendante que de 

construire un nouveau type de regulation grace a un processus d'apprentissage continu et a la 

production de normes. Le marche comme mode de regulation sociale est done construit 

politiquement ; il est une maniere de gouverner, une mentalite de gouvernement, une 

gouvernementalite (Foucault, 2004): 

Our goal is not to design the market of the future. It is to provide the principles 
that shape that market. And it is to provide the rules governing this difficult 
transition to an open market for information. We are committed in that transition 
to protecting the availability, affordability, and diversity of information and 
information technology, as market forces replace regulations and judicial 
models that are no longer appropriate164. 

Une convergence entre les theses neoliberales et cybernetiques est observable dans les 

propos de Gore. Reprenant le principe cybernetique selon lequel tout etre humain se definit 

en termes informationnels, Gore envisage les TIC comme une source d'empowerment qui 

permet aux individus d'accroitre leur capital communicationnel. Selon lui, la revolution de la 

communication transforme les individus en « source de valeur ajoutee ». Ils sont alors 

reconnus comme une « source d'information » qui produit de la valeur pour sa communaute 

et pour l'economie. 

163 Au sein du Conseil du Nil , siegent des representants de Silicon Graphics, Walt Disney, AT&T Microsoft Bell 
Atlantic MCA et CBS. 
164 Gore, Al. op.cit., souligne par M.O. 
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4.1.2. Le Global Information Infrastructure (Gil) 

Le projet de societe de l'information atteint son apogee en 1994 lors d'une reunion de 

l'Union internationale des telecommunications. Al Gore appelle a la creation d'une 

infrastructure mondiale de l'information, la Global Information Infrastructure (Gil). Le Nil 

avait deja etabli les principes d'une societe dans laquelle l'information constituerait a la fois 

un reducteur d'incertitude en situation de complexite sociale et une marchandise 

commercialisable. Le Nil contenait une analogie explicite entre le capitalisme et la 

democratie, en soutenant que l'information, reconnue comme mesure de richesse, devient la 

marchandise ou la « devise » de la democratie. A ce sujet, le programme du Nil rappelle 

que: « Thomas Jefferson said that information is the currency of democracy »165. Cette 

conception marchande de la democratie est au cceur de la conceptualisation de la « societe 

globale de l'information » proposee par le theoricien et conseiller politique Joseph Nye166 : 

Knowledge, more than ever before, is power. The one country that can best lead 
the information revolution will be more powerful than any other. For the 
foreseeable future, that country is the United States. [...]The information edge is 
equally important as a force multiplier of American diplomacy, including "soft 
power"— the attraction of American democracy and free markets (Nye et Owen, 
1996 : 20, souligne par M.O.) 

Des similitudes entre le Global Information Infrastructure (Gil) et certains propos du 

politicien neo-conservateur Newt Gingrich sont egalement observables. Elles sont 

revelatrices de l'ideologie de la communication, qui resulte de la convergence entre la 

gauche et la droite evoquee au chapitre precedent. Une representation du sujet auto-regule se 

degage de ces discours, notamment lorsque Gore compare le citoyen a un « micro-processeur 

independant» : 

165 The National Information Infrastructure: Agenda for Action, En l igne: 
<http://www.ibiblio.org/nii/toc.html>. Consulte en mai 2008. 
166 Dans la meme optique, Colin Powell declarait au sujet de l'intervention americaine en Irak : « Nous vendons 
un produit. Le produit que nous vendons est la democratie » (Trad, libre, Foreign Policy, novembre/decembre, 
no.127,2001 : 19). 
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In a sense, the Gil will be a metaphor for democracy itself. Representative 
democracy does not work with an all-powerful central government, arrogating all 
decisions to itself. That is why communism collapsed. 

Instead, representative democracy relies on the assumption that the best way for a 
nation to make its political decisions is for each citizen—the human equivalent of 
the self-contained processor—to have the power to control his or her own life. 

To do that, people must have available the information they need. And be 
allowed to express their conclusions in free speech and in votes that are 
combined with those of millions of others. That's what guides the system as a 
whole. 

The Gil will not only be a metaphor for a functioning democracy, it will in fact 
promote the functioning of democracy by greatly enhancing the participation of 
citizens in decision-making167. 

Dans le meme ordre d'idees, le politicien neo-conservateur Newt Gingrich affirme au sujet 

d'Internet: 

more and more people are going to operate outside corporate structures and 
hierarchies in the nooks and crannies that the Information Revolution creates. 
While the Industrial Revolution herded people into gigantic social institutions — 
big corporations, big unions, big governement— the Information Revolution is 
breaking up these giants and lending us back to something that is— strangely 
enough— much more like Tocqueville's 1830s America (Gingrich, 1995 :57) 

Cette reconstruction du reve americain dans le cyberespace est egalement evoquee dans le 

manifeste Cyberspace and the American Dream: A Magna Carta for the Knowledge Age, 

redige par des intellectuels organiques du capitalisme cybernetique tels Esther Dyson168, 

George Gilder, George Keyworth, Alvin Toffler. Ceux-ci se reunissent au sein du Progress 

and Freedom Foundation, boites a idees dirigee par Newt Gingrich qui a produit un 

manifeste technologiste : 

What our 20th-century countrymen came to think of as the "American dream," 
and what resonant thinkers referred to as "the promise of American life" or "the 
American Idea," emerged from the turmoil of 19th-century industrialization. 

l67Gore, A. « Remarks Prepared for Delivery By Vice President Al Gore », International Telecommunications 
Union, 21 mars 1994. En ligne : <http://www.ifla.org/documents/infopol/us/goregii.txt>. Consulte en janvier 
2008. 
168 Esther Dyson siegeait egalement au United States Advisory Council on the National Information 
Infrastructure. 
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Now it's our turn: The knowledge revolution, and the Third Wave of historical 
change it powers, summon us to renew the dream and enhance the promise [...]. 

Turning the economics of mass-production inside out, new information 
technologies are driving the financial costs of diversity — both product and 
personal — down toward zero, "demassifying" our institutions and our culture. 
Accelerating demassification creates the potential for vastly increased human 
freedom, (cite dans Dyson et al., 1994 : 1). 

Le Gil vise egalement a creer un global democratic marketplace, avec l'aide des firmes 

multinationales de communication et d'informatique169 : 

Taken as a whole, this worldwide "network of networks" will create a global 
information marketplace, encouraging broad-based social discourse within and 
among all countries 70. 

Le global democratic marketplace s'appuie sur un populisme de marche axe sur la notion de 

choix du consommateur et non sur Taction citoyenne engagee dans un debat au sein de 

l'espace public (Frank, 2001): 

It will be a means by which families and friends will transcend the barriers of 
time and distance. It will make possible a global information marketplace, where 

171 consumers can buy or sell products . 

Inspires par Targumentaire hayekien, les promoteurs du Gil soutiennent que la 

multiplicity des desirs individuels produit une situation de complexite sociale au point ou 

Taction politique est inefficiente. L'action politique est un « bruit » qui empeche le systeme 

de communication des marches de transmettre l'information et d'assurer le processus de 

retroaction : 

Maximizing consumer choice among diverse sources of information should be 
the primary objective. As the information needs among consumers will vary, 
both within and among nations, attempts to predict the information resource 
requirements of citizens should be avoided. Rather, governments should foster 

169 Au sein du groupe de travail du Gil, siegent les representants des firmes multinationales American Express, 
AT&T, British Telecom, Ericsson, MCI, Motorola, NBC et Sun Microsystems. 
170 The Global Information Infrastructure: Agenda for Cooperation. En ligne : 
<http://www.ntia.doc.gov/reports/giiagend.html>. Consulte en janvier 2008. 
171 Gore, A. "Remarks as Delivered Vice President Al Gore", International Telecommunications Union, 21 
mars 1994. En ligne : <http://clintonl.nara.gov/White House/EOP/OVP/html/telunion.html>. Consulte en 
janvier 2008. 
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market and regulatory climates conducive to the broadest possible access to and 
distribution of information. As countries accelerate the development of their 
respective information infrastructures, more and more consumers will seek 
access to networks and services that cross national and international boundaries. 
Improving consumer access to diverse sources of information has direct social 
and economic benefits. The ability to generate, exchange, and use information, 
technology, and ideas is central to economic growth and development, increased 
competitiveness in a range of industries, and to the improvement of the quality of 
life172. 

Lors d'une conference a Bruxelles en 1995, le G7 enterine la construction d'une 

societe globale de l'information. Selon le groupe des pays industrialises, ce projet exige des 

structures organisationnelles decentralisees, flexibles, participatives et plus democratiques 

grace aux TIC173. Afin d'accelerer la mise en place de cette societe globale de l'information, 

le G7 s'inspire des principes etablis par le Nil americain. Les normes neoliberales 

(investissement prive, droit de propriete intellectuelle, ouverture des marches, 

dereglementation) sont alors institutionnalisees dans les organisations internationales : 

Cette evolution sera profitable a tous. Pour reussir, les gouvernements doivent 
faciliter les initiatives et les investissements prives et mettre en place un cadre 
approprie en vue de stimuler l'investissement prive et les usages pour le plus 
grand bien de tous les citoyens. Ils devraient aussi creer un environnement 
international favorable en cooperant au sein des organisations internationales 
competentes telles que l'OMC, l'UIT, l'OMPI, l'ISO et l'OCDE174. 

Le passage du gouvernement a la gouvernance numerique, qui fait de la 

communication et de l'information le principal mecanisme de regulation politique, accelere 

ainsi la privatisation des rapports sociaux et leur recomposition sous une forme cybernetique. 

Cette institutionnalisation des principes neoliberaux de privatisation du politique, notamment 

celui de democratie de marche, sera analysee dans la section suivante, a la lumiere des 

accords multilateraux des secteurs des communications, du savoir et de la finance signes a 

l'OMC. Ces accords, nous le verrons, visent a mettre en place un nouveau 

constitutionnalisme a l'echelle globale. 

The Global Information Infrastructure: Agenda for Cooperation, 1995. En l igne: 
<http://www.ntia.doc.gov/reports/giiagend.html>. Consulte en janvier 2008. 
173 Conclusions de la conference interministerielle du G7 sur la societe de l'information organisee a Bruxelles 
les 25-26 fevrier 1995. En ligne : <http://www.osiris.sn/article94.html>. Consulte en janvier 2008. 
174 Ibid. 
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4.2. Le nouveau constitutionnalisme et le nouvel imaginaire economique 

Nous avons explique dans la section precedente que les TIC sont pergus comme un moyen 

pour democratiser de la gouvernance a l'echelle internationale. Certains (notamment Risse, 

2004) y voient l'emergence d'une sphere publique a l'echelle transnationale dans laquelle 

une rationalite communicationnelle de type habermassienne prevaudrait. Les theoriciens de 

la democratie deliberative et cosmopolite qui envisage la gouvernance numerique comme un 

nouvel espace public prennent rarement en consideration les conditions politico-

economiques et le cadre institutionnel a l'interieur duquel elle se met en place. Ce cadre 

institutionnel structure pourtant le champ de possibility des acteurs. En 1'absence 

d'institutionnalisation politique formelle, la gouvernance transforme la democratie en 

marche, seul mecanisme juge en mesure d'offrir une auto-regulation efficiente. Si les tenants 

d'une democratie deliberative cosmopolite affirment que les partenaires de l'echange 

communicationnel se transforment lors du processus de la gouvernance (Risse, 2004), cette 

mutation subjective s'effectue dans le cadre d'un neo-constitutionnalisme qui se deploie 

selon les criteres de la communication cybernetique. Au contraire des analyses dominantes 

en relations internationales, nous soutenons que l'institutionnalisation d'une gouvernance 

numerique globale n'emerge pas de maniere spontanee mais qu'elle s'inscrit dans un cadre 

institutionnel mis en place par les organisations internationales comme l'OMC. 

La discipline des relations internationales se penche sur le role des institutions dans le 

cadre du debat entre deux courants dominants : le realisme (Gilpin, 1981 ; Krasner, 1983) et 

le liberalisme institutionnaliste (Keohane & Nye, 1972). La perspective liberate en relations 

internationales reprend les principes hayekiens d'ordre spontane et d'evolution naturelle, 

selon lesquels les institutions les plus efficaces sont celles qui garantissent la meilleure 

cooperation interetatique et la meilleure diffusion de l'information. Plus precisement, la 

theorie hayekienne soutient que les institutions evoluent de maniere cybernetique175 en ce 

175 Comme le souligne Palan, l'approche en relations internationales qui decrit l'institutionnalisation d'un 
ensemble de regies et de normes a l'echelle mondiale en termes de « regimes internationaux » (Krasner, 1982) 
possede des affinites epistemologiques avec l'approche hayekienne. Selon Palan (1998 : 73 ) : « Le regime de 
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qu'elles se seraient erigees suite a un mouvement d'interaction des individus qui utilisent 

l'information mise a leur disposition (Lemieux, 1983 : 58). Selon Hayek (1995 [1979], cet 

ordre social autoregulateur se maintient neanmoins grace a des regies. Manifestation de cet 

ordre, le droit constituerait une institution dont le developpement fut spontane. La 

constitutionnalisation du principe de gouvernement limite permettrait de separer le politique 

et 1'economie et maintiendrait 1'auto-regulation de l'ordre social. Cet argument 

fonctionnaliste, qui presente le marche comme une donne naturelle qui emane du processus 

d'apprentissage des acteurs sociaux, est aussi present dans les theories sur la societe de 

l'information, particulierement lorsqu'elles decrivent le capitalisme comme une force 

autonome en dehors des rapports de pouvoir politique. L'analyse institutionnelle du 

capitalisme globalise confirme pourtant que la construction et l'extension du marche 

resultent d'un processus social et politique. Alors que les liberaux pretendent que le politique 

et l'economie sont dissociables, les realistes rejettent cette croyance en revolution naturelle 

des institutions vers un ordre auto-regule. Les realistes soutiennent au contraire que 

l'equilibre (temporaire) permis par les institutions procede d'un rapport de force dans lequel 

un hegemon impose ses interets (Gilpin, 1981). S'ils ont raison de souligner la dimension 

centrale du pouvoir dans la construction des institutions internationales, les realistes adoptent 

une perspective anhistorique qui ne permet pas d'analyser de quelles manieres les 

transformations au sein du capitalisme — qui relevent d'un nouvel imaginaire economique 

— modifient le type d'arrangement institutionnel qui genere un ordre mondial donne (Cox, 

1987). 

Les analyses stato-centrees des courants dominants en relations internationales (neo-

realistes et liberaux institutionnalistes) tiennent rarement compte du role des acteurs non-

etatiques dans la structuration de ces arrangements institutionnels. En incorporant les 

questions economiques, la perspective neo-gramscienne de l'economie politique 

internationale permet de saisir les transformations institutionnelles a l'echelle globale et les 

forces sociales qui y participent, comme les firmes multinationales. En effet, dans le contexte 

neoliberal, les regies juridiques et politiques s'enchassent, institutionnalisant du meme coup 

Krasner est essentiellement un regroupement d'interets d'Etats qui generent un ordre international a la mode 
hayekienne ». 
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le principe du gouvernement limite. Les origines ideologiques de ce «neo-

constitutionnalisme » (Gill, 2000) proviennent de la pensee de Locke et de Hayek, qui 

insistent sur la separation formelle de l'economie et du politique comme condition essentielle 

au respect de la propriete privee et de la liberte individuelle. Ces regies juridico-politiques 

s'enchassent a la fois a l'echelle nationale et internationale et s'inscrivent dans la 

reconstruction d'un nouvel ordre mondial. Gill (1995) qualifie cet ordre de « neoliberalisme 

disciplinaire» dans la mesure ou il assure la protection des droits de propriete des 

investisseurs en for§ant les Etats a se soumettre a la discipline des marches. Ce nouveau 

constitutionnalisme implique une separation formelle de l'economie et du politique en 

formulant des mecanismes legaux qui empechent 1'intervention etatique dans le marche. En 

ce sens, et contrairement a l'argumentaire neoliberal, l'ordre autoregulateur de la sphere 

economique n'emane pas d'un processus naturel et spontane mais bien d'une action etatique 

deliberee. L'Etat participe activement a la construction des regies et des structures qui 

gouvernement les relations economiques et qui contraignent son action (Schneiderman, 

2000 : 758)176. 

Le neo-constitutionnalisme se materialise dans les multiples traites bilateraux et 

multilateraux qui restreignent Taction des gouvernements et favorisent la liberte des 

investissements directs etrangers. Le projet de TAccord Multilateral sur l'investissement 

(AMI) promu par l'OCDE — qui a echoue a la suite des critiques et du retrait de la France 

des negotiations — constitue l'exemple type de ce nouveau constitutionnalisme. L'AMI 

visait a instituer une veritable « charte des droits et liberte des investisseurs » (Pineault, 

1999). Si l'AMI n'a jamais abouti, ses principes sont repris dans plusieurs autres accords 

bilateraux et multilateraux comme l'ALENA et ceux ratifies dans le cadre des negotiations 

de l'OMC177. 

176 Le prochain chapitre fait etat des debats sur le declin du pouvoir etatique. Le principe neoliberal de la 
separation constitutionnelle du politique et de l'economique n'induit pas tant un affaiblissement de l'Etat 
qu'une restructuration des rapports de pouvoir qui implique une re-regulation des institutions sociales par les 
mecanismes du marche (voir chapitre 5). 
177 En vertu des principes de reciprocite, de la nation la plus favorisee et du « traitement national », les accords 
de l'OMC stipulent que les Etats sont obliges d'offrir les memes traitements aux entreprises etrangeres et aux 
entreprises nationales. Ces accords, dont nous analyserons la substance, instituent un ensemble de mecanismes 
qui empechent la nationalisation des entreprises etrangeres et assurent la rentabilite des investissements 
etrangers. Plus encore, les firmes sont autorisees a poursuivre les Etats qui implantent des politiques qui nuisent 
a la rentabilite de leurs investissements. 
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Le neo-constitutionnalisme institutionnalise le nouveau regime de mobilisation qu'est 

le projet de « societe globale de 1'information ». D'une part, ce regime de mobilisation 

s'inscrit dans les transformations du regime d'accumulation a dominante financiere. Une 

serie de transformations institutionnelles dans les domaines de la finance, des 

communications et des droits de propriete intellectuelle se sont operees de maniere 

concomitante et assurent une certaine coherence dans la reproduction du nouveau regime 

d'accumulation. D'autre part, le neo-constitutionnalisme institutionnalise le nouvel 

imaginaire economique du capitalisme cybernetique. Cet imaginaire s'incarne entre autres 

dans la doctrine du free flow of information, pilier de la politique etrangere americaine en 

matiere de commerce international. La doctrine du free flow of information constitue 

l'ancrage symbolique et politique des transformations culturelles et materielles du 

capitalisme, tributaries de l'introduction du paradigme cybernetique dans son mode de 

fonctionnement. Le projet de societe globale de l'information — compris comme regime de 

mobilisation — vise a mettre en place un global democratic marketplace qui reunit le peuple 

des actionnaires. Cette democratie de marche a neanmoins besoin d'une constitution 

garantissant les droits et liberies des investisseurs. Les transformations du capitalisme sont 

ainsi codifiees dans une serie de normes, de regies, et d'institutions telles l'OCDE, l'Union 

internationale des telecommunications (UIT), 1'Organisation mondiale de la propriete 

intellectuelle (OMPI), l'OMC, la Banque Mondiale et le FMI. Celles-ci institutionnalisent la 

conception de l'information comme reducteur d'incertitude et comme marchandise, en 

temoigne la doctrine americaine du free flow selon laquelle la libre circulation des 

informations assure un ordre mondial autoregule et democratique. 

De quelle maniere le nouvel imaginaire economique du capitalisme cybernetique 

s'inscrit dans les transformations institutionnelles a l'echelle mondiale ? Dans la section 

suivante, nous analysons la convergence institutionnelle entre les nouvelles reglementations 

des domaines des communications, de la finance et des droits de propriete intellectuelle178. 

178 Le capitalisme cybernetique repose notamment — non exclusivement — sur l'industrie de l'information qui 
regroupe les secteurs des telecommunications, de l'informatique, des medias et de la finance. L'utilisation du 
terme cybernetique vise davantage a qualifier le capitalisme contemporain et la structuration 
communicationnelle des rapports sociaux qu'a faire etat d'une industrie particuliere. Bien que certaines 
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L'Accord General sur le Commerce des Services (AGCS) conclu a l'OMC est etudie en tant 

qu'illustration de l'internationalisation et de l'institutionnalisation de la doctrine du free flow 

of information. L'etude des accords conclus a l'OMC permet de montrer comment 

s'instituent les transformations symboliques du capitalisme. L'analyse des accords compris 

dans l'AGSC qui portent sur les secteurs des communications et de l'information comme les 

telecommunications, les services financiers et les droits de propriete intellectuelle permet de 

saisir les consequences du nouveau constitutionnalisme sur la conception neoliberale de la 

democratie. Dans la section suivante, nous avangons egalement que l'institutionnalisation de 

ces principes resulte d'un processus intrinsequement politique, dans lequel les acteurs 

majeurs forment une elite politico-economique, une overclass (Mascotto, 1999). CEuvrant 

pour les corporations multinationales, cette overclass a promu la doctrine du free flow of 

information, adoptee ensuite par l'ensemble des pays signataires de 1'AGCS. 

4.2.1. L'institutionnalisation de la doctrine du free flow on information a l'OMC 

En collaboration avec les firmes transnationales regroupees au sein de la Coalition 

americaine des industries de services (USCSI)179, l'Etat americain a joue un role de 

mediateur dans l'institutionnalisation de la doctrine du free flow of information a l'echelle 

internationale. Dans le contexte de crise economique des annees 1980, les principaux 

dirigeants des entreprises des secteurs de l'information (services financiers, 

telecommunications, informatique) etaient septiques quant a la conception americaine de la 

doctrine. Plus precisement, ils soutenaient que les Etats-Unis ne convaincraient pas les autres 

gouvernements du bien fonde de cette doctrine en transformant de maniere unilaterale les 

institutions internationales. De fait, cette doctrine etait fortement contestee par les pays 

peripheriques et par certains Etats soucieux de proteger leur souverainete. De l'avis meme de 

Joan Edelman Spero (citee dans Comor, 1998 : 225), vice-presidente d 'American Express a 

l'epoque, les Etats-Unis devaient convaincre les gouvernements etrangers des bienfaits 

economiques a long terme de 1'adoption de la doctrine du free flow of information. 

industries du secteur des technologies jouent un role majeur dans la configuration societale actuelle, le terme 
cybernetique ne se reduit pas a un aspect purement technique. 
179 L'USCI regroupe les principales firmes americaines des secteurs financiers et informatiques comme 
American Express, Citicorp, IBM et Microsoft. 
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L'imaginaire communicationnel du capitalisme cybernetique a grandement contribue 

a 1'adoption de la doctrine par les pays plus reticents. Le nouvel imaginaire economique a 

participe a la redefinition de l'economie en termes de circulation de l'information et a 

presente la liberalisation des flux communicationnel comme une action benefique : 

[...] policy makers from the core, semiperipheral and peripheral countries have 
increasingly lined up behind the thesis that the information economy will 
produce social benefits. Why? The main reason for the seismic shift in the 
positions of policy makers is related to the academic work of economists in the 
United States who, during the 1960s and 1970s, showed the increasing 
importance of information related economic activities to the economy as a whole 
(Winseck, 1997c : 360). 

Les elites politico-economiques ont redouble d'efforts pour promouvoir l'information-

marchandise. Leur ambition s'est concretisee lors de la ratification de l'Accord General sur 

le commerce des biens et services (AGCS) a l'OMC. L'AGSC, qui regroupe plusieurs 

accords commerciaux, s'inscrit dans la transformation du GATT en l'OMC en 1994 a la fin 

du cycle d'Uruguay. II s'agit du premier accord general qui traite des secteurs des 

communications, de l'information, de la finance et du savoir comme des enjeux 

commerciaux a l'echelle globale. 

Un des accords compris dans l'AGSC est l'Accord sur les telecommunications de 

1994, rebaptise en 1997 « Accord sur les services de telecommunications de base ». Cet 

accord a institutionnalise la doctrine du free flow a l'echelle internationale (Winseck, 1997b). 

Portant sur le commerce transfrontalier des services de telecommunication, il permet aux 

entreprises etrangeres de detenir et d'exploiter une infrastructure independante de reseaux de 
180 

telecommunication, de meme que des services a valeur ajoutee . II incite les pays en 

developpement a ouvrir leurs marches a l'investissement etranger afin d'etablir des reseaux 

prives qui « ajoutent de la valeur » aux reseaux publics. Cet accord materialise l'application 

de la doctrine du free flow a l'echelle mondiale, dans la mesure ou il couvre a la fois le 

180 Les services a valeur ajoutee sont des services de telecommunication dans lesquels les fournisseurs 
« ajoutent de la valeur » aux informations fournies par le client en ameliorant leur forme, leur contenu ou en 
assurant l'enregistrement de ces informations. Ils regroupent les services directs de traitement de donnees, de 
recherche et d'enregistrement de base de donnees, les services d'echange electronique de donnees, de courrier 
electronique ou de messagerie vocale. 
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contenu des communications et les infrastructures dans lesquelles ces informations 

circulent181 {Ibid). Une fois institutionnalisee, la doctrine du free flow empeche toute forme 

d'intervention publique et consacre le premier amendement americain qui porte sur la liberte 
182 d'expression commerciale des entreprises (Idem) . 

L'AGSC comprend egalement l'Accord general sur les services financiers, qui est 

etroitement lie a l'Accord sur les telecommunications de base precite. De fait, les services 

financiers prennent de plus en plus une forme numerique. lis constituent meme la principale 

forme de donnees numeriques qui circulent dans les infrastructures de communications 

protegees de toute forme d'intervention publique . Avant la signature de l'Accord general 

sur les services financiers, ces marches etaient rigoureusement reglementes, principalement 

en Asie du Sud-est (Wesselius, 2003)184. Si la liberalisation des services financiers se 

distingue de la liberalisation des mouvements de capitaux, la premiere a neanmoins accelere 

la deuxieme en permettant aux firmes financieres etrangeres d'investir dans des secteurs 

auparavant proteges. De plus, les promoteurs de la liberalisation des services financiers ont 

eu recours a la rhetorique de la transparence communicationnelle, selon laquelle 

«l'ouverture des marches aux fournisseurs de services financiers etrangers contribue au 

181 Avant cet accord, de tels reseaux n'etaient pas permis dans les pays en developpement par crainte de voir le 
secteur prive siphonner les revenus et le trafic provenant des infrastructures de communication. 
182 L'accord devait initialement porter sur l'ensemble du secteur des communications. II a toutefois ete limite 
aux secteurs des telecommunications et des services informatiques. La telediffusion, l'industrie 
cinematographique et le cable ont ete exemptes de l'Accord en raison de 1'opposition canadienne et frangaise, 
mais aussi de celle de nombreux pays en developpement qui souhaitaient proteger leurs industries culturelles 
nationales. Cette clause d'exemption culturelle continue neanmoins a rendre problematique la protection de la 
diversite culturelle, dans la mesure ou les conglomerats mediatiques ont desormais la possibility de diffuser des 
contenus numerises a travers les infrastructures telematiques comme Internet. 
183 L'accord prevoit une serie de mesures sur la reglementation nationale et l'acces au marche des services 
financiers pour les entreprises etrangeres. Pour les pays en developpement, sa ratification a entraine l'abolition 
de certaines mesures nationales de protection economique, notamment les plafonds d'investissement etranger 
dans le secteur bancaire et assurantiel (Indonesie, Coree, Malaisie, Mexique et Philippines), l'accroissement du 
nombre de permis bancaires (Inde), l'abolition de certains monopoles (Bresil), l'abolition d'exigences 
discriminatoires en matiere de capital (Indonesie), la liberalisation des taux d'interet sur les depots (Coree). 
Voir: Ministere des Finances Canada, En ligne : <http://www.fin.gc.ca/gats/gats-lf.html#Aper(;u.>. Consulte 
en juin 2008. 
184 En 1995, des frictions ont provoque le retrait des Etats-Unis de cet accord, qui jugeaient que certains pays 
asiatiques et d'Amerique Latine n'ouvraient pas suffisamment leur marche des services financiers. En 1997, a 
la suite de la crise financiere, les pays asiatiques ont finalement ete contraints de signer. La Coree du Sud s'est 
vue imposer l'obligation de ratifier l'entente comme condition d'acces aux fonds de recouvrement du FMI (The 
Economist, 1995 ; Kwon, 2004). 
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renforcement du systeme financier domestique en creant des marches plus competitifs et 

efficients »185 (trad, libre, Key, 1999 : 62). 

L'Accord sur les droits de propriete intellectuels (ADPIC), qui s'inscrit egalement 

dans l'AGSC, est aussi etroitement lie au developpement des TIC. Sans la technologie qui 

codifie et traite l'information sous une forme numerique, l'ADPIC qui assure sa 

marchandisation et son accumulation a l'echelle globale n'aurait pu voir le jour (May, 2000). 

Regroupees au sein de 1'Intellectual Property Comitee, les corporations americaines ont joue 

un role central dans la ratification de cet accord. En plus d'exercer des pressions sur le 

gouvernement americain pour inclure la question des droits de propriete intellectuelle a 

l'OMC, elles ont convaincu les associations industrielles europeennes et japonaises de la 

necessite de cet accord pour leur prosperite et ont fourni une aide juridique a l'equipe de 

negociateurs americains. Selon May (2000 : 82), ces corporations ont litteralement redige 

l'ADPIC, alors que les negociateurs actuels ont affine le texte et accorde quelques 

concessions aux pays en developpement186. L'ADPIC constitue done une victoire pour les 

entreprises dont les aetivites sont liees a 1'information et au savoir, principalement les 

industries du divertissement, les industries de l'informatique et les compagnies 

pharmaceutiques. 

4.2.2. La complementarite institutionnelle de la communication, de la finance et des droits de 
propriete intellectuelle 

Ces accords de l'OMC incluent les trois principaux secteurs d'aetivites (les 

telecommunications, les services financiers et la propriete intellectuelle) qui contribuent a la 

cybernetisation du capitalisme. La liberalisation des echanges dans ces secteurs s'inscrit dans 

185 Voir aussi : World Trade Organisation, Special Studies : Opening Markets in Financial Services and the 
Role of the GATS, Geneve, OMC, 1997. 
186 

Les pays en developpement ont manifeste de fortes resistances a l'ADPIC. Plus precisement, deux visions 
de la propriete intellectuelle s'affrontaient. Les pays en voie de developpement soutenaient que le savoir ne 
peut etre considere comme une propriete privee, en ce qu'il repose sur 1'accumulation de connaissances 
historiquement situees et constitue un bien commun. La vision de la propriete intellectuelle des pays developpes 
s'inscrit quant a elle dans une conception lockeenne de la propriete, selon laquelle toute modification d'un 
savoir existant fait de ce savoir la propriete de son producteur. En orientant le debat sur les concepts de libre-
echange et de vol des droits de propriete, les pays developpes ont finalement reussi a imposer leur vision. Les 
pays en developpement ont accepte l'APDIC, a la condition les pays developpes assouplissent certaines regies 
dans des domaines plus traditionnels comme le textile (May, 2000). 
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le contexte economique et ideologique de la globalisation et de l'avenement d'une « societe 

de l'information ». D'une part, les telecommunications et les services financiers constituent 

les secteurs d'aetivites qui detiennent le taux de croissance le plus eleve au niveau mondial. 

Les echanges transfrontaliers dans le secteur des telecommunications sont estimes a 100 

milliards $US par annee et ceux des services financiers sont evalues a pres de 3000 milliards 

$US annuellement (Crystal, 2003 : 553). D'autre part, les innovations technologiques dans 

ces deux secteurs se sont autoalimentees et ont ete cruciales pour le developpement d'autres 

secteurs d'aetivites dans le processus de globalisation. 

Par ailleurs, les droits de propriete intellectuelle sont etroitement lies a l'economie de 

l'information et au contexte de financiarisation du capitalisme. Le regime d'accumulation a 

dominante financiere repose entre autres sur la fin de la distinction entre rente et profit187. Le 

capital financier extrait de la valeur qui provient de l'activite sociale en general et des 

secteurs qui relevent du domaine public, comme ceux des telecommunications et de la 

recherche financee par des deniers publics. La norme de la valeur actionnariale — qui exige 

un accroissement constant de la profitabilite — impose sa logique rentiere au savoir, qui 

devient un secteur cle de 1'accumulation capitaliste (Vercelone, 2004). Les firmes de haute 

technologie, dont les profits correspondent rarement a leur capitalisation boursiere, 

accumulent du capital sous la forme d'actifs intangibles engendres par les droits de propriete 

intellectuelle. Au coeur du regime des droits de propriete intellectuelle, cette monopolisation 

du savoir permet au capital financier d'etendre 1'extraction du produit du travail social sous 

une forme reactivee d'accumulation primitive 188(Zeller, 2008). Ce monopole ne resulte pas 

des transformations technologiques, mais plutot des transformations institutionnelles ou les 

187 La rente correspond aux revenus obtenus par la propriete d'un titre en dehors du processus de production qui 
lui, vise a faire des profits (Zeller, 2008 : 87). La marchandisation du savoir estompe cette distinction entre 
rente et profit. Le savoir devient une marchandise qui possede une valeur d'echange. Sous le regime des droits 
de propriete intellectuelle, le savoir contribue egalement a 1'accumulation de la valeur rentiere a travers des 
actifs intangibles. 
188 Chez Marx, l'accumulation primitive est Facte fondateur qui a produit historiquement le systeme capitaliste. 
II consiste en une forme de violence en ce qu'il « arrache » aux producteurs la propriete des moyens de 
production. Cette maniere violente d'arracher les moyens de production s'observe frequemment dans nos 
societes du « savoir » ou de «l'information », notamment lorsque les multinationales occidentales pillent le 
savoir traditionnel des communautes en vue de le marchandiser et d'en recolter des profits. Voir Descheneau-
Guay A. et M. Ouellet, 2007. 
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dereglementations de divers secteurs sont complementaires189 dans le cadre du regime 

d'accumulation a dominante financiere. 

Les transformations liees au regime des droits de propriete intellectuelle sont ainsi un 

complement institutionnel aux transformations des secteurs de la finance et des 

telecommunications. Fonde sur le principe de Yopen science (ouverture scientifique) du 

regime fordiste, le regime des droits de propriete intellectuelle s'est radicalement transforme 

aux Etats-Unis lors de l'adoption de la loi Bay-Dohle en 1980. Cette loi a permis l'attribution 

de brevets et la commercialisation des resultats des recherches realisees dans les universites 

americaines. Grace aux licences exclusives accordees aux firmes privees et grace aux joint-

ventures, les chercheurs peuvent desormais commercialiser leurs recherches qui sont 

financees par des deniers publics. La loi Bay-Dohle a egalement permis d'etendre les droits 

de propriete intellectuelle a des domaines ou le monopole du savoir a des fins commerciales 

etait interdit en raison des principes de 1'ouverture scientifique, notamment le vivant et 

l'informatique. En vertu de la loi, il est maintenant possible d'obtenir une licence 

d'exclusivite pour utiliser un algorithme mathematique en vue de concevoir des programmes 

informatiques et des applications Internet. 

La transformation du regime des droits de propriete intellectuelle s'est operee de 

maniere concomitante a la financiarisation de l'economie. Dans les annees 1980, les 

dereglementations financieres ont permis aux firmes deficitaires qui possedaient des revenus 

provenant de leurs actifs intangibles — engendres principalement par les droits de propriete 

intellectuelle — d'entrer dans le marche boursier190. De plus, la dereglementation des fonds 

de pension a permis a ces firmes d'investir dans les marches a risque, pratique auparavant 

interdite par la Prudent Man Law. L'introduction des liquidites de ces fonds de pension dans 

les marches a risque a ainsi participe au gonflement de la bulle financiere de la « nouvelle 

economie », dans laquelle de nouvelles firmes (Oracle, Google et Yahoo) sont apparues (Orsi 

189 La complementarite institutionnelle est une notion qui vise a expliquer les interactions entre differents 
arrangements institutionnels dans des domaines d'activites distincts, qui s'influencent mutuellement pour 
assurer la coherence d'un mode de regulation donne (Orsi & Coriat, 2006 : 170). 
190 Connue sous le nom d'« Alternative 2 », la nouvelle reglementation de 1984 a permis aux firmes de 
nouvelles technologies qui detenaient peu de capitaux (mais qui mobilisaient de nombreux actifs intangibles) de 
faire leur entree au NASDAQ, le principal marche financier americain (Orsi & Coriat, 2006). 
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& Coriat, 2006 : 170). En depit des critiques adressees a cette bulle speculative, ce modele 

d'innovation s'est rapidement repandu dans le monde, et s'est concretise dans la ratification 

de l'ADPIC a l'OMC en 1994. 

Les droits de propriete intellectuelle sont essentiels a l'edification d'un marche global 

de l'information: sans droits de propriete, l'information ne possede pas de valeur 

echangeable sur le marche. II est done necessaire de creer un processus de « rarefaction » de 

l'information, qui consiste a transformer l'information en une marchandise fictive a travers 

ce que Polanyi (1983) nomme le phenomene de V enclosure. Cette transformation est permise 

entre autres par les droits de propriete intellectuelle191. 

Selon le Secretariat de l'OMC, les droits de propriete intellectuelle sont benefiques 

pour tous dans le contexte de la societe de l'information192. Configuree de maniere plus 

«egalitaire», cette nouvelle societe transformerait fondamentalement les rapports 

capitalistes de domination en exploitant le savoir et l'information plutot que la force de 

travail. Le contexte economique et ideologique lie a l'avenement d'une societe de 

l'information doit etre precise, afin d'identifier les motivations en amont de la ratification de 

l'ADPIC. Les propos de Renato Ruggiero, directeur general de l'OMC a l'epoque, resument 

la vision de 1'organisation : 

[...] 1'aspect peut-etre le plus important, si l'on se place dans une perspective a 
long terme, est que cet accord va bien au-dela du commerce et de l'economie. II 
facilite l'acces a la connaissance. II donne aux nations, grandes et petites, riches 
et pauvres, une meilleure chance de se preparer aux defis du XXIe siecle. 

191 Le processus d'enclosure de la terre dont fait mention Polanyi (1983) est une precondition a sa 
marchandisation et est essentiel au systeme historique capitaliste, dans la mesure ou l'on a precede au 
decoupage des terres agricoles en vue de leur exploitation intensive. Si, pour Polanyi, la terre, le travail et 
l'argent sont des marchandises fictives qui ne sont pas des biens tangibles au meme titre que n'importe quelle 
marchandise sur le marche, il en va de meme du savoir sous le regime des droits de propriete intellectuelle. 
192 En institutionnalisant les principes de reciprocite, de la nation la plus favorisee et de « traitement national », 
l'ADPIC homogeneise l'ensemble des legislations sur la protection des droits de propriete intellectuelle afin 
qu'ils correspondent a ceux en vigueur dans les pays les plus developpes. Les droits de propriete intellectuelle 
etaient auparavant regis par diverses conventions internationales chapeautees par 1'Organisation mondiale sur la 
propriete intellectuelle (OMPI). Ces conventions reconnaissaient le droit des pays d'implanter differents 
systemes de protection, selon leur niveau de developpement economique et selon les produits concernes (Orsi 
& Coriat, 2006 : 171). 
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L'information et la connaissance sont apres tout la matiere premiere de la 
croissance et du developpement dans notre monde interdependant193. 

Cette nouvelle forme d'accumulation primitive separe le producteur du savoir des 

moyens de production. La monopolisation du savoir par les corporations dans le regime 

d'accumulation financiarise ne repose pas tant sur la libre circulation des informations 

(comme le suggere la doctrine du free flow of information), que sur une restriction de la 

circulation du savoir et des informations qui enclenche le processus de rarefaction necessaire 

a leur transformation en valeur d'echange 194 . L'accord sur les droits de propriete 

intellectuelle s'inscrit directement dans la logique du neo-constitutionnalisme en ce qu'il 

institutionnalise legalement cette separation entre producteur d'information et detenteur des 

moyens de production. 

L'analyse des accords qui portent sur les secteurs des communications, de la finance 

et des droits de propriete intellectuelle montre que les transformations institutionnelles ne 

resultent d'une evolution technologique naturelle. Elles decoulent plutot d'un processus 

politique qui vise a constitutionnaliser les pratiques du neoliberalisme en vue d'assurer la 

securite des investisseurs dans un regime d'accumulation a dominante financiere. Une 

certaine conception de l'information associee a la doctrine americaine du free flow of 

information s'est egalement institutionnalisee, permettant du meme coup l'accumulation 

rentiere du capital financier. 

Conclusion 

Le projet de « societe globale de l'information », qui s'incarne entre autres dans le Global 

Information Infrastructure (GII) d'Al Gore, apparait au premier abord comme un projet 

politique «sans politique» dans la mesure ou la responsabilite de developper les 

infrastructures essentielles a la connexion du monde est deleguee au secteur prive (Vitalis, 

1999). Nous avons toutefois montre que ce projet, compris comme un regime de 

mobilisation, constitue un prolongement du politique, en ce qu'il restructure les rapports de 

193 
Renato Ruggiero, cite dans : OMC, Les negotiations sur les telecommunications aboutissent a un accord 

historique. En ligne : <http://www.wto.int/french/res f/focus f / focusl6 f .pdfx Consulte en juin 2007. 
194 Nous discutons des contradictions economiques, sociales et politiques de cet ordre mondial autoregule dans 
la conclusion de cette these. 
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pouvoir a l'interieur de la societe. Avec la pratique de la gouvernance numerique globale, 

l'information devient un moyen de regulation des rapports sociaux. Cette transformation des 

rapports de pouvoir, observable dans le passage du gouvernement a la gouvernance, participe 

ainsi d'un processus de privatisation du politique qui institutionnalise la democratie de 

marche. 

Dans le regime de democratie de marche, la restructuration des rapports de pouvoir 

s'inscrit egalement dans un nouveau constitutionnalisme qui assure les droits et les libertes 

des investisseurs. En separant legalement le politique de 1'economique, ce nouveau 

constitutionnalisme garantit la libre circulation des informations, institutionnalise une 

certaine conception de l'information associee a la doctrine americaine du free flow et 

participe a l'emergence d'un ordre mondial auto-regule. 

Les accords de l'OMC qui concernent les telecommunications de base, les services 

financiers et les droits de propriete intellectuelle sont une incarnation de ce nouveau 

constitutionnalisme qui institutionnalise les discours et les pratiques d'une democratie 

limitee. Le neoliberalisme y est presente comme la seule alternative de developpement 

economique, social et politique. En souhaitant depolitiser les spheres de la vie sociale, le 

neoliberalisme pretend assurer la regulation la plus transparente possible afin d'eviter que les 

« bruits » qui proviennent du politique n'entravent le fonctionnement cybernetique des 

marches. Dans le neoliberalisme, les politiques publiques sont ainsi remplacees par une 

gestion technocratique fondee sur les criteres de l'efficience technique. Cuthber & Winseck 

(1997) critiquent cette cybernetisation de la democratie : 

From the limited democracy perspective, communication systems are privately 
financed so as to secure autonomy from state interference, based on a set of 
negative freedom clearly delineated in a Constitution so that people do not 
confuse the realm of the possible with what is actually on offer, and 
representative social relations ( : 5). 

Leur analyse d'un neo-constitutionnalisme et d'une democratie de marche neglige 

cependant les mecanismes de legitimation et les techniques de pouvoir qui produisent un 

type particulier de subjectivite adapte au regime d'accumulation a dominante financiere. 
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Dans le prochain chapitre, nous explicitons le lien entre la restructuration des institutions et 

la transformation des subjectivites, en vue d'identifier dans le dernier chapitre les nouvelles 

techniques de pouvoir qui assurent l'ordre dans le capitalisme cybernetique globalise. 
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CHAPITRE 5. 
LA RESTRUCTURATION CYBERNETIQUE DES INSTITUTIONS ET LA 

TRANSFORMATION DES SUBJECTIVITES 

La fusion economico-etatique est la tendance la plus manifeste de ce siecle ; et 
elle y est pour le moins devenue le moteur du developpement economique le plus 
recent. L'alliance defensive et offensive conclue entre ces deux puissances, 
l'economie et l'Etat, leur a assure les plus grands benefices communs, dans tous 
les domaines : on peut dire de chacune qu'elle possede l'autre ; il est absurde de 
les opposer, ou de distinguer leurs raisons et leurs deraisons. Cette union s'est 
aussi montree extremement favorable au developpement de la domination 
spectaculaire, qui precisement, des sa formation, n'etait pas autre chose. 

Guy Debord, Commentaires sur la societe du spectacle, 1988, These no 5. 

La pratique de la gouvernance numerique globale analysee au chapitre precedent participe de 

l'imaginaire du capitalisme cybernetique au fondement du projet de societe globale de 

l'information. Emergeant de maniere concomitante au neo-constitutionnalisme, la 

gouvernance numerique globale restructure les rapports sociaux sous une forme 

cybernetique. L'imaginaire d'une democratie de marche cosmopolite repose sur le principe 

neoliberal selon lequel la souverainete territoriale n'est plus en mesure de reguler les rapports 

sociaux. Une forte contradiction se degage toutefois de cet argumentaire : l'Etat demeure 

l'ultime garant des droits des capitaux et participe activement aux transformations 

symboliques et materielles du capitalisme contemporain. 

Ce chapitre porte sur la transformation des institutions dans la societe globale de 

l'information. Au contraire des theses qui portent sur le declin de l'Etat a l'ere de 

l'information, nous soutenons que l'Etat n'est pas impuissant face au pouvoir des marches 

globalises ; il joue un role majeur dans leur construction. Dans un premier temps, nous 

analyserons comment l'Etat interiorise le projet de societe globale de l'information en 

restructurant ses activites en reseaux d'interaction avec les entreprises et les universites. Le 

projet de societe globale de l'information consiste ainsi en un regime de mobilisation 

cautionne et promu par l'Etat, qui legitime la restructuration cybernetique des structures 

institutionnelles. Dans un deuxieme temps, nous etudierons la maniere dont cette 
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restructuration cybernetique est legitimee, en analysant le processus de recuperation des 

critiques de 1'absence d'autonomie et de participation adressees a des institutions jugees trop 

bureaucratiques. Les discours apologetiques d'une societe globalement reticulee sont 

construits et diffuses dans des « circuits culturels du capital » (Thrift, 2005), pour ensuite etre 

relayes dans des organisations internationales comme l'OCDE. Affines par ces diverses 

institutions, ces discours et les pratiques qui leur sont associees contribuent a la production 

d'un type particulier de subjectivite, le sujet autoregule. Caracterise par sa fluidite et sa 

flexibility, le sujet autoregule constitue une manifestation des transformations actuelles du 

capitalisme, dans lequel la separation entre le citoyen, le consommateur et le producteur tend 

de plus en plus a s'estomper. Cette transformation de la subjectivite sera analysee en 

identifiant de quatre aspects du processus de restructuration institutionnelle propre au 

capitalisme cybernetique : 1) la transformation de l'Etat en quasi-entreprise a travers la 

pratique du e-gouvernement ; 2) la transformation de l'entreprise en quasi-Etat ; 3) la 

restructuration de l'universite selon les principes manageriaux ; 4) la transformation de la 

consommation et du sujet economique. 

5.1. L'interiorisation par l'Etat du projet de societe globale de l'information 

Dans cette section, nous precisons comment l'Etat interiorise l'imaginaire du capitalisme 

cybernetique et transforme la rationalite politique au cceur de son fonctionnement. L'Etat 

joue un role constitutif dans le passage au capitalisme cybernetique en consolidant le projet 

de societe globale de l'information en regime de mobilisation, qui vise a adapter la 

population aux nouvelles conditions d'accumulation flexible du capital. Cette section 

explicite egalement la transformation de la souverainete territoriale de l'Etat en une 

« souverainete organisationnelle ». 

Cette restructuration de l'appareil etatique consiste en la mise en place de reseaux 

d'interactions avec le secteur prive et l'universite, dans lesquels les divers discours et 

pratiques institutionnelles s'entremelent, se brouillent et s'amalgament. Ce brouillage des 

roles historiques des institutions entraine une confusion dans la nature meme de leurs 

aetivites (l'universite-entreprise, l'entreprise-apprenante, l'Etat-competitif). 
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5.1.1. L'imaginaire du capitalisme cybernetique et la nouvelle rationalite politique de l'Etat 

La these sur le declin de l'Etat possede des affinites avec celle de l'emergence d'une 

« societe globale de l'information » propulsee par les TIC. Toutes deux soutiennent que les 

frontieres n'auraient plus d'importance dans le monde contemporain puisque les nouveaux 

moyens de communication transcenderaient l'espace et les reglementations nationales. Les 

theses sur la deterritorialisation sont etayees autant par des auteurs issus de divers courants 

du management que par des auteurs dont les travaux sont juges critiques dans le monde 

academique. Susan Strange (1996) avance que l'emergence des nouvelles technologies qui 

permettent aux informations financieres d'evoluer en temps reel a contribue au retrait l'Etat 

face aux forces du marche. Dans la meme optique, Manuel Castells (2001) soutient que 

l'Etat est desormais impuissant face aux flux de communications informatises. Hardt et 

Negri (2000) recourent quant a eux au concept d' « Empire » pour expliquer la nouvelle 

configuration societale. Selon eux, l'Empire resulte d'une deterritorialisation complete des 

frontieres etatiques au profit d'un pouvoir supranational qui fonctionne de maniere reticulee. 

Les theses sur le declin, voire la fin de l'Etat, ne sont pas nouvelles. Dans les annees 

1970, la proliferation des firmes multinationales a inspire certains theoriciens manageriaux 

(notamment Vernon, 1973) qui y voyaient un signe de l'erosion de l'Etat. Les discours sur la 

disparition de l'Etat-nation, la fin de la geographie et sur un monde sans frontiere 

resurgissent dans les annees 1990, marquees par l'emergence d'une « societe globale de 

l'information» caracterisee par l'augmentation des flux financiers, informationnels et 

communicationnels transfrontaliers. Certains auteurs manageriaux avancent que les 

mutations contemporaines du capitalisme (l'informatisation, la globalisation et la 

financiarisation) sonnent le glas de l'Etat-nation, decrete inadapte aux conditions actuelles de 

production capitaliste. Dans son best-seller The Borderless World (1990), Kenichi Ohmae 

soutient que les firmes multinationales sont desormais les seules institutions qui repondent 

adequatement aux demandes des consommateurs. Les achats (en ligne) contribueraient a la 

creation d'une economie sans frontiere. Selon Ohmae, le temps est venu de « mettre les 

bureaucrates a la porte». Le role des gouvernements devrait se limiter a proteger 

l'environnement, a eduquer la force de travail, a construire des infrastructures sociales 
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efficaces, et a assurer aux eonsommateurs un vaste ehoix de biens au meilleur prix possible. 

Nicholas Negroponte (1995) soutient dans le meme sens que l'avenement du reseau195 rend 

obsolete les notions historiques de territorialite et de nationality. Cet expert en technologies 

du MIT prevoit que « la planete numerique sera grosse comme une tete d'epingle. Avec ces 

interconnexions, nombre des valeurs d'une nation cederont la place a celles des 

communautes electroniques a la fois plus vastes et plus petites » ( : 13). La meme euphorie 

technologique est decelable dans les travaux de Richard O'Brien, haut cadre chez American 

Express et auteur du livre The End of Geography (1991). O'Brien avance que la 

numerisation du domaine financier permet de contourner les reglementations nationales et de 

participer au « marche global sans friction » reve par Bill Gates. 

L'imaginaire d'une societe globale de l'information sans frontieres est au cceur de la 

technoculture propre au capitalisme cybernetique. La campagne publicitaire « Solutions for a 

small planet» de IBM (voir Figure 15) illustre cet imaginaire d'un monde deterritorialise ou 

1'interconnexion technologique resout l'ensemble des problemes sociaux : 

195Garnham (2000) rappelle que 1'ere des reseaux n'est pas si recente qu'il n'y parait; le capitalisme de marche 
a toujours fonctionne sous une forme reticulaire. Le mode de production capitaliste est soutenu par des reseaux 
de communication depuis longtemps, au moins depuis que Rowland Hill se fit, au debut du XIXe siecle, le 
champion d'une reorganisation du service postal britannique (Garnham, 2000). Certes, les nouvelles 
technologies ont radicalement accelere la mise en reseaux globale. Elles s'inscrivent toutefois dans une 
continuite ponctuee de changements, qui ont cours dans Yexploitation a l'echelle globale. Voir la conclusion de 
la these. 

185 



Figure 15 : Publicite de IBM « Solution for a small planet », 1993-1996. 
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Cette publicite de IBM presente des individus de diverses cultures qui s'expriment 

dans leur langue vernaculaire. Leurs propos sont toutefois sous-titres en anglais. IBM insiste 

ainsi sur le respect de la diversite culturelle tout en faisant la promotion d'une unification de 

la planete par l'informatique. Outre sa semiotique techno-deterministe, cette publicite remet 

en question la matrice spatio-temporelle sur laquelle reposait la modernite politique. 

L'equation « Etat=nation=souverainete » constituait le socle symbolique et materiel de la 

communaute imaginee propre a l'Etat-nation (Anderson, 1996). Le nationalisme economique 

keynesien reposait sur cette conception quadrillee de l'espace, ou des frontieres territoriales 

circonscrivaient les flux financiers dans le but d'assurer une certaine redistribution 

economique. Ce processus de redistribution s'appuyait sur une conception particuliere du 

sujet politique, celle du citoyen republicain. L'appartenance a la nation etait une fiction 

transcendantale necessaire pour unir le peuple dans un territoire. L'imaginaire d'une societe 

fragmentee ou seule la communication informatisee reunit les acteurs sociaux contribue a 

l'effritement de l'appartenance a la nation dans le capitalisme cybernetise. Seule l'industrie 

— IBM dans la publicite — serait en mesure de rassembler la communaute imaginee dans un 

monde deterritorialise. Ce discours de la technoculture contemporaine suggere que les 

ordinateurs et les reseaux socio-cybernetiques liberent les individus oppresses par les 

frontieres de l'Etat-nation196. Cette publicite n'evoque done pas la fin de la souverainete 

196 
Cette publicite est aussi revelatrice de ce qu'elle ne montre pas. D'une part, si tous les personnages 

s'expriment dans leur propre idiome, les sous-titres sont en anglais. Bien que cette mise en scene s'explique par 
le fait que la publicite est destinee a un public anglophone, elle revele une realite occultee par la technoculture 
dominante : le monde interconnects est un monde fragmente, dans lequel des zones d'inclusion (principalement 
occidentales et anglo-saxonnes) cotoient des zones d'exclusion. Cette division internationale du travail est 
tributaire du developpement inegal inherent au capitalisme. La publicite d'IBM est une illustration fort 
eloquente de ce que Zizek (2004) qualifie de « multiculturalisme postmoderne » et de son racisme latent, qui 
legitiment et depolitisent le capitalisme neoliberal globalise. Chaque culture est « autorisee » a conserver sa 
specificite, pour autant que celle-ci soit compatible avec les valeurs du capitalisme globalise. Les cultures 
locales peuvent s'exprimer, a la condition qu'elles se marchandisent ou, en d'autres termes, qu'elles se vident 
du contenu particulier qui faisait justement leur specificite. La nation, comprise comme le lieu de rencontre 
entre le particulier et l'universel, se vide ainsi de toute substance et releve des lors du domaine du 
particularisme qui ne possede plus de signifiant. Selon Zizek (2004 : 75), « le multiculturalisme est un racisme 
qui vide la position qui est sienne de toute teneur positive (le defenseur du multiculturalisme n'est pas un raciste 
franc du collier, il n'oppose pas a l'Autre des valeurs particulieres de sa propre culture), mais conserve 
neanmoins cette position comme le point vide d'universalite privilegie a partir duquel il est possible d'apprecier 
(et deprecier) de maniere appropriee d'autres cultures particulieres — le respect du multiculturalisme pour la 
specificite de l'Autre est la forme meme qu'adopte I'affirmation de sa propre superiority » (Zizek, 2004 : 75, 
souligne par M.O.). 
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etatique, mais plutot la recomposition cybernetique de l'Etat en organisation, structuree par 

des echanges retroactifs de flux d'informationnels. 

Les discours de la technoculture et les analyses sur la fin des frontieres presentent la 

globalisation comme un processus impose par des forces externes et subi par des Etats 

impuissants. Ces theses reposent sur des dichotomies entre l'Etat et le marche, et entre le 

national et le global. Ces elements participent pourtant d'une meme totalite signifiante, d'une 

economie-monde pour reprendre l'expression de Braudel. Plus precisement, ces analyses 

reproduisent la vision liberale, essentialiste et anhistorique de l'espace. Dans la perspective 

liberale, l'Etat est un lieu fixe qui possede sa propre essence intemporelle, soit 

1'augmentation ou le maintien de son pouvoir et de sa souverainete. Les relations de pouvoir 

sont ainsi circonscrites dans des espaees fixes et quadrilles. Les espaees externes au territoire 

national sont consideres comme asociaux et apolitiques (McDowell & Steinberg, 2003). 

Qu'elle soit soutenue par des auteurs manageriaux (O'Brien, 1991 ; Ohmae, 1990 ; 

Negroponte, 1995) ou par des auteurs juges critiques (Castells, 2001 ; Strange, 1996 ; Hardt 

et Negri, 2000), la these du declin de l'Etat-nation reproduit cette division liberale factice 

entre Etat et marche et entre le national et le global. Ces quatre elements s'inscrivent dans la 

dialectique spatiale du capital. Les nouveaux moyens de communication participent eux 

aussi de ce mouvement dialectique, qui repose sur la contradiction entre la necessite du 

capital de depasser les tendances a la suraccumulation interne, et celle de se fixer 

spatialement pour se valoriser (Harvey, 1985). L'implantation des TIC n'implique pas tant a 

un declin de l'Etat qu'une reconfiguration des institutions sociales en vue d'assurer une 

certaine coherence spatiale a 1'accumulation du capital (McDowell & Steinberg, 2003). Au 

contraire de la these anhistorique du declin de l'Etat selon laquelle la souverainete demeure 

inchangee dans le temps, nous soutenons que cette souverainete prend la forme cybernetique 

de 1'organisation. 

Si les discours sur la fin des territoires, de la geographie ou de l'Etat-nation ne 

refletent pas la realite contemporaine de 1'economie-monde, ils constituent neanmoins une 

forme de geo-pouvoir. Ce pouvoir symbolique s'incarne dans le lien entre le savoir 

geographique et la capacite de disposer des gens dans l'espace. Ce geo-pouvoir construit de 

frontieres a la fois imaginees et reelles (O'Tuathail, 1996). Ces discours sur la 
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deterritorialisation sont revelateurs de la « conscience de classe » (voir chapitre 3) de 

certaines elites economiques, technologiques, culturelles et politiques. Ils constituent 

1'expression de leurs interets materiels dans le capitalisme cybernetique. La force 

performative (voir chapitre 1) de ces discours est de structurer les pratiques et le champ de 

possibilites des acteurs en orientant de maniere apriorique les themes — et les termes — des 

debats sur les transformations contemporaines du capitalisme. Ces discours sont porteurs de 

la vision neoliberale selon laquelle le pouvoir de l'Etat doit etre limite, tout en naturalisant et 

en magnifiant les vertus du marche (O'Tuathail, 2000 :147). En ce sens, les discours sur la 

deterritorialisation revelent l'emergence d'une nouvelle rationalite propre a l'imaginaire 

economique du capitalisme cybernetique qu'il convient d'etudier plus en profondeur. 

La theorisation de l'Etat developpee par Poulantzas s'avere pertinente pour 

comprendre le lien entre un certain type de rationalite politique qui s'exprime dans l'espace 

national et les formes de subjectivites politiques qui lui correspondent. Poulantzas (1978) 

integre la dimension symbolique du pouvoir dans sa perspective materialiste d'economie 

politique de l'Etat197. Selon lui, l'Etat consiste en un ensemble de discours et de pratiques et 

condense materiellement les rapports de domination : 

L'Etat capitaliste a ceci de specifique qu'il accapare le temps et l'espace sociaux, 
qu'il intervient dans la mise en place de ces matrices en ce qu'il tend a 
monopoliser les procedes d'organisation de l'espace et du temps qui s'erigent, 
par lui, en reseaux de domination et de pouvoir (Poulantzas, 1978 : 109). 

En tant qu'espace de condensation materielle et specifique des relations de pouvoir, 

l'Etat capitaliste joue un role constitutif dans les rapports de production et dans la 

reproduction elargie du capital. Poulantzas rejette la vision essentialiste selon laquelle le 

pouvoir etatique est une chose qui peut etre possedee. II soutient au contraire que le pouvoir 

est une relation sociale enchassee dans certaines institutions. L'Etat exerce son pouvoir 

symbolique en maitrisant les conceptions dominantes de l'espace et du temps et en 

construisant et en encadrant la nation dans un territoire delimite. Suivant l'analyse 

poulantzienne, les transformations actuelles du capitalisme n'impliquent pas tant un declin 

197 Pour une comparaison entre les travaux de Poulantzas et ceux des philosophes post-structuralistes, voir: 
Cameron & Palan (1999). 
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du pouvoir de l'Etat qu'une restructuration de sa matrice spatio-temporelle. L'Etat interiorise 

un nouveau type de rationalite cybernetique et reorganise spatialement son pouvoir. La 

compression espace-temps (Harvey, 1989) illustre cette nouvelle rationalite 

communicationnelle qui resulte d'une transformation symbolique de la conception spatiale 

dominante. En se fondant sur le modele du reseau — nomme catallaxie chez Hayek —, le 

neoliberalisme restructure 1'interrelation entre la frontiere, le pouvoir et le sujet politique198. 

Selon Castells (2001), l'avenement de ces reseaux rendrait l'Etat « impuissant » face 

au flux communicationnels qui transcendent ses frontieres. L'analyse de Castells neglige 

toutefois le role constitutif de l'Etat dans 1'accumulation du capital, et son interiorisation du 

projet de societe globale de l'information. Le neo-constitutionnalisme du capitalisme 

mondialise est pourtant le produit delibere des Etats qui acceptent de signer des traites 

multilateraux (Gill, 1995b). Les Etats demeurent ainsi responsables en derniere instance de la 

gestion des capitaux etrangers dans leur territoire. Des 1974, a suite de la chute des accords 

de Bretton Woods, Poulantzas analysait 1'interiorisation par l'Etat de la logique mondiale de 

valorisation du capital: 

L'internationalisation actuelle du capital ne supprime et ne court-circuite pas les 
Etats nationaux ni dans le sens d'une integration pacifique des divers capitaux 
« par-dessus » les Etats —tout proces d'internationalisation s'operant sous la 
domination du capital d'un pays determine—, ni dans le sens de leur extinction 
sous le super-Etat americain, comme si le capital americain digerait purement et 
simplement les autres bourgeoisies imperialistes. Mais cette internationalisation, 
d'un autre cote, affecte profondement la politique et les formes institutionnelles 
de ces Etats par leur inclusion dans un systeme d'interconnections, qui ne se 
limite nullement a un jeu de possessions « exterieures » et « mutuelles » entre 
Etats et capitaux juxtaposes. Ces Etats prennent eux-memes en charge les 
interets du capital imperialiste dominant dans son developpement au sein meme 
de la formation « nationale », a savoir son interiorisation complexe a, la 
bourgeoisie interieure qu'il domine (Poulantzas, 1974 : 72, souligne par M.O.) 

198 Dans son rapport sur l'economie du savoir (1996), l'OCDE reprend cette conception neoliberale de 
l'economie reticulee : « L'economie devient une hierarchie de reseaux, mus par l'acceleration du rythme du 
progres et de l'acquisition de connaissances. On aboutit ainsi a une societe de reseaux, ou l'opportunite et la 
capacite d'avoir acces et de participer a des relations a forte intensite de savoir et d'apprentissage conditionnent 
la position socioeconomique des individus et des entreprises ». OCDE, L'economie fondee sur le savoir, Paris, 
1996 : 14. 
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En interiorisant une nouvelle forme de rationalite qui restructure ses fonctions 

traditionnelles, l'Etat joue un role majeur dans la promotion et dans la consolidation du 

projet de societe globale de l'information. A titre d'illustration, le Rapport Bangerman 

(1994) sur le role de l'Europe dans la societe de l'information invitait les pays de l'Union 

europeenne a croire aux mecanismes du marche : « since information infrastructures are 

borderless in an open market environment, the information society has an essentially global 

dimension »199. A l'instar de plusieurs documents officiels produits dans les trois dernieres 

decennies, le Rapport Bangerman recourt a l'imaginaire d'une societe globale et sans 

frontiere pour inciter l'Etat a adopter une nouvelle rationalite, ou dans les termes du Rapport 

Bangerman, a « developper une mentalite entrepreneuriale pour permettre l'emergence de 

nouveaux secteurs dynamiques de l'economie» 200 . Cette nouvelle mentalite, ou 

gouvernementalite (Foucault, 2004), se materialise dans l'adoption d'un cadre de regulation 

commun qui rendrait l'Europe plus competitive et qui permettrait d'« eviter toute forme de 

protectionnisme, de dirigisme ou d'augmentation des depenses publiques »201. 

Le Rapport Bangerman ne suggere pas tant un declin de l'Etat-nation que sa 

transformation en un Etat entrepreneurial ou competitif 202 . Historiquement, l'Etat 

« adaptatif» a utilise diverses strategies de competition et d'arrangements institutionnels 

pour accommoder et soutenir 1'accumulation capitaliste sous diverses formes (Amin & 

Palan, 2001 : 572). Dans le cadre du mode de regulation fordiste-keynesien, le role de l'Etat-

providence etait de proteger certains secteurs de l'economie et de la vie sociale des pressions 

du marche. L'Etat intervenait dans l'economie afin de pallier les imperfections du marche et 

de maintenir une certaine coherence dans l'accumulation capitaliste. L'Etat competitif resulte 

d'un ensemble de changements institutionnels qui visent a integrer une rationalite 

entrepreneuriale dans son mode de fonctionnement. Cette interiorisation d'une rationalite 

199 European Commission, Recommendations to the European Council: Europe and the global information 
society, Rapport Bangerman, Bruxelle, 1994. En l igne: 
<http://europa.eu.int/ISPO/infosoc/backg/bangeman.html>. Consulte en janvier 2008. 
200 Ibid. 
201 Ibid. 
202 Cette transformation de l'Etat a ete analysee dans les termes d'un « schumpeterien workfare-state » (Jessop, 
1994), et d'un Etat competitif (Cerny, 1997). Ces analyses rejettent a juste titre la fausse dichotomie 
Etat/marche et montrent comment l'Etat possede une relative autonomic en s'adaptant aux conditions de 
production du capital dans un contexte de globalisation, d'informatisation et de financiarisation. 
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cybernetique s'illustre par la marchandisation d'aetivites autrefois exclues du marche (sante, 

education, culture, etc.), et par la mise en concurrence a l'echelle internationale d'activites 

qui contribuaient a la richesse nationale (Cerny, 1997 : 272). En deleguant certaines de ses 

aetivites au marche, l'Etat agit non seulement comme un agent actif dans le processus de 

marchandisation, mais aussi comme un acteur central du marche (Ibid). 

Cette nouvelle rationalite entrepreneuriale interiorisee par l'Etat s'inscrit dans 

l'imaginaire du capitalisme cybernetique, qui alimente l'argumentaire neoliberal. Le 

neoliberalisme s'appuie sur la premisse du « savoir limite », selon laquelle la multitude des 

sujets producteurs et entrepreneurs d'eux-memes ne connaissent pas l'ensemble des 

informations dispersees. Selon les neoliberaux, cette situation d'incertitude explique 

1'instability du systeme. En d'autres termes, le marche n'atteindrait jamais un equilibre 

parfait. Contrairement au liberalisme classique qui encourageait le retrait de l'Etat, le 

neoliberalisme plaide pour une restructuration des rapports de pouvoir a l'interieur de la 

societe. Les neoliberaux ne con§oivent pas le marche comme une entite naturelle, mais 

comme artefact qui se construit politiquement (Foucault, 2004). La vision neoliberale de 

l'Etat est done positive : son role consiste a reguler les rapports sociaux dans le marche en 

construisant des institutions, des regies et des normes qui assurent son bon 

fonctionnement203. 

Le neoliberalisme s'appuie egalement sur une conception particuliere du sujet et de 

son rapport au savoir. Le liberalisme classique considerait le sujet comme un individu a 

priori autonome. Le neoliberalisme defend plutot un processus d'ingenierie sociale qui vise a 

203 James Buchanan (1985) a developpe la theorie du Public Choice selon laquelle Taction consciente et 
deliberee de l'Etat est essentielle dans la construction des marches (Olssen et Peters, 2005). Si les neoliberaux 
de premiere mouture (Hayek, 1995 [1979]) insistent sur un ordre spontane du marche garant de l'autoregulation 
des rapports sociaux, les heritiers de cette tradition (Buchanan, 1985) jugent que 1'intervention etatique est 
necessaire pour construire des marches « efficients ». Plus precisement, le Public Choice distingue la fonction 
protectrice de l'Etat (la loi) de sa fonction productive (la politique). Cette differentiation fait echo a la theorie 
liberale classique selon laquelle la liberte possede un caractere negatif et positif. Les liberaux classiques 
soutenaient que l'Etat devait se limiter a son role de gendarme pour assurer une liberte negative. Le liberalisme 
classique repose sur une conception negative du pouvoir de l'Etat dans la mesure ou le sujet politique est 
considere a priori comme un individu autonome qui protege sa liberte de l'intervention publique. Le liberalisme 
classique entrevoit le marche comme une donne naturelle, qui permet a 1'individu de garantir et d'exprimer sa 
liberte. Les neoliberaux de deuxieme mouture comme Buchanan insistent sur le caractere positif du pouvoir 
etatique. Dans son ouvrage The Reason of Rules : Constitutional Political Economy, Buchanan (1985) plaide 
pour une action deliberee de l'Etat afin de transformer la societe selon les principes du marche. 
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construire un sujet entrepreneur de lui-meme. Plus precisement, le sujet neoliberal utilise son 

savoir tacite, technique (son « savoir-faire », son know how) pour ajuster son comportement 

en fonction des informations transmises par son environnement. Le sujet s'auto-regule en 

renouvelant constamment son « capital humain » (Becker, 1964). Dans le neoliberalisme, le 

systeme d'education joue done un role central dans la construction de subjectivites 

entrepreneuriales et autoregulees (voir la section 5.2.3 du present chapitre). 

Dans leurs rapports respectifs sur le role de l'information et du savoir, l'OCDE et la 

Banque Mondiale referent implicitement a la rationalite cybernetique des theories 

neoliberales pour justifier l'engagement actif de l'Etat dans l'economie. Le document World 

Development Report: Knowledge for Development (1999) produit par la Banque mondiale 

resume la vision de 1'organisation sur 1'intervention etatique : 

Because the market for knowledge often fails, there is a strong rationale for 
public action. The state is in a unique position to narrow knowledge gaps, for 
example, by adopting an open trade regime, supporting lifelong learning, or 
establishing a sound regulatory environment for a competitive 
telecommunications industry ( : 7). 

Dans son rapport titre L'economie fondee sur le savoir (1996), l'OCDE propose une 

typologie du savoir conforme a la conception neoliberale de la connaissance. Le savoir y est 

defini comme un « savoir tacite », c'est-a-dire comme un savoir technique, local et disperse 

parmi la multitude des sujets producteurs : 

Le savoir est de plus en plus codifie et transmis par le biais de reseaux 
informatiques et de communication dans la nouvelle « societe de l'information ». 
S'impose aussi le savoir tacite, comme la competence d'exploiter et d'adapter ce 
savoir codifie, qui met en relief l'importance d'un apprentissage constant de la 
part des individus aussi bien que des entreprises. Dans l'economie du savoir, 
l'innovation est mue par l'interaction des producteurs et des utilisateurs dans 
l'echange des connaissances aussi bien codifiees que tacites ; ce modele interactif 
a remplace le modele lineaire classique du processus d'innovation ( : 7). 

Ce type de connaissance, le « savoir tacite », s'oppose a la raison, qui possedait dans 

la modernite un statut quasi transcendantal. La conception moderne de la raison suppose que 

le sujet est un individu autonome en mesure de reflechir de maniere synthetique, reflexive et 

critique. Selon la perspective neoliberale fondee sur une epistemologie constructiviste 
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radicale, il est impossible de connaitre l'ensemble des savoirs locaux possedes par la 

multitude des individus. Autrement formule, la raison est soit inatteignable, soit totalitaire. 

En plus d'etre le signe d'un marche d'informations parfaites, la realisation de ce type de 

raison signifie pour les neoliberaux une planification etatique tyrannique. Le neoliberalisme 

defend done l'usage d'un savoir tacite codifie, c'est-a-dire une marchandise appropriable204. 

En somme, le neoliberalisme n'implique pas un retrait ou une disparition de l'Etat, 

mais plutot une transformation de sa rationalite en fonction des principes cybernetiques. 

Dans la prochaine section, nous soutenons que l'Etat joue un double role dans le cadre de la 

societe de l'information, celui de securiser 1'accumulation, et celui —non moins important 

— de mobiliser et d'adapter les sujets economiques et politiques au regime d'accumulation 

flexible. 

5.1.2. Le pouvoir symbolique et le role d'accumulation de l 'Etat: la societe de l'information 
comme regime de mobilisation etatique 

L'Etat possede le monopole de la violence symbolique legitime (Bourdieu, 2001). Son 

pouvoir symbolique se manifeste lorsqu'il produit ce qu'il nomme. En multipliant les 

rapports sur la societe de l'information fondee sur une economie du savoir , l'Etat prescrit 

une realite qui se materialise ensuite dans un ensemble de pratiques sociales et de politiques 

publiques. L'Etat joue un role central dans la normalisation du projet de la societe de 

204 Selon l'OCDE : « Du fait de la codification, le savoir s'apparente de plus en plus a une marchandise. Les 
transactions sur le marche sont facilities par la codification, et la transmission du savoir est acceleree ». OCDE, 
L'economie fondee sur le savoir, 1996 : 7. 
205 En temoigne cette liste non exhaustive compilee par Descheneau-Guay, A. dans La societe du savoir : 
resonance d'un discours de legitimation du capitalisme, Memoire de maitrise, Departement de sociologie, 
Universite Laval, 2007; La societe canadienne a I'ere de l'information : Pour entrer de plain-pied dans le XXf 
siecle (Industrie Canada, 1996); Le savoir en tant que pouvoir d'action (Statistiques Canada, 1996), Preparer le 
Canada au monde numerique (Industrie Canada, 1997); Le developpement des competences dans une economie 
axee sur le savoir (Agence de promotion economique du Canada atlantique, 1999); Batir une economie forte 
grace au savoir et a I'innovation (Finances Canada, 1999); Visez plus haut: competences et esprit d'entreprise 
dans l'economie du savoir (Industrie Canada, 2000); Emploi dans l'economie du savoir, (Ressources Humaines 
Canada, 2000), Les regions du Canada dans l'economie du savoir (Industrie Canada, 2001); La conduite des 
affaires dans l'economie du savoir (Industrie Canada, 2001); La formation du personnel enseignant dans une 
economie fondee sur le savoir (Statistique Canada, 2002); Atteindre I'excellence: investir dans les gens, le 
savoir et les possibilites (Industrie Canada, 2002); Le savoir, cle de notre avenir: le perfectionnement des 
competences au Canada (Ressources Humaines Canada, 2002); Les travailleurs du savoir dans l'economie 
canadienne, 1971-2001 (Statistiques Canada, 2003); Capitaliser le Savoir (Commission du droit du Canada, 
2004); Les industries de services et l'economie du savoir (Industrie Canada, 2006); Capacites d'innovation 
(Statistiques Canada, 2006). 
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l'information. Ce « regime de verite » (Foucault, 1969) est aussi un regime de mobilisation 

dans lequel les travailleurs doivent s'adapter aux exigences d'accumulation flexible. Pour 

repondre a l'exigence d'une competitivite toujours renouvelee dans le capitalisme globalise, 

l'Etat multiplie les efforts pour implanter des reseaux de formation permanente et a 

distance206. 

Le pouvoir symbolique de l'Etat consiste done a produire un regime de verite dans 

lequel le projet de societe globale de l'information est presente comme une realite 

inexorable. Ce pouvoir se materialise lorsque l'Etat codifie un ensemble de transformations 

reglementaires. Depuis les annees 1980-1990, les Etats se sont lances dans un processus de 

dereglementation competitive en vue d'attirer des capitaux etrangers et de soutenir les 

entreprises nationales dans le marche mondial. L'Etat fournit egalement les infrastructures de 

communication qui permettent aux entreprises de se connecter aux reseaux mondiaux. A 

l'hypermobilite des flux de capitaux correspond done un ancrage spatial national (Sassen, 

1994): les firmes sont implantees principalement dans des villes globales, lesquelles 

possedent les infrastructures necessaires au deploiement des activites des multinationales. 

Plusieurs travaux en economie politique des communications (Schiller, 1999 ; Winseck, 

1998 ; Mosco, 1996 ; Mansell, 1993) ont d'ailleurs souligne que les dereglementations 

concomitantes des secteurs financiers et des telecommunications visaient essentiellement a 

repondre aux besoins des firmes multinationales. L'Etat contemporain interiorise la logique 

de gestion des capitaux etrangers et restructure ses interrelations avec les entreprises, 

notamment en fournissant les infrastructures essentielles a leur developpement. 

L'Etat joue egalement un role constitutif dans l'accumulation primitive du capital en 

participant activement a la marchandisation du savoir. II s'insere strategiquement dans le 

nouveau regime des droits de propriete intellectuelle, principalement lorsqu'il codifie le 

savoir-marchandise et legalise sa transformation en bien commercialisable comme toute 

206 Selon l'OCDE, « il serait bon que les pouvoirs publics, dans leur action, s'emploient davantage a valoriser le 
capital humain en facilitant l'acces a tout un eventail de qualifications, en particulier la capacite a apprendre; a 
renforcer la capacite de l'economie de faire partager le savoir par le biais de reseaux de cooperation et par la 
diffusion de la technologie; et a mettre en place des conditions favorables a une evaluation de 1'organisation au 
niveau de l'entreprise de fagon a tirer le maximum d'avantages de la technologie au profit de la productivite ». 
OCDE, L'economie fondee sur le savoir, 1996 : 7. 
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autre marchandise tangible207. L'Etat est egalement actif dans la marchandisation du savoir 

lorsqu'il intervient dans la restructuration de la recherche universitaire afin qu'elle oriente 

ses aetivites de maniere a repondre aux besoins du secteur prive. L'Etat injecte des fonds 

publics dans la creation de spin-off (incubateurs d'entreprises), finance les recherches des 

chercheurs-entrepreneurs dont les resultats sont commercialisables et met en place des 
208 partenariats public-prives dans le domaine du financement de la recherche . 

5.1.3. La transformation organisationnelle de la souverainete de l'Etat 

L'Etat ne disparait pas dans la societe globale de 1'information ; il interiorise et consolide 

l'imaginaire du capitalisme cybernetique et transforme sa rationalite pour s'adapter aux 

nouvelles conditions d'accumulation, qu'il a lui-meme mises en place. L'Etat moderne 

organisait spatialement la population et l'adaptait au mode de production en soutenant une 

rationalite particuliere (Palan, 2003). Les mutations contemporaines du capitalisme en termes 

d'informatisation, de financiarisation et de globalisation participent done d'une 

transformation culturelle de l'ensemble des institutions. Cette transformation institutionnelle 

globale n'est pas strictement technologique, economique et independante des relations 

sociales ; elle procede de 1'interrelation dialectique entre l'imaginaire et la materialite, et se 

concretise dans les transformations du mode de production, les modalites de pouvoir et la 

production de nouvelles subjectivites. Ces mutations institutionnelles impliquent egalement 

de nouvelles interrelations entre le pouvoir, l'identite et la conception de la souverainete. Le 

nouvel imaginaire du capitalisme transforme la conception de la souverainete et la maniere 

de gouverner, en temoignent les pratiques manageriales de l'Etat et les relations clientelistes 

qu'il entretient avec ses citoyens. Plus precisement, la souverainete de l'Etat prend une forme 

organisationnelle (Mascotto, 1999), dont le principal role est d'orchestrer les flux de 

communication internes et externes. 

207 L'OCDE insiste sur cette codification du savoir : « C'est la codification croissante de certains elements de la 
connaissance qui a amene a qualifier 1'environnement dans lequel nous vivons de societe de l'information, une 
societe ou, bientot, la majorite des travailleurs produira, manipulera, et diffusera bientot de l'information et du 
savoir codifie ». OCDE, L economie fondee sur le savoir, 1996 : 13. 
208 Selon l'OCDE, l'Etat doit ameliorer la diffusion des savoirs (tacites): «II s'agira d'elargir l'aide a 
l'innovation et de l'etendre a des projets scientifiques et technologiques plus apparentes a des missions, a des 
programmes de diffusion, notamment en jetant les bases d'une collaboration universite-entreprise-Etat, en 
facilitant la diffusion de nouvelles technologies aupres d'un large eventail de secteurs et d'entreprises, et en 
facilitant le developpement d'infrastructures d'information ». Ibid : 20. 
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Les theses precitees sur la dissolution des frontieres (O'Brien, 1991 ; Ohmae, 1990 ; 

Negroponte, 1995, mais aussi Castells, 2001 ; Strange, 1996 ; Hardt et Negri, 2000) avancent 

que l'Etat est traverse de toutes parts par de multiples flux financiers, informationnels et 

communicationnels qui diminueraient sa capacite de reguler les rapports sociaux a l'interieur 

de ses frontieres. Certaines de ces theses defendent la strategic de 1'innovation permanente 

des Etats et des entreprises afin qu'ils s'inserent dans ce vaste mouvement d'augmentation de 

la vitesse de circulation du capital. Le savoir et 1'information sont pergus comme essentiels a 

l'innovation du capitalisme cybernetique. C'est done le postulat de depart de ces theses qu'il 

convient de reinterroger: loin de voir son pouvoir diminuer, l'Etat modifie plutot ses 

pratiques institutionnelles selon les termes de la « gouvernance » cybernetique. II se mute en 

organisation dont la strategic principale est de stimuler les flux de communication entre les 

diverses institutions sociales209. L'Etat participe done pleinement a la consolidation d'une 

economie du savoir competitive a l'echelle globale. 

Nous avons soutenu que dans le neoliberalisme, l'Etat joue un role actif pour 

permettre l'autoregulation des institutions sociales, renommee «gouvernance sans 

gouvernement » (Rosenau, 1992). Cette activation de l'Etat se manifeste entre autres dans la 

production de mesures de performance (cibles, recompenses et punitions). Ces contrats de 

performance garantiraient les meilleures pratiques (best practices) des organisations et des 

sujets economiques, envisages ici comme des monades individuelles qui transigent dans les 

marches. L'Etat reorganise egalement les institutions sociales en reseaux d'interactions qui 

s'apparentent a des marches. Cette restructuration institutionnelle est frequemment qualifiee 

de pratique de « bonne gouvernance ». Selon ses promoteurs (notamment Paquet, 2000), la 

gouvernance consiste en une articulation complexe de relations non-hierarchiques et 

reticulaires entre diverses institutions sociales. Dans une « societe de l'information » fondee 

209 Selon l 'OCDE: «L'innovation resulte done des multiples interactions d'une communaute d'agents 
economiques et d'etablissements qui, ensemble, forment ce que l'on a appele systeme nationaux d'innovation. 
De plus en plus, ces systemes d'innovation s'etendent au-dela des frontieres nationales. lis portent 
essentiellement sur les mouvements et les relations qui existent entre les branches industrielles, les pouvoirs 
publics et les milieux universitaires, dans l'optique du developpement de la science et de la technologie. Les 
interactions au sein de ces systemes influent sur la performance des entreprises et des economies en matiere 
d'innovation. Le "pouvoir de diffusion du savoir" du systeme, ou sa capacite de garantir aux novateurs un acces 
opportun aux stocks de savoir dont ils ont besoin, est de toute premiere importance » OCDE, op.cit. : 15. 
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sur une « economie du savoir » (marchandise), une relation partenariale se tisse entre l'Etat 

— en tant qu'espace de cristallisation des rapports de pouvoir —, l'entreprise — comme lieu 

de 1'accumulation du capital — et l'universite — comme institution productrice de savoir 

(brevetable et commercialisable). 

Les sociologues de 1'innovation Leydesdorf et Etkowitz (2000) nomment «triple 

helice » ce modele d'interrelations reticulees. Le modele de la triple helice s'appuie sur le 

constat post-fordiste selon lequel la connaissance et la recherche sont cruciales dans le 

developpement economique. Si leur analyse decrit relativement fidelement la reconfiguration 

des interrelations entre l'Etat, l'industrie et l'universite dans une economie du savoir, 

Leydesdorf et Etkowitz (2000) cautionnent les consequences de ce reamenagement. Ces 

diverses institutions sociales (Etat, universite, industrie) se restructurent de sorte que les 

frontieres qui les separent s'estompent tendanciellement. L'Etat devient de plus en plus 

comme une entreprise, l'entreprise comme un Etat, et l'universite se transforme en une 

universite entrepreneuriale dont le role passe « de la valorisation de la connaissance a la 

creation de la valeur » (voir Figure 16). 

Figure 16 : Reproduction du site Internet du Bureau de la recherche et transfert de 
technologie de l'Universite d'Ottawa, 2008210. 

Valorisation de la recherc 
et transfert de technolog 

De la valorisation de la connaissance a la creation 
de valeur 
Mission du VRTT : Creer des partenariats strategiques qui encouragent 1'innovation, 
tout en facilitant le developpement technologique et la commercialisation, afin de fournir 
aux chercheurs de l'Universite d'Ottawa des services qui augmentent la visibilite de 
leurs recherches. 

Le bureau Valorisation de la recherche et transfert de technologie (VRTT) favorise le 

210 En ligne : <http://www.vrtt.uottawa.ca/index.asp>. Consulte en fevrier 2008. 
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developpement de partenariats strategiques en vue de fournir de nouvelles occasions de 
recherche en collaboration, de developpement technologique et de commercialisation. Le 
VRTT procure un certain nombre de services aux chercheurs de l'Universite d'Ottawa et 
apporte son soutien aux partenaires de la recherche sous contrat et du developpement 
technologique relativement a six activites principales : 

• Soutien a la recherche sous contrat 
• Creation de nouvelles possibilites de recherche en collaboration 
• Divulgation et evaluation des decouvertes issues de la recherche 
• Protection des decouvertes issues de la recherche et de la propriete intellectuelle 
• Transfert des decouvertes issues de la recherche aux partenaires de l'Universite 

d'Ottawa 
• Mise en valeur des possibilites de commercialisation des decouvertes issues de la 

Cette reconfiguration institutionnelle implique que les frontieres entre le public et le 

prive s'estompent tendanciellement: chaque institution peut assumer le role de l'autre (voir 

recherche 

Figure 17). 

Figure 17 : Le modele de la triple helice de Leydesdorf et Etkowitz, 2000. 
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En valorisant la commercialisation des resultats des recherches financees par des 

deniers publics et en participant a la creation de spin-offs, l'universite joue le role de 

l'industrie et devient un lieu privilegie de 1'accumulation du capital: 

La production et la reproduction de savoir-pourquoi sont souvent organisees au 
sein de structures specialisees, comme des laboratoires de recherche ou des 
universites. Pour acceder a ce type de savoir, les entreprises doivent avoir une 
interaction avec ces structures soit en recrutant des elements ayant regu une 
formation scientifique soit, directement, en entretenant avec elles des relations ou 
en menant des activites conjointes (OCDE, op.cit.: 20) 

L'Etat joue egalement le role de l'industrie et se constitue comme un espace 

privilegie de 1'accumulation du capital. II soutient le developpement technologique en creant 

des programmes de financement et des politiques de dereglementation en matiere de finance, 

de propriete intellectuelle et de TIC. Pour sa part, l'industrie joue de plus en plus le role des 

universites en recherchant activement de nouveaux savoirs a exploiter. Le secteur prive 

assure egalement la formation permanente de ses employes dans un processus de recyclage 

continu qui pallierait 1'obsolescence du savoir. L'industrie entretient de plus en plus de 

relations partenariales avec les universites. Elle extrait de maniere plus intensive le savoir et 

la connaissance des travailleurs et transforme ses pratiques pour devenir une « organisation 

apprenante ». 

L'entreprise adopte egalement les discours et les pratiques de l'Etat. Depuis le projet 

d'Al Gore, les grandes entreprises de communication se font les principaux promoteurs du 

projet de « societe globale de l'information ». A titre d'illustration, le PDG de Quebecor, 

Pierre Karl Peladeau, soutient que son entreprise vehicule un grand projet qui integre le 

Quebec a la «societe de l'information» afin de favoriser «1'exception culturelle 

quebecoise » (cite dans Winseck, 2002b: 816). Ce projet se realisera si les entreprises 

mobilisent une strategic de convergence, sans que l'Etat n'intervienne pour interdire la 

concentration des entreprises mediatiques211. 

211 
« Et c'est pour ga que je dis, d'une certaine fagon, la concentration est souhaitable dans la mesure ou elle 

permet de maintenir cette exception culturelle qui existe parce qu'il s'agit ici d'un groupe qui a les capacites 
financieres d'investir en production locale ». (Pierre Karl Peladeau, Audiences du CRTC, fevrier 2003. En 
ligne : <http://www.crtc.gc.ca/ENG/transcripts/2003/tb0203.html.x Consulte en mai 2006.) Ce type de 

200 

http://www.crtc.gc.ca/ENG/transcripts/2003/tb0203.html.x


Si les interrelations entre l'Etat, l'industrie et l'universite ne sont pas nouvelles — 

confer le complexe militaro-industriel de la Guerre froide—, elles prennent desormais la 

forme d'une configuration reticulee entre l'Etat, l'entreprise et le secteur techno-scientifique. 

Les entreprises, qui transforment l'information en de nouvelles connaissances, et les 

universites, en tant que lieux de production du savoir brevetable, orientent leurs aetivites de 

maniere convergente. L'Etat adopte aussi les discours et les pratiques de gestion de 

l'entreprise et se mute en Etat competitif. Le discours de la reinvention du gouvernement, 

selon lequel il faut « faire plus avec moins », de meme que les pratiques de reingenierie 

propres au modele du lean management du secteur prive, reposent en grande partie sur 

1'integration des TIC aux aetivites gouvernementales (modele de la gouvernance en reseaux). 

Afin d'etre plus efficient et d'assurer une plus grande participation des citoyens-
' 212 consommateurs, l'Etat devient, tout comme l'entreprise, une « organisation apprenante » 

en reseaux. 

Dans ce processus de de-differentiation fonctionnelle, les differentes institutions 

sociales adoptent les memes normes de prises de decisions fondees sur l'efficience technique 

(Schecter, 1995). Si, a une certaine epoque, il convenait de parler d'autonomisation des 

institutions dans la mesure ou elles fonctionnaient selon leurs propres codes normatifs, cette 

differentiation institutionnelle s'estompe tendanciellement dans la «societe de 

l'information» fondee sur une « economie du savoir». II s'avere de moins en moins 

declaration est significatif dans la mesure ou l'entreprise privee, bien qu'elle se fasse le porte-parole d'une 
dereglementation qui favoriserait la competition, honnit cette meme competition. De maniere plus generate, ce 
type de declaration reflete le passage d'une regulation monopolistique favorable a l'interet general (fordisme-
keynesianisme) a une regulation monopolistique favorable aux interets prives. En somme, la distinction entre la 
periode fordiste et la periode post-fordiste reside dans deux manieres d'organiser l'anti-marche (les 
monopoles). 
212Selon le Forum economique mondial: "In addition, governments should "lead by example" by effectively 
employing information and communications technologies in their own organizational management. 
Establishing transparent electronic procurement practices, reforming decision-making and work procedures to 
become networked learning organizations, expanding information interfaces with the general public, and using 
information and communications technologies in such policy arenas as public health, education, employment, 
transportation, and energy and resource management would simultaneously increase their own efficiency and 
demonstrate to local businesses and civil society the gains that can be realized through technology". World 
Economic Forum, From the Global Digital Divide to the Global Digital Opportunity. Proposals submitted by 
the Task Force of the World Economic Forum to the G-8 Kyushu-Okinawa Summit, 2000. En ligne : 
<http://www.wefoaim.org/pdf/DigitalDivide/Official G8 Statement.pdf>. Consulte en mai 2007. 
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pertinent d'envisager ces structures institutionnelles comme si elles etaient autonomes, 

chacune d'elles prenant une forme organisationnelle213. 

Contrairement a ce qu'avancent les theses deterministes sur la societe de 

l'information, la technologie possede une fonction instrumentale dans la mesure ou c'est son 

utilisation par les forces sociales qui a engendre la transformation des institutions en 

structures organisationnelles. Celles-ci seront jugees efficientes si la technologie y est 

utilisee selon le modele cybernetique du commerce electronique214. La gouvernance, telle 

qu'etayee par le modele de la triple helice, vise finalement 1'optimisation cybernetique des 

interactions institutionnelles, qu'elles soient locales, nationales ou internationales. 

Leydesdorf & Etkowitz (2000) soutiennent que ce processus se realise en appliquant les 

principes du commerce electronique a chacune des institutions : 

Les systemes d'innovation et leurs relations entre eux apparaissent aux niveaux 
organisationnel, local, regional, national et multi-national. Les sous-dynamiques 
interactives, i.e. des elements operatoires specifiques comme les marches et les 
innovations technologiques, sont constamment reconstruites a la maniere du 
commerce sur Internet, mais de fagon differente aux divers niveaux ( : 140, 
souligne par M.O.). 

En somme, les entreprises deviennent de plus en plus comme des universites et les 

universites de plus en plus comme de entreprises (Thrift, 2005) dans la « societe globale de 

l'information ». Les Etats s'apparentent egalement aux entreprises, et vice versa (Amin et 

Palan, 2001). En termes concis, l'Etat accumule, l'entreprise et la societe civile legitiment, et 

le citoyen consomme. Dans la section suivante, nous presentons le contexte de la 

reorganisation de l'Etat dans la societe de l'information et le capitalisme cybernetique. Nous 

expliquons comment l'Etat transforme la relation qu'il entretient avec ses commettants. En 

213L'Encyclopedic scientifique definit l'organisation comme « un ensemble d'individus regroupes au sein d'une 
structure regulee possedent un systeme de communication qui permet de faciliter la circulation de l'information 
en vue de repondre a des besoins et d'atteindre des objectifs determines». En ligne: 
<http://www.technoscience.net/?onglet=glossaire&definition=762>. Consulte en juin 2008. 
214 Le modele du commerce electronique consiste a appliquer les TIC a l'ensemble des moments de la chaine de 
creation de la valeur d'une entreprise (production, distribution, consommation) en vue d'augmenter l'efficacite 
interne de l'organisation et de la gestion, d'accroitre l'efficience, de diminuer les couts de transaction tant pour 
les fournisseurs que pour les acheteurs, et d'elargir l'acces aux debouches des fournisseurs de meme que le 
choix offert aux consommateurs. OCDE, Vers une societe mondiale de l'information, Paris : 1997. 
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important les pratiques et les discours de l'entreprise, il transforme sa souverainete politique 

en une souverainete commerciale (Palan, 2003) et organisationnelle (Mascotto, 1999). Le 

lien subjectif qui unit les citoyens a la nation s'en trouve profondement modifie. La 

conception commerciale et organisationnelle de l'Etat influence la relation du sujet avec son 

monde social : le sujet devient un entrepreneur de lui-meme, mais aussi un consommateur 

qui interiorise la logique de commercialisation et certaines pratiques de reorganisation 

cybernetique. 

5.2. La restructuration manageriale des institutions et la transformation des 
subjectivites 

«Jeunes nomades, nous vous aimons ! Soyez encore plus modernes, plus 
mobiles, plus fluides [...]. Soyez legers et anonymes comme des gouttes d'eau ou 
des bulles de savon : c'est l'Egalite vraie, celle du Grand Casino de la vie ! Si 
vous n'etes pas fluides, vous ne serez pas admis dans la Grande Surboum 
Mondiale du Grand Marche...Soyez absolument modernes [...] soyez nomades et 
fluides ou crevez comme des ringards visqueux ! » 
Gilles Chatelet, Vivre et penser comme des pores. De I'incitation a I'envie et a 
I'ennui dans les democraties-marches, 1998, p.86. 

Les ecrits en economie politique et en sociologie du travail et de l'education critiquent 

generalement les transformations organisationnelles des institutions (Etat, entreprise, 
91 S 

universite) dans les termes d'une disciplinarisation neoliberale . Plusieurs de ces analyses 

decrivent la restructuration manageriale des institutions propre au neoliberalisme comme un 

processus externe impose a des acteurs sociaux passifs. Si elle decrit en meme temps qu'elle 

denonce la marchandisation du savoir liee a une societe globale de l'information, et 

condamne a juste titre la dereglementation et la privatisation des institutions publiques, cette 

critique omet d'analyser la maniere dont ces transformations s'inserivent dans une mutation 

sociale et culturelle plus large, celle du mode de regulation du capitalisme. Elle neglige 

egalement la valorisation et la production par ces memes institutions d'un type particulier de 

subjectivite en vue d'assurer la reproduction sociale et la reproduction elargie du capital. 

Le brouillage des frontieres entre l'Etat, l'entreprise et l'universite s'inscrit dans le 

cadre de la crise du mode de regulation fordiste et de ses institutions. Cette crise fut non 

215 Pour un apergu de la perspective de la « disciplinarisation » neoliberale de l'Etat, voir Gill (1995b), de 
l'entreprise, voir Coutrot (1998) et de l'universite, voir Slaughter & Leslie (1999). 
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seulement economique, mais egalement culturelle et sociale. En insistant sur le caractere 

oppressif et externe du pouvoir, la critique de la transformation manageriale des institutions 

en termes de « neoliberalisme disciplinaire » occulte la dimension proprement productive de 

cette mutation. La restructuration neoliberale s'accompagne pourtant d'un nouveau discours 

de justification qui instrumentalise cette critique des institutions considerees comme des 

milieux hierarchiques et oppressifs. Ce discours de justification de la restructuration 

institutionnelle soutient que 1'implantation de reseaux horizontaux de consultation 

permettraient une participation plus active des sujets sociaux (travailleurs, citoyens, 

fonctionnaires, professeurs, etudiants). Ce discours valorise la transformation subjective 

qu'implique la restructuration manageriale: les sujets interiorisent les visees 

entrepreneuriales des organisations dont le but est d'atteindre une efficience maximale. Dans 

cette section, nous precisons la transformation des subjectivites induite par la restructuration 

des institutions sociales, politiques et economiques comme l'Etat, l'entreprise et l'universite. 

A titre d'illustration, la pratique du e-gouvernement (l'Etat « virtuel») interpelle le sujet 

politico-economique comme un consommateur et transforme en profondeur le lien qui unit le 

citoyen a l'Etat. L'interiorisation de cette subjectivite consumeriste legitime en retour la 

transformation organisationnelle et commerciale de la souverainete etatique. Nous analysons 

quatre aspects du processus de restructuration institutionnelle propre au capitalisme 

cybernetique : 1) la transformation de l'Etat en quasi-entreprise ; 2) la transformation de 

l'entreprise en quasi-Etat; 3) la restructuration de l'universite selon les principes 

manageriaux ; 4) la transformation de la consommation et du sujet economique. 

5.2.1. L'Etat-virtuel et le citoyen-consommateur 

Nous avons analyse le projet de « societe globale de l'information » comme un regime de 

mobilisation diffuse a l'echelle globale, qui a institutionnalise une conception particuliere de 

l'information comme marchandise et comme mecanisme de regulation politique (voir 

chapitre 4). Suivant l'analyse poulantzienne, nous soutenons que non seulement les Etats 

consolident ce projet en prenant en charge les « capitaux imperiaux dominants » (Panitch 

2000), mais qu'ils integrent egalement une forme de rationalite particuliere, la rationalite 

cybernetique. 
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Les partenariats public-prives (PPP) sont l'une des pratiques structurantes de la 

« societe de l'information » au niveau national. Le Plan d'action du Sommet mondial sur la 

societe de l'information (SMSI)216 incite l'Etat a jouer le role « d'utilisateur modele » en 

« adoptant sans delai le commerce electronique »217. La firme Oracle, une des principales 

entreprises privees qui oeuvrent dans la mise en place du commerce electronique dans les 

administrations publiques, plaide pour cette convergence des discours et des pratiques des 

secteurs prive et public : 

When it comes to the potential efficiencies of E-Business, the Public and Private 
Sectors have quite a bit in common. Both have employees in place to deliver 
products or services. Both have customers that consume these products or 
services. Both have a supply chain behind the delivery of products or services. 
And, both share a common objective in trying to reduce administrative overhead 
and improve core product/service delivery218. 

A la maniere d'une entreprise, l'Etat competitif de la « societe de l'information » 

multiplie les efforts pour implanter le commerce electronique. Sous le regime de la 

democratie de marche, son role ne se limite pas aux fonctions regaliennes et sociales ; il 

integre dans son fonctionnement les discours et les pratiques de gestion des entreprises 

comme celle du gouvernement en ligne (e-gouvernement). Le Plan d'action du SMSI stipule 

que « les pouvoirs publics doivent formuler des strategies nationales, notamment en matiere 

d'administration electronique, afin de rendre 1'administration plus transparente, plus efficace 

et plus democratique »219. L'OCDE abonde dans le meme sens : 

En outre, les TIC peuvent aider un individu a faire entendre sa voix dans un 
debat general, elles peuvent etre mises a profit pour encourager les citoyens a 
reflechir de fagon constructive aux questions d'interet public, et elles peuvent 

216 Le Sommet mondial sur la societe de l'information (SMSI) est un moment central dans la construction de la 
societe globale de l'information. II vise a evaluer l'impact des technologies de l'information sur l'ensemble des 
spheres de la societe et a elaborer une vision commune du phenomene. L'objectif du Sommet etait de 
« formuler de fagon parfaitement claire une volonte politique et prendre des mesures concretes pour poser les 
bases d'une societe de l'information accessible a tous, tout en tenant pleinement compte des differents interets 
en jeu ». En ligne : <http://www.itu.int/wsis/basic/about-fr.html>. Consulte en mai 2006. 
217 

SMSI, Plan d'action de Geneve, 2004, p. 10. En ligne: <http://www.itu.int/dms pub/itu-
s/md/03/wsis/doc/S03-WSIS-DQC-0005! !PDF-F.pdf>. Consulte en mai 2006. 
218 Oracle, Transforming Government An E-Business Perspective, 2003. En ligne : 
<http://www.oracle.com/industries/government/Gov Overview Brochure.pdf>. Consulte en mai 2006. 
219 SMSI, Plan d'action de Geneve, op.cit. 
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contribuer a 1'evaluation des consequences du recours a la technologie pour 
decloisonner le processus politique220. 

L'Etat instrumentalise ce discours sur la democratisation des institutions par les 

TIC221, et restructure concretement ses activites en reseaux informatiques. La Banque 

Mondiale definit la pratique du e-gouvernement comme : 

l'utilisation par les agences gouvernementales des technologies de l'information 
[...] qui ont la capacite de transformer les relations entre les citoyens, les 
entreprises, et les autres branches du gouvernement. Ces technologies servent 
une variete de fins differentes : une meilleure offre de services gouvernementaux 
aux citoyens, une interaction amelioree avec les entreprises et les industries, un 
renforcement du pouvoir du citoyen grace a l'acces a 1'information et une gestion 
gouvernementale plus efficace. Les benefices sont une diminution de la 
corruption, une augmentation de la transparence, de meilleurs services, une 
augmentation des revenus, et une reduction des couts222. 

La transformation de l'Etat en un « Etat virtuel» resulte d'une strategic de re-

legitimation elaboree pendant et apres la crise de l'Etat-providence et du mode de regulation 

fordiste-keynesien, juges trop bureaucratiques223. Dans le but d'optimiser ses prises de 

decisions et d'alleger ses structures, l'Etat adopte les principes manageriaux en vigueur dans 

le secteur prive et s'inspire des postulats cyberaetiques pour se transformer en « organisation 

apprenante ». Le modele managerial du e-gouvernement augmenterait l'efficience de 

l'organisation etatique, assurerait une distribution optimale des informations aux citoyens-

consommateurs et accroitrait la vitesse de transmission des services (Chadwick & May, 

2003). L'augmentation des flux de communication permettrait aux citoyens-consommateurs 

d'ameliorer leurs relations avec les organisations gouvernementales. En ce sens, le 

fonctionnement cybernetique de l'Etat virtuel serait adapte au sujet economique devenu 

220 OCDE, L'administration electronique : un imperatif. Principales conclusions, 2004. En l igne: 
<http://www.oecd.org/dataoecd/34/54/31229653.pdf>. Consulte en janvier 2007. 
2 2 lLe discours post-modernisant qui prone une transformation (rhizomatique), voire un rejet, des institutions 
disciplinaires et sur la reconnaissance par la communication, est ainsi recupere par les Etats qui adoptent la 
pratique du e-gouvernement. 
222 Traduction libre de Banque Mondiale, E-government. En l igne: 
<http://www 1.worldbank.org/publicsector/egov/definition.htm>. Consulte en juin 2007. Ce meme document 
avance que « l'administration electronique contribue a la realisation d'autres objectifs de politique economique, 
dans la mesure ou elle permet de reduire les depenses publiques grace a la mise en ceuvre de programmes plus 
efficaces et efficients, d'ameliorer la productivite des entreprises grace a la simplification des procedures 
administratives, et de favoriser le developpement de la societe de l'information et du secteur des TIC ». 
223 Sur la crise de legitimation de l'Etat, voir Habermas, 1976. 
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entrepreneur de lui-meme. Le citoyen devenu consommateur-client s'adapterait en retour a 

cette organisation interne de l'Etat, qui s'apparente a un marche fonctionnant de maniere 

cybernetique : 

Une approche axee sur le service au client dispense l'usager de l'obligation de 
comprendre les structures et les relations complexes des administrations. Internet 
peut contribuer a la realisation de cet objectif, en permettant aux administrations 
de se presenter comme une organisation unifiee, et de fournir des services en 
ligne integres. Comme tous les services, ceux qui reposent sur l'administration 
electronique doivent etre developpes en fonction de la demande et de leur valeur 
d'usage, dans le cadre d'une strategic globale des canaux de fourniture224. 

Selon l'OCDE, la mise en place du gouvernement en ligne requiert un « partage de 

risques » (les PPP), ce qui a pour effet d'estomper les frontieres entre le marche et l'Etat, le 

prive et le public : 

L'administration electronique passe par des partenariats entre les secteurs public 
et prive. La quasi-totalite des aetivites relevant de l'administration electronique 
fait intervenir le secteur prive. Les administrations publiques ont ainsi acces a des 
competences et a des produits, reduisent les risques, attirent des capitaux prives 
et integrent leurs prestations de service dans les reseaux du secteur prive. Des 
accords plus innovants, prevoyant des rapports plus souples et a plus long terme 
avec des partenaires partageant les risques et les benefices, peuvent aider les 
administrations publiques a faire face a revolution constante des technologies et 
des possibilites qui leur sont offertes. Les coordonnateurs de l'administration 
electronique, en liaison avec les services charges des achats et les principaux 
organismes publics, doivent elaborer un cadre de partenariat entre les secteurs 
public et prive dans le domaine de l'administration electronique225. 

L'expertise du gouvernement en ligne provient du secteur prive, principalement des 

multinationales de consultation (Accenture, Siebel Systems et IBM) qui se presentent comme 

des entreprises oeuvrant dans le domaine de l'« industrie gouvernementale» et qui 

envisagent la democratie comme « 1'amelioration du service a la clientele » (Gingras, 2005 : 

77-78). Selon la firme Accenture : « Governments focused on building the service trust do 

224 OCDE, L'administration electronique : un imperatif. Principales conclusions, 2004. En l igne: 
<http://www.oecd.org/dataoecd/34/54/31229653.pdf>. Consulte en janvier 2007. 
225 Ibid. 
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not ask, "Did we answer the phone on time?" but rather, "Did we give the customers what 

they need?" »226. 

La pratique du e-gouvernement provient des developpements en New Public 

Management (Nouvelle Gestion Publique) qui instaure « un type de rapport entre l'Etat et 

l'individu qui s'apparente a un rapport de consommation » (Gingras, 2005 : 61). Plus 

precisement, les administrations publiques adoptent un modele du commerce electronique 

qui repose sur le principe du Customer Relationship Management (CRM), dont l'objectif est 

d'etablir une relation centree sur les besoins du client afin de renouer le dialogue entre les 

responsables politiques et les consommateurs de services publics. Cette relation 

administration-client est rendue possible par les dispositifs d'interactivity des TIC (Van 

Lerberghe, 2004). 

En adoptant la pratique de gouvernance electronique issue du secteur prive, l'Etat 

participe a la marchandisation d'Internet, et surtout, a la marchandisation de la democratie 

(Bulbulian, 2003). Si l'Etat-providence protegeait certaines de ses activites des pressions du 

marche, l'Etat competitif marchandise la relation democratique qu'il entretient avec ses 

citoyens en la confiant a des entreprises privees. Le cyber-philosophe Pierre Levy (2002) 

envisage cette mutation avec enthousiasme : « dans la cyberculture, le gouvernement est un 

marche » ( : 114), puisque « l'intelligence collective semble plus attrayante organisee par des 

professionnels du divertissement que des autorites publiques » ( : 103). 

Les pays industrialises ont defendu 1'adoption de ce modele managerial de la 

democratie de marche en le presentant comme une « reingenierie » de l'Etat permise par les 

TIC. Le National Partnership for Reinventing Government redige par 1'administration 

Clinton vise a favoriser l'implantation des TIC dans les instances publiques. Selon Al Gore, 

vice-president et responsable de la gouvernance en ligne a l'epoque, la reinvention du 

gouvernement consiste a remplacer le modele hierarchique de 1'administration publique par 

un modele d' «intelligence partagee » juge plus egalitaire. Cette configuration reticulaire 

garantirait une distribution optimale de l'information dans l'organisation et assurerait un 

226 Accenture, Leadership in Customer Services : Building the Trust, 2006 : 50. 
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processus de prise de decision plus flexible, plus efficient et moins couteux. Le National 

Partnership for Reinventing Government invite les citoyens a interagir avec l'Etat a titre de 

consommateurs de services publics : 

Increasing numbers of customers are making personal computers and on-line 
services another popular way to access government information. Most agencies 
have responded by establishing electronic Government Information Locator 
Services (GILS) to help find government information on a timely and equitable 

997 basis. Most agencies also have Internet home pages . 

L'administration «travailliste» de Tony Blair a adopte un modele similaire. Sa 

strategic de modernisation des structures etatiques visait a construire un gouvernement 

britannique adapte a «l 'ere de l'information », en privilegiant les pratiques en reseaux en 

vigueur dans le secteur prive. Le gouvernement s'est transforme en «organisation 
998 

apprenante » et a recentre ses aetivites sur les besoins des citoyens-consommateurs . La 

strategic britannique correspond done a une «strategic corporative» qui a permis 

d'introduire les TIC dans le fonctionnement du gouvernement, estompant du meme coup les 

frontieres entre le public et le prive. Le gouvernement a interpelle les entreprises de la 

«nouvelle economie» qui demontraient un interet dans le developpement du e-

gouvernement (Chadwick & May, 2003) et souhaitaient beneficier d' « effets induits ». Dans 

la meme optique, le gouvernement britannique a appele a la creation d'une « universite pour 

l'industrie » consacree a l'education permanente en ligne : 

Individuals and businesses will soon have access to a wealth of lifelong learning 
resources through the University for Industry, a new kind of organisation for 
open and distance learning. Using modern information and communications 
technologies, it will broker high quality learning products and services and make 
them available at home, in the workplace and at learning centres country-wide229. 

A la suite des recommandations du Rapport Bangerman (1994) precite, 1'Union 

europeenne (UE) a egalement developpe des initiatives pour mettre en place un e-

227 National Partnership for Reinventing Government, Access America: Reengineering Through Information 
Technology, February 1997. En ligne : 
<http://govinfo.library.unt.edu/npr/library/announc/access/parta01.html>. Consulte en novembre 2007. 
228 Cabinet Office, Modernising Government, March 1999: 44. En ligne : 
<http://archive.cabinetoffice.gov.uk/moderngov/download/modgov.pdf>. Consulte en janvier 2008. 
229 Ibid-. 48. 
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gouvernement a l'echelle continentale. L'UE a restructure ses relations sous la forme de 

reseaux entre les differents paliers (locaux, regionaux, interetatiques) afin de diminuer les 

couts administratifs et d'augmenter l'efficience de l'organisation230. Elle a egalement 

contribue a la promotion de 1'image europeenne dans les reseaux globaux d'information en 

creant le domaine .EU231. 

Selon ses promoteurs, la pratique du e-gouvernement possede l'avantage de fournir 

des informations quantifiables, classables et codifiables. Elle maximiserait ainsi le potentiel 

de l'image de marque des Etats, qui sont classes selon le nombre des meilleures pratiques 

(best practices) de restructuration manageriale. A l'instar de nombreux organismes prives et 

publics, la multinationale de consultation Accenture produit un classement annuel qui porte 

sur l'implantation du e-gouvernement. Intitule Leadership in Customer Service : Delivering 

on the Promise, le rapport de 2007 etablit un classement nationale qui porte sur le taux de 

satisfaction des consommateurs de services gouvernementaux : 

As the majority of governments continue to struggle with the fundamental 
principle of "knowing their customers," innovators are moving beyond basic 
demographic categories and thinking of customers as groups based on more 
meaningful factors that include what the customer truly needs2 2. 

En collaboration avec la firme de management Booz/Allen/Hamilton, la Fondation 

Bertelsmann publie egalement un classement qui determine les meilleurs gouvernements en 

ligne, le Balanced e-governement Index (BEGIX). Fonde sur les criteres d'efficience, de 

transparence, de participation et de gestion du changement, le BEGIX (voir Figure 18) etablit 

un classement des meilleurs e-gouvernements, soient ceux en mesure de reunir democratie et 

efficience. Les meilleurs e-gouvernements sont generalement ceux des pays occidentaux et 

anglo-saxons. Ces classements prennent la forme de benchmark — des ideaux-types utilises 

230 En temoigne 1'adoption par le gouvernement britannique du slogan aux connotations publicitaires « Better 
governement, cheaper governement». 
231 

European Parliament, Report on the proposal for a European Parliament and Council regulation on the 
implementation of the Internet Top Level Domain ".EU". En ligne : 
<http://www.europarl.europa.eu/sides/getDoc.do?pubRef=-//EP//NONSGML+REPQRT+A5-2001 
0226+0+DQC+PDF+V0//EN&language-EN>. Consulte en juin 2007. 
232 Accenture, Leadership in Customer Service : Delivering on the Promise, 2007 : 7. 
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en management qui determinent les pratiques les plus efficientes — et sont consultes par les 

gouvernements qui souhaitent accroitre leur capital reputationnel et leur image de marque. 

Figure 18 : Classement de la Fondation Bertelsmann, 2001233 

Deux consequences decoulent de ce type d'exercice. D'une part, les classements 

renforcent le capital reputationnel des pays en tete de liste et leur offre une tribune ou ils 

exposent leur degre de competitivite en vue de seduire d'eventuels capitaux etrangers. 

D'autre part, l'exercice cautionne et legitime la restructuration manageriale des aetivites de 

l'Etat (Hansen & Salskov-Iversen, 2005) en la presentant comme la meilleure pratique a 

adopter dans une economie globale competitive. Ces classements etablissent les normes de 

l'efficience technique a partir desquelles la democratie est comptabilisee, instaurant ainsi la 

democratie-marche comme modele dominant du rapport politique citoyen-Etat. L'efficience 

233 Bertelsmann Fondation, Balanced e-governement: E-governement—Connecting Efficient administration and 
Responsive Democracy, 2001 : 12. 
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constitue ainsi le principe normatif qui justifie la transformation de l'Etat en unites 

organisationnelles. 

En somme, la reinvention manageriale et neoliberale du gouvernement correspond 

moins a un demantelement de l'Etat qu'a une transformation majeure des modalites 

technocratiques des services publics. La reingenierie favorise a la fois la sous-traitance des 

activites de l'Etat et l'application des criteres en vigueur dans le secteur prive aux services 

publics. En plus d'ameliorer la performance de l'organisation, 1'implantation des TIC dans 

les administrations renforcerait « la participation des citoyens et des entreprises a la prise de 

decision dans la vie publique »234. Les analyses sur le e-gouvernement confirment pourtant 

que cette transformation des pratiques de l'Etat n'a pas permis la creation d'un espace public 

deliberatif de type habermassien (Gingras, 2005). Elle a plutot renforce les inegalites et les 

rapports de pouvoir preexistants a la fois a l'interieur du gouvernement et entre le 

gouvernement et les citoyens (Chadwick & May, 2003). 

La mise en place du gouvernement en ligne s'inscrit dans la mutation de l'Etat-

Providence en un Etat-competitif, au sein duquel les relations avec les citoyens et la 

conception de la democratie sont profondement transformees. En plus de posseder un statut 

moral au meme type que les individus, les corporations participent maintenant directement 

aux prises de decisions de l'Etat et a l'orientation generate des politiques publiques. Ce 

processus d' « incorporation de la citoyennete » a modifie en profondeur la nature meme de 

la democratie. La communaute politique telle que comprise dans la modernite s'est dissoute 

dans un ensemble de groupes sectorialises (Bourque, Duchastel, Pineault, 1999 : 61). Cette 

culture individualiste alimente le capitalisme cybernetique, dans lequel le pouvoir politique 

du citoyen diminue. Depourvu de sa citoyennete politique au profit d'un statut juridique, le 

citoyen se transforme en consommateur dans un marche economique et « democratique »235 

global. 

234 OCDE, L'administration electronique : un imperatif. Principales conclusions, 2004. En ligne: 
<http://www.oecd.org/dataoecd/34/54/31229653.pdf>. Consulte en janvier 2007. 
235 Le marche est presente comme « democratique », en ce que tous les citoyens-consommateurs detiendraient 
des chances egales de participation. La notion d'autonomie du sujet politique se transforme alors en auto-
regulation : l'autonomie ne reside plus dans l'exercice d'un droit constitutionnel de participation au processus 
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5.2.2. L'entreprise virtuelle et le travailleur autoregule 

Dans cette section, nous precisons la restructuration cybernetique de l'entreprise, qui se mute 

en « organisation apprenante » dans le cadre du regime de mobilisation de la societe de 

l'information. Cette restructuration institutionnelle implique une transformation de la 

subjectivite des travailleurs, qui interiorisent les visees entrepreneuriales de la corporation. 

La crise economique des annees 1970 a revele l'epuisement general du mode de 

regulation fordiste et de la gestion tayloriste du travail. Face a 1'augmentation de la 

competitivite internationale — principalement japonaise —, les firmes americaines ont 

adopte de nouvelles methodes de gestion jugees plus efficientes, flexibles et decentralisees. 

Les gestionnaires ont attribue les causes du retard dans la productivite du travail a un manque 

de communication, a une structure bureaucratique rigide qui empechait 1'innovation et a une 

faible transmission informationnelle entre la bureaucratie et les travailleurs. Le mouvement 

ouvrier a egalement critique le taylorisme de maniere virulente, en soutenant que la gestion 

scientifique du travail etait deshumanisante, alienante et coercitive . Les forces sociales 

percevaient le mode de gestion hierarchique de forme pyramidale comme un obstacle a 

1'autonomic et a la realisation des individus. Le regime de mobilisation du projet de « societe 

de l'information » s'est consolide sur la base d'un assemblage a la fois conceptuel et 

pratique, dans le but de restructurer une relation relativement coherente entre les interets 

politiques, les interets capitalistes et les techniques manageriales. En d'autres termes, le 

projet de « societe de l'information » a tente de reconcilier la vie productive de la nation, la 

maximisation du rendement sur les investissements et les desirs d'autorealisation des sujets 

economiques (Miller & Rose, 1990). 

Dans les annees 1980-1990, la restructuration des firmes s'est effectuee dans un 

contexte de financiarisation de l'economie. Les theoriciens en finance manageriale ont 

elabore de nouvelles techniques de mesure de la valeur actionnariale (shareholder value, 

corporate governance), afin de repondre a l'exigence de performance financiere a court 

de decisions collectives en vue du bien commun, mais au droit d'acheter ce que Ton desire dans un grand 
marche global (Rosow, 2000 : 40). 
236 A ce sujet, voir les travaux de Braverman (1976). 
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terme de l'economie financiarisee. Cette demande pour des rendements rapides a justifie 

l'introduction des TIC dans les entreprises, dans le but d'augmenter la vitesse du cycle de 

valorisation du capital (production, distribution, consommation). Afin de compresser 

davantage le cycle de developpement des produits et de stimuler la productivite, les firmes 

ont adopte une serie de techniques de gestion telles l'ingenierie concurrentielle, la sous-

traitance, le downsizing (degraissage), le travail en equipe, la decentralisation, etc. 

L'entreprise pyramidale et hierarchique a ete remplacee par la firme en reseaux, dont les 

composantes se reinventent constamment en fonction des demandes du marche. Les 

travailleurs de l'entreprise reticulaire possederaient plus de responsabilites et pourraient 

accomplir de multiples taches (multitasking) dans des reseaux aplanis. 

La strategic privilegiee pour sortir de la crise du mode de regulation fordiste a done 

ete de transformer la firme en organisation cybernetique. Cette transformation a permis a 

l'entreprise de faire fructifier son capital-image, en stimulant les flux communicationnels 

vers les actionnaires (l'image financiere), les employes (l'image interne), les consommateurs 

(l'image de marque) et les citoyens (l'image civique) (Mattelart, 1990 : 84). Cette strategie 

communicationnelle visait egalement a repondre aux critiques adressees a la structure 

hierarchique propre au mode de regulation fordiste, pergue comme un obstacle a la liberation 

des capacites individuelles. 

A cette restructuration des organisations correspond une restructuration de la 

subjectivite des travailleurs, transformes en entrepreneurs d'eux-memes. Les nouveaux 

modes de gestion en reseaux, en equipes ou « par projets » dissolvent les antagonismes entre 

le capital et le travail. Les travailleurs se flexibilisent, deviennent complices, enthousiastes et 

participent activement a l'augmentation de la competitivite de l'entreprise (Boltanski et 

Chiapello, 1999). Le regime de mobilisation de la societe de l'information — qui vise a 

reunir les interets de l'Etat, des entreprises et des travailleurs — s'appuie sur l'introduction 

des TIC dans le fonctionnement de l'entreprise. Afin d'adapter la population a ce processus 

machiniste, l'Etat transforme sa rationalite interne et adopte la pratique de la gouvernance 

electronique : 
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L'administration electronique contribue a la realisation d'autres objectifs de 
politique economique, dans la mesure ou elle permet de reduire les depenses 
publiques grace a la mise en oeuvre de programmes plus efficaces et efficients, 
d'ameliorer la productivite des entreprises grace a la simplification des 
procedures administratives, et de favoriser le developpement de la societe de 
l'information et du secteur des TIC237. 

La transformation du travailleur en entrepreneur de lui-meme est jugee indispensable a 

la prosperite de la nation et a la maximisation de la productivite des entreprises. La force de 

travail n'est plus seulement consideree comme une marchandise au meme titre que la terre et 

l'argent, mais aussi comme un capital. A titre d'illustration, les entreprises comptabilisent 

desormais le « capital humain » parmi leurs actifs intangibles. Dans le cadre du projet de 

societe de 1'information, l'Etat transforme sa rationalite interne et developpe de nouvelles 

methodes de calcul pour quantifier l'etre humain comme capital. II favorise egalement les 

interrelations reticulaires entre les institutions qui produisent le capital humain (les 

universites) et celles qui l'exploitent (les entreprises): 

Les progres de la technologie, et en particulier l'avenement des technologies de 
l'information, rendent la main-d'oeuvre qualifiee et instruite plus precieuse, au 
detriment de la main-d'oeuvre non qualifiee. II serait bon que les pouvoirs 
publics, dans leur action, s'emploient davantage a valoriser le capital humain en 
facilitant 1'acces a tout un eventail de qualifications, en particulier la capacite a 
apprendre ; a renforcer la capacite de l'economie de faire partager le savoir par le 
biais de reseaux de cooperation et par la diffusion de la technologie ; et a mettre 
en place des conditions favorables a une evolution de 1'organisation au niveau de 
l'entreprise de fa§on a tirer le maximum d'avantages de la technologie au profit 
de la productivite238. 

La restructuration de l'entreprise vise egalement a adapter les subjectivites aux 

conditions de production du capitalisme cybernetique. Les firmes mobilisent un discours de 

justification qui normalise un certain nombre de valeurs et de comportements adaptes au 

regime d'accumulation flexible. Les travailleurs transforment leurs attentes en fonction des 

visees d'accumulation de l'entreprise et des objectifs politico-economiques de l'Etat. Ce 

discours de justification se fonde sur un ethos managerial qui se reclame d'un ideal 

237 OCDE, L'economie fondee sur le savoir, Paris, 1996 : 7. 
238 Ibid: 20. 
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democratique239. Le projet de societe de l'information repose ainsi sur des nouvelles 

techniques de gestion de la subjectivite qui visent a reunir les modalites de regulation interne 

de l'entreprise et celles de l'Etat competitif. 

Nous avons soutenu que la transformation de la rationalite interne de l'Etat dans le 

cadre du passage au capitalisme cybernetique s'appuie sur une conception particuliere de la 

democratie, la democratie de marche. Les tenants des nouvelles techniques de gestion par les 

TIC ont egalement recours a ce principe de la democratie de marche. Par exemple, le Plan 

d'action du SMSI invite les diverses « parties prenantes » (les entreprises, l'Etat et la societe 

civile) a «promouvoir de nouvelles methodes d'organisation du travail et de l'activite 

economique, dans le but d'ameliorer la productivite, la croissance et le bien-etre, en 

investissant dans les TIC et les ressources humaines »240. Une des strategies qui vise a 

integrer les TIC dans le fonctionnement des entreprises pour ameliorer leur competitivite est 

de transformer celles-ci en « organisations apprenantes ». Ce type d'organisation serait 

«capable de creer, d'acquerir et transferer de la connaissance et de modifier son 
241 

comportement pour refleter de nouvelles connaissances » . La mise en place d'une telle 

organisation necessiterait, d'une part, d'introduire des mecanismes d'incitation qui 

permettraient le partage des competences et des savoirs detenus par les employes, et d'autre 

part, d'implanter des « boucles de retroaction entre ces apprentissages et les processus 

formels de production de connaissance» (Foray, 2000: 95). Selon les auteurs en 

management, l'organisation apprenante est en mesure de «transformer la bureaucratie en 

democratie », parce qu'elle fonde sur une approche communautariste qui vise a liberer le 

239 
L'idee de « democratie au travail » n'est pas nouvelle : elle apparait des l'apres-guerre comme un regime de 

mobilisation des travailleurs dans le cadre du mode de regulation fordiste-keynesien. L'entreprise tayloriste se 
presentait elle-meme comme « un microcosme de la societe democratique » (Rose, 1990 : 87). Axee sur les 
valeurs de leadership et de respect de l'autorite hierarchique, la discipline des relations industrielles et de la 
psychologie du travail s'est d'ailleurs constitute dans le but de reunir les interets des dirigeants avec ceux des 
diriges. En tant que nouvelles techniques de gestion de la subjectivite, ces disciplines academiques 
ambitionnaient de reunir la gestion interne de l'entreprise et celle du gouvernement eclaire de l'apres-guerre. En 
somme, « l a democratie marchait main dans la main avec la productivite industrielle et la satisfaction 
humaine »(Ibid). 
2 4 0 SMSI, Plan d'action de Geneve, 2004: 12. En l igne: <http://www.itu.int/dms pub/itu-
s/md/03/wsis/doc/S03-WSIS-DOC-OOQ5! !PDF-F.pdf>. Consulte en mai 2006. 
241 Peter Senge, La cinquieme discipline, Editions General First, 1991. Cite dans 1'Encyclopedic de 1'Agora : 
<http://agora.qc.ca/mot.nsf/Dossiers/Organisation apprenante>. Consulte en juin 2007. 
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potentiel creatif des travailleurs242. Cette nouvelle philosophie de gestion avance que 

l'implantation des processus socio-cybernetiques dans l'entreprise en reseaux decentralise les 

prises de decision et favorise l'autonomie des individus a l'interieur de 1'organisation. La 

transformation de la «culture de l'entreprise» et l'adoption d'outils informatiques 

renforceraient le pouvoir des travailleurs. L'introduction des TIC dans l'entreprise 

humaniserait les modalites de gestion jugees impersonnelles. Selon Microsoft, la technologie 

permet de creer un type d'employe plus productif et adapte aux conditions de production du 

capitalisme cybernetique, en temoigne la publicite ci-dessous : 

Figure 19 : Publicite de People-Ready (Microsoft), 2007243 

Les desirs legitimes d'autonomie des travailleurs sont instrumentalists aux fins 

d'accumulation de l'entreprise : 

Dans une entreprise, les employes autonomes et dotes d'une grande expertise sont les 
plus performants en termes de service a la clientele. Microsoft s'emploie a fournir la 
technologie requise pour creer ce type d'employe244. 

Le paradigme de 1'organisation apprenante se fonde sur les principes cybernetiques et 

transforme les subjectivites en fonction des mecanismes communicationnels. Selon l'expert 

en management Tom Peters (1993), « chaque employe est un homme d'affaires ou pole de 

profits, bref l'individu [est un] nceud de l'information » ( : 24). Peters avance que « notre 

242 Pour un apergu du paradigme de l'organisation apprenante, voir Sugarman, 1999. 
243 En ligne : <http://www.microsoft.com/france/entreprises/peopleready/relations/default.mspx>. Consulte en 
avril 2007. 
244Ibid, souligne par M.O. 

217 

http://www.microsoft.com/france/entreprises/peopleready/relations/default.mspx


corps, l'entreprise, l'economie ne sont pas autres choses que des machines de traitement de 

l'information » ( : 124). Selon lui, les TIC permettraient d'ecouter plus attentivement les 

salaries et les impliqueraient directement dans le processus de perfectionnement de 

l'entreprise. L'application des principes hayekiens du marche dans l'entreprise 

transformerait la firme en « groupement de projets » afin d'exploiter au maximum les 

connaissances ( : 446). Selon Peters, cette « gestion du chaos » permet: 1) de traiter plus 

d'informations ; 2) d'obtenir une information moins deformee (ou de reduire les bruits en 

termes cybernetiques) ; 3) d'obtenir rapidement l'information grace a un processus de 

retroaction ; et 4) de responsabiliser les individus ( : 394). 

Ces discours et pratiques manageriales valorisent fortement 1'introduction des TIC 

dans l'organisation. S'appuyant sur le concept-phare du reseau, ils sont produits et relayes 

dans des «circuits culturels» du capital (Thrift, 2005), composes des ecoles 

d'administration, des consultants et des gourous du management. Ces discours taisent 

toutefois les objectifs reels de l'entreprise et escamotent pour la plupart les injonctions 

contradictoires propres au capitalisme cybernetique. Plus precisement, l'apologie du 

travailleur flexible masque la visee de 1'accumulation du capital de l'entreprise. Au discours 

sur la decentralisation, correspond une concentration du pouvoir sans centralisation (Sennett, 

2000). De plus, les firmes continuent d'exercer un pouvoir hierarchique sur les diverses 

unites sous-traitantes spatialement dispersees (Wilson, 1996). L'autonomie des travailleurs 

tant vantee consiste plutot en une heteronomie des individus, leurs actions etant encore 
245 largement soumises a la volonte du pouvoir hierarchique de la firme . 

Les tenants du modele managerial de l'entreprise en reseaux affirment que 

l'implantation des mecanismes cybernetiques permet de transformer les individus en donnees 

quantifiables, controlables et manipulables. Ces techniques de gestion reticulee constituent 

une nouvelle forme de discipline et de controle qui produit un nouveau type de corporalite et 

de subjectivite flexible, adaptable et docile. Les travailleurs assument et integrent en eux-

memes les risques — incluant les blessures physiques et psychologiques — associes a 

1'intensification de la production (Leslie & Butz, 1998). Cette transformation du processus 

245Dans la conclusion de la these, nous identifions et analysons en profondeur les contradictions du capitalisme 
cybernetique. 
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de subjectivation traduit la mutation proprement culturelle du capitalisme. Dans cette 

nouvelle culture capitaliste qui instrumentalise le desir de liberte et d' autonomic, les sujets 

integrent les objectifs de l'organisation comme s'ils etaient leurs propres buts. La soumission 

devient alors cooperation, la discipline se transforme en auto-discipline et le controle en 

auto-controle (Wilson, 1996 : 18). La critique des anciennes structures bureaucratiques et la 

poursuite de la flexibility ont ainsi produit « de nouvelles structures de pouvoir et de 

controle, plutot que de creer les conditions de notre liberation » (Sennett, 2000 : 62). 

5.2.3. L'Universite virtuelle et la production de sujets flexibles246 

Le projet de « societe de l'information » est un regime de mobilisation qui vise a reunir 

l'ensemble des institutions sociales et les objectifs macro-economiques de l'Etat. Institution-

pilier du projet national d'integration culturelle depuis sa fondation, l'universite se 

transforme en universite « virtuelle » dans le contexte de restructuration cybernetique des 

organisations. Deux dynamiques concomitantes sont au coeur de la transformation des 

institutions traditionnellement dediees au savoir : l'innovation technologique et la 

globalisation (Robins & Webster, 2002 : 10). En analysant une conference de Manuel 

Castells sur l'universite virtuelle247, nous etudions dans cette section trois phenomenes lies a 

la restructuration organisationnelle de l'universite : 1) la production, la diffusion et la 

marchandisation du savoir ; 2) l'interiorisation par l'universite de la logique de marche ; et 3) 

l'interiorisation par l'universite d'un modele de gestion issu de l'entreprise privee. Nous 

soutenons egalement que la visualisation de l'universite contribue a la construction d'une 

subjectivite flexible et auto-regulee. 

Dans sa trilogie sur la societe en reseaux, Manuel Castells decrit dans le meme temps 

qu'il prescrit la culture propre a la nouvelle «ere informationnelle». L'universite 

constituerait l'acteur central de cette « nouvelle economie du savoir », en tant qu'espace 

246 Cette section reprend certains arguments developpes dans un article co-redige avec Amelie Descheneau-
Guay, « Le reseau : discours de legitimation de la restructuration manageriale de l'universite : une critique de la 
theorie de Manuel Castells », Aspects sociologiques, a paraitre en 2009. 
247 Les propos cites dans cette section referent a une conference prononcee par Manuel Castells a la TELUQ : 
«Les universites a l'ere de l'information», Grandes Conferences de la TELUQ, 16 octobre 2006. En ligne : 
<mms://mpp.teluq.uquebec.ca/evenements/teluq/manuel castells.wmvx Consulte en octobre 2006. 
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d'accumulation du capital dans lequel le savoir est marchandise248. En creant des reseaux de 

connaissances specifiques, l'universite virtuelle, ou «entreprenante», entre ainsi en 

complementarite institutionnelle avec l'Etat et le marche. Selon Castells (2006): « la 

recherche fonctionne en reseaux globalises, en reseaux mondiaux d'interaction, ce qui fait en 

sorte que pour se connecter a ce reseau, il faut etre en mesure d'avoir une capacite 

d' [y]ajouter de la valeur ». 

La transformation manageriale de l'universite s'inscrit dans la restructuration 

cybernetique des institutions. L'universite se globalise afin d'etre competitive dans un 

« marche global de 1'education » et interiorise une logique de marche (Robins & Webster, 

2002 : 12), a la maniere de l'Etat qui se transnationnalise et devient une courroie de 

transmission du marche mondial249. L'universite se connecte aux reseaux globaux de 

production du savoir afin de soutenir les visees macro-economiques de l'Etat entrepreneurial. 

Deja en 1979, Lyotard evoquait le role predominant de l'information et du savoir 

marchandise250 dans les relations politico-economiques mondiales : 

248 « Dans ce contexte, la production de connaissances et 1'innovation technologique deviennent essentielles 
comme facteurs de production et partout dans le monde, cette connaissance et cette innovation technologique 
partent des universites [. . .] . En ce sens, on peut justifier l'idee que l'universite est l'acteur central de production 
de la nouvelle economie » (Castells, 2006). 
249 Cox developpe le concept de transnationalisation de l'Etat pour expliquer comment celui-ci integre le projet 
de mondialisation economique. La transnationalisation de l'Etat repond a la transnationalisation de la 
production. Autrement formule, l'Etat devient une courroie de transmission de la mondialisation economique 
(Cox, 1987 : 253-254). Selon Cox, l'Etat se transnationalise dans la mesure ou les agences ministerielles 
dominantes — finance, cabinet du premier ministre —jouent un role majeur dans l'adaptation des politiques 
domestiques aux conditions de fonctionnement de l'economie mondiale. Les theoriciens de l'economie 
politique internationale d'inspiration neo-gramscienne ont analyse le role des ministeres a vocation economique 
dans le processus de transnationalisation de l'Etat. Selon eux, une hierarchie existe entre les agences 
ministerielles a vocation economique — dont le role est de faire accepter les transformations de l'economie 
mondiale — et les agences gouvernementales nationales — travail, industrie, culture, education. Plus 
precisement, ils soutiennent que les deuxiemes seraient subordonnees aux premieres. Cette analyse neglige 
cependant les profondes mutations des ministeres de l'Education et de la Culture. Si leurs aetivites paraissent 
limitees a l'espace national, ces ministeres se transnationalisent dans le contexte d'une «societe de 
l'information » soutenue par une « economie globale du savoir ». 
250 Le savoir n'est plus legitime en recourant a des principes humanistes ou a une vision transcendantale de la 
raison, mais en mobilisant les notions de pouvoir et de richesse. La question n'est plus « est-ce que c'est vrai », 
mais plutot: « a quoi 5a sert» et « est-ce que 5a se vend ?» (Lyotard, 1979 : 51). Les criteres de legitimation du 
savoir reposent desormais sur les notions d'input/output propres a la pensee manageriale et aux principes 
cybernetiques. En d'autres termes, le savoir se developpe non pas en vertu d'une quelconque valeur humaniste 
d'enrichissement culturel, mais en fonction de l'efficience technique. Dans la mesure ou l'universite se branche 
de plus en plus sur les besoins de l'entreprise privee, la richesse, l'efficience et la verite deviennent 
equivalentes. La verite peut s'acheter en commanditant une recherche, et ce qui est vrai est ce qui est efficient. 
Ce type de raisonnement circulaire est integree par les universites, qui marchandisent le savoir en se branchant 
sur les reseaux globaux de production de la connaissance. 
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Sous sa forme de marchandise informationnelle indispensable a la puissance 
productive, le savoir est deja et sera un enjeu majeur, peut etre le plus important, 
dans la competition mondiale pour le pouvoir. Comme les Etats nations se sont 
battus pour maitriser les territoires, puis pour maitriser la disposition et 
l'exploitation des matieres premieres et des mains-d'oeuvre bon marche, il est 
pensable qu'ils se battent a l'avenir pour maitriser des informations. Ainsi se 
trouve ouvert un nouveau champ pour les strategies industrielles et commerciales 
et pour les strategies militaires et politiques (: 15). 

L'imaginaire communicationnel propre au capitalisme cybernetique est au fondement 

de la restructuration manageriale de l'universite. Plus precisement, la croyance selon laquelle 

la communication resout les problemes institutionnels a justifie 1'implantation des TIC dans 

les universites. La multiplication des universites virtuelles s'inscrit done dans la 

restructuration manageriale des etablissements traditionnellement vouees au savoir, mais 

aussi dans le cadre plus large de la transformation cybernetique des institutions. Castells 

soutient que cette evolution technologique est ineluctable, opinion partagee par plusieurs 

gourous de la technologie et par les gestionnaires universitaires. Selon Castells (2006), 

«l'universite est essentiellement un systeme d'informations » qui doit s'adapter a «la 

revolution technologique en information et en communication » si elle veut survivre. Cette 

adaptation251 passe par l'etablissement d'universites virtuelles et en reseaux, dans lesquels 

les individus achetent leur formation a la piece. En ce sens, la virtualisation de l'universite 

contribue a la production d'un sujet autoregule qui s'auto-eduque dans des reseaux du savoir. 

Selon Castells (2006), «la seule maniere d'assurer la formation constante et le recyclage 

constant pour l'ensemble d'une population, c'est la formation, l'education a distance ». 

L'universite se restructure ainsi en systeme cybernetique de transmission de 

l'information, dans lequel les TIC sont juges emancipateurs par rapport a un enseignement 

« autoritaire et hierarchique». L'universite virtuelle se reclame plus democratique que 

l'ancien systeme universitaire considere comme inadapte a une economie du savoir en 

reseaux. Selon cette perspectiviste deterministe, la technologie — principalement Internet — 

permettrait d'assurer l'egalite des chances a l'ensemble des citoyens. Castells (2006) insiste 

d'ailleurs sur le potentiel emancipatoire de l'universite virtuelle et soutient que : 

251 Le terme adaptation lui-meme n'est pas sans rappeler la these hayekienne, selon laquelle les institutions 
sociales emergent d'un processus d'emulation evolutionniste de type socio-darwinien. 
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«1'education virtuelle est un investissement essentiel de contribution a une societe de la 

connaissance qui soit a la fois productive et egalitaire ». Selon lui, « plus on vit dans une 

societe de la connaissance, plus l'egalite des chances devient la valeur fondamentale de 

l'egalite [sic] ». 

L'implantation des TIC a l'universite pallierait le manque de formation des 

travailleurs qui doivent constamment parfaire leurs connaissances et se recycler dans un 

monde du travail juge eminemment complexe et en transformation permanente. L'offre 

croissante de la formation en ligne permettrait aux travailleurs de renouveler sans cesse leurs 

competences. L'universite virtuelle joue un role central dans la construction de subjectivites 

adaptees au mode de regulation flexible. Selon Castells (2006), cette nouvelle economie axee 

sur la connaissance et le savoir exige une nouvelle force de travail, qu'il nomme 

« travailleurs auto-programmables ». Selon lui, il est necessaire « d'installer dans le cerveau 

humain la capacite d'evoluer dans la connaissance [sic], en cherchant l'information nouvelle 

la ou elle se trouve, dans Internet, et en l'organisant par rapport aux besoins que l'on a 

actuellement». Les « travailleurs auto-programmables » possedent une personnalite flexible 

qui correspond a la flexibilisation de la production. Les universites jouent ainsi un role 

important dans la « formation des personnalites flexibles », qui doivent possedees des 

« valeurs tres fortes, tres ancrees, mais pas beaucoup de valeurs » (Castells, 2006). Les 

universites doivent ainsi former « des gens qui soient capables de gerer cette contradiction 

entre la solidite de ce qu'on croit et la flexibility de ce qu'on fait » (Ibid). 

L'universite virtuelle adopte le modele du commerce electronique. Les etudiants 

consomment leur formation a distance, « sans n'avoir jamais mis les pieds a l'universite » 

(voir Figure 20): 
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Figure 20 : Publicite de l'Universite Laval sur la formation a distance, 2006-2007 
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Le simple fait de virtualiser l'universite resoudrait le probleme du sous-emploi, 

rejetant du meme coup la responsabilite des inegalites structurelles sur les individus et non 

sur le mode de production capitaliste. Dans une economie du savoir, l'education n'est pas 

une valeur humaniste, mais une preparation a l'emploi. Selon l'OCDE, les Etats doivent 

mettrent en valeur le capital humain afin de s'inserer strategiquement dans la societe de 
252 l'information . 

252« II faudra adopter des mesures favorisant le libre acces aux competences et aux qualifications, en particulier 
la capacite d'apprendre. II s'agit, notamment, d'offrir une formation scolaire generale, d'inciter par divers 
moyens les entreprises et les individus a suivre une formation continue ou a opter pour une demarche 
d'acquisition constante de connaissances, et d'ameliorer l'appariement de l'offre et de la demande de travail en 
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L'universite multiplie les relations partenariales avec les entreprises et l'Etat. Cette 

restructuration manageriale contribue a la production de sujets flexibles adaptes aux 

demandes du marche du travail et aux visees macro-politiques de l'Etat competitif. Cette 

restructuration se legitime en instrumentalisant des desirs d'autorealisation des individus ; a 

la maniere de l'entreprise, l'universite recupere les critiques qui lui etaient adressees pour 

etayer un discours sur 1' « ouverture», la «flexibility», la « decentralisation», la 

« cooperation », la « participation »253, la « consultation », 1' « innovation », etc. En d'autres 

termes, a l'entreprise en reseaux qui utilise un discours de gestion «revolutionnaire» 

(Peters, 1993), correspond l'emergence d'une universite virtuelle et en reseaux qui dit faire 

partie « de toutes les revolutions » (voir Figure 21). 

Figure 21 : Campagne de financement de l'Universite Laval, 2006 

L'interiorisation par l'universite de la rationalite marchande transforme les 

professeurs en fournisseurs de services aux consommateurs-etudiants (Gismondi & al, 1998). 

Les chercheurs deviennent des entrepreneurs qui doivent etre imputables de leurs bailleurs de 

fonds prives ou publics. Les etudiants sont interpelles comme des consommateurs de services 

ce qui concerne les besoins en matiere de qualifications ». OCDE, L'economie fondee sur le savoir, Paris, 
1996 :20. 
253 Vision 2010, le plan strategique de developpement de l'Universite d'Ottawa, soutient que cette forme de 
gouvernance en reseaux permet a la communaute de participer « plus activement au processus decisionnel». 
Fidele a la vision manageriale, l'Universite d'Ottawa souhaite developper ses « avantages concurrentiels », en 
vue « de creer un sentiment d'appartenance fort». Selon Vision 2010 : « En 2010, ce modele de gouvernance 
inclura de nouveaux outils de communication pour une transparence accrue. Ce changement devrait permettre 
de creer cet esprit de corps necessaire a la realisation de notre mission ». Universite d'Ottawa, Vision 2010 : 
Planification scolaire strategique. En ligne : <http://web5.uottawa.ca/vision2010/pdf/plan strategique.pdf>. 
Consulte en avril 2008. Souligne par M.O. 
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educatifs qui (s')investissent dans leur formation en vue de faire fructifier leur « capital 

humain » et de devenir de futurs entrepreneurs d'eux-memes (voir Figure 22). 

Figure 22 : Publicite de l'Universite d'Ottawa, 2006-2007 

La restructuration manageriale de l'universite induit une forme de pouvoir qui utilise 

la liberte des sujets pour atteindre ses propres objectifs, lesquels sont determines par les 

exigences de competitivite de la « nouvelle economie ». A la maniere des entreprises privees, 

l'universite mobilise des discours et met en place des pratiques de gestion en reseaux qu'elle 

presentent comme etant democratiques et humanisees. L'apologie de cette restructuration 

masque toutefois le fait que les institutions comme l'universite ont integre dans leur 

fonctionnement la discipline du marche. De fait, l'universite cautionne et met en place 

plusieurs mesures de surveillance pour quantifier la productivite de ses fournisseurs de 

services (les professeurs) et le taux de satisfaction de ses clients (les etudiants). Selon 

Castells (2006), l'universite entreprenante doit motiver ses professeurs en implantant un 

systeme de gratification, et doit encourager un classement qui stimule la production 

intellectuelle254. 

254 « [ . . . ] trop souvent, l'universite, les universites en general dans le monde, restent bureaucratiques et 
corporatives dans la defense de leurs interets [. . .] . L'universite se transforme et toute transformation sociale 
affecte des interets structurellement etablis et il y a beaucoup de tendances dans les universites actuellement 
dans le monde a s'enfermer en elles-memes et a fermer les portes pour ne pas subir le vent de transformation 
qui remettrait en cause leurs privileges [. . .] . La garantie d'emploi pour un professeur, qui soit fonctionnaire ou 
non fonctionnaire, doit etre doublee toujours, partout, d'un systeme de gratification variable. Gratification 
economique, mais aussi gratification du point de vue du prestige, du poste, etc. La, il faut signaler que le 
corporatisme des professeurs universitaires met souvent devant [sic] les interets de la communaute scientifique 
et de la communaute universitaire leurs interets de salaries. C'est normal, mais l'universite en tant qu'institution 
n'a pas a regarder uniquement ce genre d'interets [. . .] . D'oii I'idee que le classement des universites - le 
fameux ranking des universites - le classement est essentiel meme si c'est tout a fait arbitraire. Le fait 
simplement qu'on va etre classe, en soi c'est deja une pression [.. .]. Le systeme de classement n'a aucune 
importance s'il n'a pas de consequences budgetaires, c'est-a-dire qu'en fonction du classement, en fonction des 
mesures de productivite, en fonction de la capacite d'attirer des etudiants, des professeurs, etc., il y a des 
consequences budgetaires. Sinon, c'est un exercice intellectuel » (Castells, 2006, souligne par M.O.). 
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Les pratiques de benchmarking importees du secteur prive sont interiorisees par 

l'universite qui souhaite etre plus productive et plus imputable envers ses commanditaires. 

Les systemes de classement, qui augmentent la competitivite entre les universites mais aussi 

entre les chercheurs, s'inscrivent dans un mouvement general de taylorisation du travail 

intellectuel, qui se traduit concretement par une separation de l'enseignement et de la 

recherche, par 1'augmentation du temps partiel et des contrats de travail, par la hausse de la 

pression de publication, par 1'intensification du travail en debut de carriere, etc. (Dominelli et 

Hoogvelet, 1996). Les couts humains de cette flexibilisation sont rarement comptabilises 

dans ces operations de restructuration manageriale. Posseder une personnalite multimodale 
9SS 

souple est presente comme un ideal attrayant , de la meme fagon qu'etre branche est 

considere comme une pratique attirante dans le cadre de la spectacularisation du capitalisme 

contemporain. La vente de soi, en tant que mode d'insertion sociale, s'inscrit dans une forme 

de gouvernementalite propre au capitalisme cybernetique, la gouvernementalite spectaculaire 

(voir chapitre 6). 

Les modalites de pouvoir du capitalisme cybernetique participent done de deux 

processus. D'une part, elles s'inscrivent dans un processus de subjectivation qui 

instrumentalise les desirs de liberte des sujets et leurs critiques des anciennes structures 

hierarchiques. D'autre part, elles s'accomplissent dans le cadre d'un processus de subjection 

et d'objectivation. Interpelle comme une chose transformable et manipulable , le sujet en 

vient a se percevoir lui-meme comme un objet. L'injonction a entretenir une personnalite 

souple et adaptable implique une erosion de la securite d'emploi de meme qu'un deni du 

desir humain de stabilite. Dans son analyse sur les consequences humaines de la flexibilite, 

Richard Sennett (2000) soutient a juste titre que le nouveau capitalisme menace de 

« corroder le caractere » de l'etre humain dans la mesure ou les exigences de flexibilite 

desorientent Taction a long terme, distendent les liens de confiance et d'engagement et 

dissocient la volonte du comportement. Les contradictions de l'ordre mondial sont done 

255 Castells (2006) cautionne cette personnalite souple et quasi-schizophrenique : « il faut former des gens qui 
soient capables de gerer cette contradiction entre la solidite de ce qu'on croit et la flexibilite de ce qu'on fait». 
256 L'individu contemporain doit posseder « des valeurs fortes, tres ancres mais pas beaucoup valeurs » (ibid). 
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integrees par les sujets et se manifestent en termes de desordres psychiques, telle la 

dissonance cognitive (« soyez vous-meme tout en devenant l'entreprise »)257. 

5.2.4. La cybernetisation de la consommation et la fusion entre le consommateur et le 
producteur 

Dans cette derniere section du chapitre, nous analysons la reorganisation de la consommation 

— comprise comme institution sociale et economique — au regard de l'imaginaire du 

capitalisme cybernetique. Nous soutenons que les deux facettes du sujet economique 

neoliberal — le consommateur et le producteur — fusionnent dans le capitalisme 

cybernetique. 

Le neoliberalisme entame une mutation epistemologique en ce qu'il redefinit l'objet 

meme de l'economie politique. Selon la perspective neoliberale (et cybernetique), le rapport 

du sujet au monde se definit en termes strictement informationnels. Le consommateur, en 

tant que partenaire de l'echange, est un entrepreneur de lui-meme qui produit sa propre 

satisfaction (Foucault, 2004) en developpant son capital humain. Cette redefinition du sujet 

economique modifie egalement la conception de la citoyennete. Le sujet politique n'est pas 

le citoyen republicain qui s'implique activement dans les affaires publiques ; il est un 

entrepreneur de lui-meme qui gere sa vie a la maniere d'une entreprise qui administre son 

capital humain et reputationnel. En tant qu'investisseur, il fait fructifier ses avoirs. Afin de 

maximiser sa propre existence, l'entrepreneur de lui-meme adopte une rationalite 

particuliere, qui n'est pas fondee sur l'autonomie du sujet reflexif propre a la modernite 

politique mais sur la construction d'un soi-productif qui optimise ses divers capitaux. Le 

sujet autonome qui correspondait a une entite synthetique se destructure et se mute en 

organisme informationnel dont l'unite apriorique est decomposable en informations. 

L'autonomie fait place a l'autoregulation. Dans le domaine politique, le citoyen est un 

consommateur de services publics en relation non seulement avec l'Etat, mais aussi avec un 

ensemble d'institutions publiques et privees. L'Etat fait de la consommation un objet de la 

257 Voir la conclusion de la these : Les contradictions du capitalisme cybernetique. 
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gouverne258 et le citoyen remplit ses obligations democratiques comme un devoir de 

consommation (Dean, 1999 : 166)259. 

Paterson (2001) souligne a juste titre que la plupart des ecrits en economie politique 

internationale critique ont neglige le role de la consommation dans leur analyse, 

principalement en raison de l'ontologie productiviste de la discipline. La consommation n'est 

pourtant pas une activite isolee et secondaire par rapport a la production dans le capitalisme 

contemporain ; elle constitue une institution sociale centrale qui structure les manieres de 

penser et de se conduire (Comor, 2002a). Enchassee socialement et culturellement, la 

consommation participe non seulement du processus de legitimation et de reproduction 

elargie du capitalisme, mais elle constitue egalement un facteur majeur de la croissance 

economique au meme titre que la production. Dans le contexte de financiarisation du 

capitalisme, l'acces facile au credit a la consommation a d'ailleurs maintenu de maniere 

relativement stable le niveau de consommation des classes les plus pauvres, dont le revenu 

du travail salarie a stagne depuis 25 ans260. Certains auteurs (Jorion, cite dans Gagnon, 2008 : 

105) avancent meme que la pratique du cheap credit a reproduit un Etat-providence deguise. 

Chose certaine, 1'augmentation de l'offre de credit a permis de sortir de la crise des annees 

1980 en permettant aux travailleurs americains a bas salaire de maintenir un certain niveau 

de vie par l'endettement. De plus, l'acces au « credit facile » a legitime les inegalites de 

richesse en maintenant de maniere fictive un niveau de consommation semblable a l'epoque 

fordiste. Ce processus d'endettement massif consiste en une subsomption reelle du travail par 

le capital (financier), dans la mesure ou la reproduction du capital ne depend plus 

258 De nouvelles lois (par exemple, les lois americaines sur le terrorisme comme le Patriot Act) permettent aux 
Etats d'acceder aux banques de donnees produites par des entreprises privees. L'Etat partage egalement le 
travail disciplinaire avec des acteurs non-etatiques, sous la forme inedite des partenariats publics-prives 
(Passavant, 2005). 
2 5 9 A la suite des attentats du 11 septembre 2001, 1 ' a d m i n i s t r a t i o n Bush a incite les citoyens a remplir leur 
devoir civique en consommant. La consommation est ici un acte « politique » essentiel a la stimulation de 
l'economie, surtout en temps de crise lorsque la confiance des consommateurs est ebranlee. Cette perte de 
confiance risque de faire chuter le cycle de reproduction de l'economie qui carbure a la frenesie de la 
consommation (programmee). 
260 Voir Statistique Canada, Gains et revenus des Canadiens durant le dernier quart de siecle, Recensement de 
2006 (publie en 2008). 
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uniquement du proces de travail, mais de l'ensemble de l'activite sociale, incluant la 

consommation261. 

Dans les processus de financiarisation et de cybernetisation du capitalisme, les 

subjectivites economiques et politiques tendent a fusionner. Le citoyen devient a la fois un 

consommateur et un producteur. Le producteur, entrepreneur de lui-meme, est aussi le 

consommateur de services publics. Par exemple, l'etudiant est a la fois un consommateur de 

services educatifs et il investit — a la maniere d'un producteur — dans son capital humain 

en achetant sa formation (en ligne). Le citoyen consomme des services publics tout en gerant 

sa vie comme s'il etait une entreprise. En ce sens, la consommation s'apparente de plus en 

plus a un rapport politique, et la politique a un rapport de consommation (Paterson, 2001). 

Cette transformation du sujet economique est observable dans certaines pratiques des 

entreprises. Les firmes congoivent de nouvelles strategies de marketing qui visent a integrer 

les consommateurs dans le processus de production. Selon les publicitaires262, cette strategic 

democratise la conception des produits et le marketing. Le consommateur est apprehende 

comme un « prosommateur », c'est-a-dire comme un consommateur qui participe activement 

a la production de marchandises. Le modele du «marketing enchasse» (embedded 

marketing) et celui de co-creation publicitaire illustrent cette tendance qui vise a inclure le 

consommateur dans la production263. 

L'implication du consommateur dans la production est etroitement liee a la crise du 

mode de regulation fordiste et a la baisse des taux de profits depuis les annees 1970. D'une 

part, les firmes ont accelere le cycle de rotation du capital en misant sur la strategic de 

261 C'est d'ailleurs ce processus de subsomption reelle du travail par le capital qui a plonge l'economie 
mondiale dans la crise a la suite de l'effondrement des subprimes. En accedant a la propriete par le biais d'un 
credit, transforme ensuite en liquidite par certaines techniques financieres fortement speculatives (la titrisation), 
les travailleurs pauvres ont ete organiquement lies a financiarisation de l'economie et a sa crise (Bellofiore & 
Halevi, 2008). 
262 Yves Gougoux et Pascal Beucler, « Revolution dans l'univers du marketing. Le pouvoir du « citoyen 
numerique», Le Devoir, « Idees» , mercredi 30 avril 2008. En ligne: 
<http://www.ledevoir.com/2008/04/3Q/187501.html>. Consulte en avril 2008. 
2 6 3 A titre d ' i l l u s t r a t i o n s , la firme de produits cosmetiques L'Oreal a recemment organise le concours « Vous 
faites la publicite » pour les etudiants du secondaire aux Etats-Unis. La compagnie MasterCard, le createur du 
fureteur Internet Firefox, et la compagnie aerienne JetBlue Airways ont aussi adopte le modele de la co-creation 
publicitaire. Voir : Deglise, Fabien, « La publicite dont vous etes le heros », Le Devoir, samedi 10 juin 2006 : 
D4. 
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l'innovation, qui consiste a mettre constamment de nouveaux produits sur le marche. Le 

processus de «sous-traitance de la conception» se generalise dans le capitalisme 

contemporain. Cette forme de sous-traitance permettrait d'innover a faible cout — les 

prosommateurs sont moins remuneres qu'un professional — et de fideliser la clientele 

impliquee dans la conception publicitaire et dans la creation des produits. 

D'autre part, l'implication du consommateur dans la production est liee a la crise 

culturelle du mode de regulation fordiste. Le modele du consommateur passif soumis a une 

communication unidirectionnelle a ete vertement critique par les groupes de consommateurs. 

Les experts en marketing ont elabore de nouvelles pratiques qui favorisent le processus de 

retroaction (feedback) entre le consommateur et le producteur afin que le premier s'implique 

activement dans le processus cybernetique de production. La consommation — comprise 

comme institution — s'est ainsi restructuree en se cybernetisant. Fonde sur la consommation 

de masse, le marketing moderne associe au modele fordiste etait considere comme une 

manifestation de la democratie. Ce type de marketing incarnait l'idee democratique de 

l'institution qui repond aux besoins de ses citoyens (Firat & Dholakia, 2006 : 124). 

L'amalgame actuel entre marketing et democratie decoule de l'instrumentalisation par les 

publicitaires du desir de participation des individus. Ce processus de recuperation de la 

disaffection politique a des fins marchandes transforme le pouvoir citoyen en pouvoir du 

consommateur. Firat et Dholakia (2006), universitaires specialises en marketing, resument 

cette fusion entre democratie « participative » et consommation : 

The advent of the post consumer and of embedded marketing hold the prospect 
of re-empowering the consumer as well as the citizens, but in ways that would 
transcend the modern experience of democracy, thus, without its limitations 
inherent in the representational form. In embedded marketing shaped by post-
modern sensibilities, marketing would remerge as the empowering tool of the 
post-consumer. Rather than in a democracy-diluting, consumerizing form, post 
consumers and embedded marketing would tend to reestablish democracy in a 
form that is viable-based on the constitutions of new orders/theaters/cutures by 
post-consumer communities or tribes ( : 149, souligne par M.O.). 

Les firmes instrumentalisent le desir de participation democratique des citoyens-

consommateurs, qui eux, refusent d'etre reduits a de vulgaires consommateurs passifs et 
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impuissants. Cette marchandisation du desir de participation democratique s'effectue dans le 

cadre d'une societe spectacularisee, qui s'apparente tendanciellement a une tele-realite 

permanente264. Les specialistes du marketing Firat et Dholakia (2006) celebrent cet individu 

spectacularise : 

Marketing becomes everyone's activity, and the post-consumer is a marketer, 
constantly involved in the imagination, creation, and performance of desires to be 
experienced as modes of living. (:151) 

L'implication du consommateur dans le processus de production a pour effet 

d'estomper les frontieres entre consommateur et producteur. La valeur ne provient plus 

seulement du travail mais egalement de la vie entiere d'individus socialises tot au processus 

de production. Dans ce processus de subsomption reelle du travail par le capital, les 

entreprises extraient les connaissances et les intuitions (le savoir «tacite » dans les termes 

d'Hayek) des individus sur certains produits en vue de maximiser leurs rendements. Cette 

marchandisation des affects s'inscrit dans le cadre plus large d'un processus biopolitique 

generalise dans lequel des subjectivites et des modes de vie particuliers sont fortement 

valorises. L'introduction des TIC dans les differentes spheres de la societe transforme 

egalement la conception classique du marche, qui devient un « espace public »265, « un forum 

dans lequel le dialogue entre les firmes et les communautes de consommateurs se construit». 

(Thrift, 2006 : 290). Si ces discours et ces pratiques presentent le marche comme un lieu 

& empowerment et comme la manifestation d'une democratie renouvelee et plus efficiente, 

des formes depersonnalisees de pouvoir, des mecanismes disciplinaires et de controle inedits 

264 Le mode de subjectivation du capitalisme contemporain instrumentalise egalement le desir de celebrite des 
individus, en temoigne le nombre de membres des sites My space et Facebook. Recemment achete par le 
proprietaire de News Corp, Rupert Murdoch, My Space constitue un bassin de consommateurs potentiels, mais 
aussi de co-createurs de produits. 
265 Selon les publicitaires quebecois Yves Gougoux et Pascal Beucler, « la revolution » du Web 2.0 donne du 
pouvoir aux individus et le transforme en « citoyen numerique » qui s'exprime dans une « agora grecque » 
renouvelee. Selon eux : « Pour mieux commercer avec le citoyen numerique, une regie d'or apparait et 
s'impose: l'entreprise, les marketeurs, nous les communicateurs et les publicitaires, devront apprendre a mieux 
converser avec lui. Pour garder le contact avec le consommateur d'aujourd'hui, il faut lui ceder le controle! 
Voila le lieu ou s'exprime l'audace de la nouvelle citoyennete numerique : ceder le controle au consommateur. 
Rien de moins! ». Yves Gougoux et Pascal Beucler, « Revolution dans l'univers du marketing. Le pouvoir du 
«citoyen numerique», Le Devoir, « Idees» , mercredi 30 avril 2008. En l igne: 
<http://www.ledevoir.eom/2008/04/30/l 87501 .html>. Consulte en avril 2008. 
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et des symptomes de desordre social et de crise economique generalisee noircissent le 

portrait du capitalisme cybernetique contemporain (voir chapitre suivant). 

Conclusion 

Dans ce chapitre, nous avons soutenu que la presence de flux financiers et informationnels 

qui circulent dans les reseaux informatiques n'implique pas un declin ou une disparition de 

l'Etat, mais plutot une transformation de l'ensemble des institutions sociales en vue 

d'accommoder 1'accumulation flexible. A cette restructuration cybernetique des institutions 

correspond la valorisation de modalites de subjectivation compatibles avec le mode de 

production. Cette mutation organisationnelle se legitime par un discours managerial qui 

celebre la flexibilite et la communication en reseaux, comme si ces notions etaient 

synonymes de democratie. 

Le discours en faveur d'une societe globalement reticulee contribue a la production 

concrete d'un sujet flexible et autoregule forme par les diverses institutions sociales comme 

l'Etat, l'entreprise, l'universite et la consommation. La valorisation d'une subjectivite 

flexible par ces institutions possede toutes les caracteristiques d'un slogan publicitaire. Les 

invocations au choix, a la liberte et a la participation masquent une forme plus subtile de 

domination, celle du controle, ou la liberte des comportements et des choix resulte en fait 

d'une programmation strategique qui transforme le sujet en « marchandise virtuelle » rapide, 

instable et rhizomatique, faisant ainsi echo aux caracteristiques de l'argent dematerialise qui 

circule dans les reseaux monetaires electroniques. Dans ces derniers ecrits davantage 

reflexifs, Gilles Deleuze (1990) commente ce passage des societes disciplinaires aux societes 

de controle : 

Le langage numerique du controle est fait de chiffres, qui marquent l'acces a 
l'information, ou le rejet [...]. L'homme des disciplines etait un producteur 
discontinu d'energie, mais l'homme du controle est plutot ondulatoire, mis en 
orbite, sur faisceau continu ( : 3). 

Dans le chapitre qui suit, nous analysons ces transformations dans le fonctionnement des 

modalites de pouvoir et de domination dans le capitalisme cybernetique. 
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CHAPITRE 6. ORDRE, REGULATION ET POUVOIR DANS LA « SOCIETE 
GLOBALE DE L'INFORMATION » : LA GOUVERNEMENTALITE 

SPECTACULAIRE 

On January 24th, Apple Computer will introduce Macintosh 
And you'll see why 1984 won't be like 1984 
Slogan publicitaire d'Apple, 1984. 

Lorsque les images du pouvoir eclipsent sa realite, ceux qui sont sans pouvoir 
se battent contre des fantomes. Dans une societe ou le pouvoir aime se 
presenter sous un aspect debonnaire — le gouvernement n'ayant que 
rarement recours a I'utilisation brutale de la force — il est particulierement 
difficile d'identifier I'oppresseur, plus encore de le personnifier, ou de 
maintenir un sentiment brulant d'injustice dans la population. 
Christopher Lasch, Le complexe de Narcisse, 1980, p. 118. 

Nous avons analyse les mutations du capitalisme — globalisation, financiarisation, 

informatisation — comme une transformation culturelle liee a l'emergence d'un nouvel 

imaginaire economique. S'appuyant sur une convergence entre les theses economiques 

neoliberales et la theorie cybernetique de la communication, cet imaginaire reconcilie la 

critique radicale de la nouvelle gauche avec celle de la nouvelle droite, qui partagent toutes 

deux une foi dans les vertus emancipatrices de la communication et du progres 

technologique. Cet imaginaire s'objective et s'institutionnalise dans un ensemble de discours 

et de pratiques qui instrumentalisent les ideaux constitutifs de la sphere publique 

democratique. Cette instrumentalisation des ideaux emancipatoires a des fins manageriales 

contribue a legitimer le passage au capitalisme cybernetique. A titre d'illustration, certains 

discours soutiennent que les marches boursiers s'apparentent a un espace public 

democratique, en vue de mettre en place une gouvernance numerique globale. D'autres 

defendent la multiplication des reseaux d'interactions entre l'Etat, le secteur prive et 

l'universite, cautionnant du meme coup la restructuration cybernetique de l'appareil etatique. 

Cette restructuration generale des rapports sociaux en fonction des principes de la 

communication cybernetique induit de nouvelles modalites de pouvoir. La particularity de 

cette nouvelle forme de domination reside dans sa dimension depersonnalisante, en 
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temoignent l'elaboration de ealeuls complexes dans le domaine de la finance et la 

multiplication des mesures de comptabilite analytique. Cette forme de pouvoir ne mise pas 

tant sur la repression des desirs des sujets que sur sa capacite a instrumentaliser leurs 

aspirations et a produire des formes particulieres de subjectivites. Dans le capitalisme 

cybernetique, le pouvoir possede done une forte dimension productive et performative. Le 

nouveau sujet politico-economique se caracterise par sa capacite d'autoregulation ; l'individu 

transforme continuellement ses aspirations en fonction des modifications constantes de son 

environnement. 

Autant les mouvements issus de la gauche contre-culturelle que les tenants de la 
Ifxfx 

vision neoliberale des rapports sociaux critiquent 1'aspect centralise du pouvoir . Dans la 

foulee des theses hayekiennes, la pensee neoliberale a accuse le collectivisme de conduire au 

« chemin de la servitude » (Hayek, 2005 [1945]). Le controle de l'information par une entite 

monopoliste (l'Etat) menerait inevitablement les societes sur la voie du totalitarisme. Autant 

la nouvelle gauche que la nouvelle droite redoutent le totalitarisme incarne par la figure 

emblematique de Big Brother (Barbrook & Cameron, 1996). De plus, les neoliberaux comme 

les mouvements issus de la gauche contre-culturelle croient aux vertus technologiques des 

TIC, qui permettraient d'eviter un regime tyrannique. En 1984, lors du lancement de 

l'ordinateur personnel Macintosh, la compagnie Apple a diffuse une publicite pastichant le 

roman dystopique de l'ecrivain anglais George Orwell (voir Figure 23). Cette publicite 

s'adressait specifiquement a la contre-culture et a consolide l'image alternative, voire 

progressiste, de la compagnie Apple. Elle constitue en ce sens une illustration eloquente de la 

(techno)culture et porte a interroger les rapports de domination dans le capitalisme avance. 

L'etude de cette publicite permet de preciser comment des modalites specifiques de pouvoir 

contribuent a la production de nouvelles formes de subjectivites politiques et economiques. 

266 Cette convergence entre les mouvements sociaux et les neoliberaux est relevee par Barbrook & Cameron, 
1996 ; Boltanski & Chiapello, 1999 ; Dean, 2002 ; Frank, 2001. 



Figure 23 : Publicite televisee de Apple, 1984267 

Cette publicite met en scene une athlete vetue de rouge et de blanc, couleurs de la 

delegation americaine aux Jeux Olympiques de 1984 a Los Angeles. Une lanceuse de 

Aventure Apple (L'), « Publicite Apple ». En ligne : <http://www.aventure-
apple.com/pubsapple/1984.html>. Consulte en avril 2006. 
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marteau, qui incarne la forme postmoderne de l'athlete aryen268, delivre les individus 

manipules et controles par Big Brother en projetant son arme contre ce pouvoir omnipotent. 

En detruisant la figure emblematique de Big Brother — celui qui controle l'information aux 

yeux des neoliberaux, ou produit des «bruits» en termes cybernetiques — l'athlete 

americaine met fin au pouvoir totalitaire du regime fordiste-keynesien, remplace par une 

nouvelle ere informationnelle multicentree, decentralisee et jugee egalitaire. 

Cette publicite refere done implicitement a la dynamique du pouvoir a l'oeuvre dans 

le capitalisme contemporain. En presentant la destruction du pouvoir centralise comme une 

revolution liberatrice, elle participe du nouvel imaginaire economique et de l'ideologie de la 

communication aux fondements du capitalisme cybernetique. Elle illustre egalement le 

processus d'abstraction des relations de pouvoir propre a ce regime de domination. Cette 

abstraction s'objective dans des rapports sociaux medies strictement par la technologie. Dans 

le capitalisme cybernetique, les rapports entre les etres humains apparaissent ainsi comme 

des rapports entre des outils technologiques. 

Cette forme de « fetichisme technologique » se fonde sur la croyance selon laquelle la 

technologie augmente le pouvoir des individus face a des institutions (l'Etat) pergues comme 

totalitaires269. Dans cette meme publicite d'Apple, Big Brother lui-meme decrit le controle 

informationnel de l'Etat: 

Mes amis, chacun de vous n'est qu'une petite cellule du grand corps de l'Etat. Et 
aujourd'hui, ce grand corps s'est debarrasse de ses parasites. Nous avons 
triomphe de la dissemination incontrolee des faits. Les bandits et les destructeurs 
ont ete elimines. Les herbes empoisonnees de la disinformation ont ete 
enfermees dans la poubelle de l'histoire. Que chacun, que chaque cellule se 
rejouisse ! Aujourd'hui, nous celebrons le premier anniversaire de la Directive 
sur la Purification de l'information. Nous avons cree, pour la premiere fois dans 
l'histoire, le jardin de l'ideologie pure ou chacun pourra s'epanouir a l'abri de la 
peste des verites contradictoires et confuses. Notre Unification de la pensee 

268 La tireuse de marteau $ Apple rappelle les athletes aryens aux corps parfaits et a la blondeur etincelante du 
film de propagande nazie, Les Dieux du stade (Leni Riefenstahl). 
269 Le marteau symbolise ainsi le « pouvoir du peuple », envisage ici comme une multitude $ individus, face 
aux institutions totalitaires. Le secteur prive (Apple) s'allie done aux individus pour detruire l'lnstitution, 
precisement — et paradoxalement — en instrumentalisant leur volonte d'emancipation collective, symbolisee 
par le marteau. 
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constitue une arme plus puissante que n'importe quelle flotte ou armee sur terre. 
Nous formons un peuple. Avec une volonte270. Une determination. Une cause. 
Nos ennemis pourront converser entre eux jusqu'a en mourir. Et nous les 
enterrerons avec leur propre confusion. 

Cette publicite anticipe de maniere prophetique la fin du communisme puisque les 

deux blocs s'affrontent toujours lors de sa diffusion. De fait, en 1984, l'economie-monde est 

replongee dans la Guerre froide a la suite de la reelection de Ronald Reagan aux Etats-Unis. 

La chute de l'URSS est peu envisageable, encore moins pour les neorealistes qui defendent 

l'equilibre homeostatique produit par la balance du pouvoir des deux grandes puissances. Les 

travaux du critique situationniste Guy Debord (1992 [1967]) s'averent pertinents pour 

approfondir l'analyse de l'economie-monde dans le cadre de la Guerre froide. Debord 

apprehende les deux blocs ideologiques comme deux manifestations du pouvoir 

spectaculaire, le concentre et le diffus. Le pouvoir spectaculaire diffus s'ancre spatialement 

dans les societes capitalistes liberates, ou l'ensemble des rapports sociaux prennent une 

forme marchande. Le mode de regulation fordiste reposait ainsi sur un «potlatch 

consumeriste » decoulant de l'extension du salariat a l'ensemble de la societe. Le regime 

fordiste contraignait les masses a choisir entre diverses formes de marchandises, comme 

condition de realisation d'un bonheur programme. Le pouvoir spectaculaire concentre 

s'incarne quant a lui dans la figure du chef charismatique des societes totalitaires sovietiques. 

Dans le capitalisme d'Etat, le chef domine l'ensemble de la masse productive. L'election 

d'un acteur de serie B a la tete des Etats-Unis, combinee a 1'effritement de la puissance 

sovietique, augurent un nouveau stade de la societe du spectacle, celui du spectacle integre. 

Suivant cette lecture situationniste, la publicite d'Apple ne symbolise pas tant la 

destruction du spectaculaire concentre, que sa subsomption par le spectaculaire diffus. Cette 

integration du pouvoir diffus et du pouvoir concentre prend desormais la forme du 

spectaculaire integre : 

Le spectaculaire integre se manifeste a la fois comme concentre et comme diffus, 
et depuis cette unification fructueuse il a su employer plus grandement l'une et 
l'autre qualite. Leur mode d'application anterieur a beaucoup change. A 

270 Aventure Apple (L'), op.cit. 
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considerer le eote concentre, le centre directeur en est maintenant devenu occulte 
: on n'y place jamais plus un chef connu, ni une ideologie claire (Debord, 
1988 :1). 

Le spectaculaire integre correspond a la fusion economico-etatique caracteristique de la 

« societe de l'information », ou l'ensemble des institutions et des aetivites sociales integrent 

les criteres du marche dans leur fonctionnement (voir chapitre 5). Les peripheries, 

formellement mises a l'ecart du spectacle de la puissance lors de la Guerre froide271, sont 

maintenant integrees a l'economie-monde : 

Quand le spectaculaire etait concentre la plus grande part de la societe 
peripherique lui echappait ; et quand il etait diffus, une faible part ; aujourd'hui 
rien. Le spectacle s'est melange a toute realite, en l'irradiant {Idem). 

Ce court detour par la critique culturelle exhorte a interroger la conception dominante 

du pouvoir, de l'ordre et de la regulation proposee par les theories de l'economie politique 

internationale. Les enjeux lies au pouvoir, a l'ordre et a la regulation ont ete souleves de 

maniere implicite tout au long de cette these. Ces notions sont en effet indissociables ; 

l'ordre implique la mise en place d'une certaine forme d'autorite qui, une fois normalisee, 

assure une regulation relativement coherente des rapports sociaux. La cybernetique et le 

neoliberalisme transforment les modalites de regulation, de pouvoir et d'ordre en definissant 

l'information comme principe structurant les rapports sociaux. Selon les discours et les 

pratiques du paradigme communicationnel neoliberal, l'information reduirait les incertitudes 

et assurerait ainsi l'ordre social en situation de complexity et d'instability. 

Dans ce chapitre, nous analysons la logique spectaculaire en tant que dynamique 

constitutive du capitalisme cybernetique et de sa regulation. Nous etudions la mise en place 

de nouvelles formes de regulation qui garantissent l'ordre dans la « societe globale de 

l'information ». Nous dialectisons trois concepts — le spectacle, la gouvernementalite et la 

cybernetique— afin d'expliquer la nouvelle regulation propre au capitalisme globalise. Nous 

271 Les peripheries etaient integrees dans l'economie internationale lors de la Guerre froide, en temoignent 
l'extraction des ressources par le centre de meme que les luttes imperialistes en terrain peripherique. Le passage 
a une economie globale marque toutefois leur integration reelle, dans la mesure ou ce n'est plus seulement les 
marchandises qui sont exportees, mais le rapport salarial lui-meme. Au passage a une economie globale, 
correspond done 1'intensification du passage au salariat, en d'autres termes, a la proletarisation. 

238 



soutenons qu'une nouvelle forme de gouvernementalite, la gouvernementalite spectaculaire, 

est specifique au nouvel ordre mondial. 

Ce chapitre est divise en trois parties. Nous precisons d'abord en quoi les concepts de 

spectacle, de cybernetique et de gouvernementalite peuvent expliquer l'ordre, la regulation et 

le pouvoir dans la « societe globale de l'information ». Dans la deuxieme section, nous 

operationnalisons ces notions en analysant une pratique specifique d'accumulation dans le 

capitalisme cybernetique: 1'accumulation spectaculaire. Celle-ci prend place dans le 

contexte de la mise en spectacle de la finance dans la sphere mediatique. Nous verrons par la 

suite que si dans sa forme phenomenale, le capitalisme cybernetique apparait auto-regule, il 

est toutefois enchasse a la fois culturellement et institutionnellement. Dans la troisieme 

section, nous analysons le spectacle comme une nouvelle forme de gouvernementalite, la 

gouvernementalite spectaculaire. L'analyse en termes de gouvernementalite permet de 

comprendre les liens entre la transformation des relations de pouvoir a l'echelle globale et 

l'apparition de nouvelles modalites de pouvoir qui s'expriment a l'echelle nationale et 

individuelle. Nous concluons ce chapitre en soutenant que la transformation 

communicationnelle des modalites de pouvoir necessite de repenser sa conceptualisation 

dans la discipline de l'economie politique internationale. 

6.1. Spectacle, Cybernetique et Gouvernementalite 

L'omnipresence des medias dans le capitalisme avance a fait l'objet de nombreuses 

analyses depuis les travaux de l'Ecole de Francfort. Le concept de « societe du spectacle » 

developpe par Guy Debord s'inscrit dans cette tradition. II vise a decrire le fonctionnement 

des societes hypermediatisees, qui s'organisent autour de la production et de la 

consommation d'images, de marchandises et d'evenements mediatiques. Le spectacle est une 

actualisation du concept marxien de fetichisme de la marchandise. Marx (1983 [1967]) 

definit le fetichisme de la marchandise comme un processus d'objectivation dans lequel les 

relations sociales apparaissent comme des relations entre des choses. En ce sens, le spectacle 

ne consiste pas seulement en une hypermediatisation de la societe comme le soutiennent 

certains theoriciens critiques (notamment Kellner, 2003). II correspond egalement a une 

abstraction produite par l'imaginaire, et joue un role constitutif dans la structuration des 
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rapports sociaux. En d'autres termes, le spectacle « n'est pas [strictement] un ensemble 

d'images, mais un rapport social entre des personnes, mediatise par des images » (Debord, 

1992 [1967] : 16). Le spectacle est ainsi constitutif de la realite. 

Le concept de spectacle permet de comprendre le stade du capitalisme qui correspond 

a « la subsomption reelle du travail par le capital » (Marx, 1971 [1867]). Dans un contexte de 

subsomption reelle, le travail abstrait subsume non seulement le travail concret et devient 

source de valeur, mais il subsume egalement l'ensemble des aetivites sociales : production, 

consommation, loisir, education, etc. En ce sens, l'avenement de la «societe de 

l'information » soutenue par une « economie du savoir » correspond au stade capitaliste de la 

subsomption reelle. Plus precisement, les divisions historiques entre travail intellectuel et 

travail manuel, et entre production et consommation, ne tiennent plus dans le capitalisme 

cybernetique, puisque le savoir et la connaissance deviennent des marchandises, et le 

langage, un moyen de promouvoir cette marchandise (Graham, 2000). En clair, la 

communication langagiere, comme le travail, s'aliene272. A la maniere du travail concret qui 

est subsume par le travail abstrait dans le but de produire de la valeur, le langage n'est plus 

l'expression de la reflexivite humaine, mais devient une chose qui s'objective et qui devient 

etrangere au sujet (la novlangue). Dans le processus generalise de marchandisation du savoir, 

le langage devient performatif, c'est-a-dire que la valeur de ce qui est communique ne se 

mesure pas en fonction du contenu, mais en fonction des effets produits273, voire des « effets 

induits» en termes de retombees economiques (le savoir est considere comme un 

272 Dans la postface italienne de la Societe du Spectacle, Giorgio Agamben decrit 1'alienation du langage dans 
le capitalisme contemporain : « [ . . . ] il est clair que le spectacle est le langage, le caractere communicatif ou 
l'etre linguistique meme de l'homme. Ceci signifie que l'analyse marxienne doit etre integree au sens ou le 
capitalisme (ou quel que soit le nom que l'on veuille donner au proces qui domine aujourd'hui l'histoire 
mondiale) ne concemait pas seulement 1'expropriation de l'activite productive, mais aussi et surtout l'alienation 
du langage meme, de la nature linguistique et communicative de l'homme, de ce logos auquel un fragment 
d'Heraclite identifie le Commun. La forme extreme de cette expropriation du commun est le spectacle, c'est-a-
dire la politique ou nous vivons. Mais ceci signifie aussi, que, dans le spectacle, c'est notre propre nature 
linguistique qui s'avance vers nous renversee ». Voir : Agamben, G. Gloses marginales aux commentaires sur 
la societe du spectacle, 1990. En ligne: <http://www.multitudes.samizdat.net/Gloses-marginales-aux-
Commentaires>. Consulte en janvier 2008. 
273 Un article du journal La Presse illustre parfaitement cette interiorisation du langage publicitaire dans les 
structures meme du langage quotidien. Le journaliste y relate les propos d'un collegue qui decrit la maniere 
dont les Americains s'expriment selon les codes mediatiques : « Man, ils sont extraordinaires les Americains, 
ils parlent tous en clips de 15 secondes. Meme les bonnes sceurs qui temoignent devant les comites du Congres 
ont appris a parler en one liners. Pour un gars de radio, c'est le paradis ! » Marissal, Vincent, « Une campagne 
nommee espoir », La Presse, samedi 16 fevrier 2008 : A7. 
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investissement). La publicite illustre ce role fonctionnel du langage dans les societes 

capitalistes avancees (Wernick, 1991 : 184). Elle devient le moyen de communication de la 

«societe totalement administree», pour reprendre l'expression d'Adorno (Jhally, 

2006 :106). 

Dans le capitalisme cybernetique, les divisions conceptuelles de la modernite 

s'estompent tendanciellement ; les discours et les pratiques des Etats et des entreprises, du 

public et du prive, des medias et du marche, et des citoyens et des consommateurs 

convergent dans un systeme de controle reticule et global. L'ensemble des secteurs de la 

societe integrent l'ideologie de la communication manageriale et dereglementent les cadres 

conceptuels historiques. Cette dereglementation conceptuelle concorde avec celles plus 

materielles des telecommunications, de la finance et des droits de propriete intellectuelle, qui 

marquent le passage aux societes de controle274 : 

Enfin, le fond de la honte fut atteint quand l'informatique, la publicite, le 
marketing, le design s'emparerent du mot concept lui-meme, et dirent c'est notre 
affaire, c'est nous les creatifs, nous sommes les concepteurs [...]. Le mouvement 
general qui a remplace la Critique par la promotion commerciale n'a pas manque 
d'affecter la philosophic. Le simulacre, la simulation d'un paquet de nouilles est 
devenu le vrai concept, et le presentateur du produit, marchandise ou oeuvre d'art, 
est devenu le philosophe, le personnage conceptuel ou 1'artiste (Deleuze et 
Guattari, 1991 : 15-16). 

Un parallele peut etre etabli entre la logique spectaculaire du capitalisme decrite dans 

La societe du spectacle (Debord, 1992 [1967]), le concept de gouvernementalite developpe 

par Michel Foucault (2004), et la notion de cybernetique (Wiener, 1961). Le spectacle 

fonctionne selon la tyrannie de l'image ; il s'agit d'un non-lieu du politique, dans lequel le 

systeme de domination est a la fois unifie et diffus. Cette depersonnalisation du pouvoir 

estompe la distinction entre des notions et des pratiques traditionnellement opposees : le 

prive et le public, le dedans et le dehors, la realite et sa representation, le vrai et le faux 

(Debord, 1992 [1967]). Dans le regime spectaculaire, l'apparence et la mise en scene de la 

realite deviennent plus reelles que le reel, dans la mesure ou le discours ideologique n'est 

plus dissocie du reel comme a l'epoque bourgeoise du capitalisme concurrentiel, mais 

274 Sur les societes de controle voir, Deleuze (1990) et Hardt & Negri (2000). 
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integralement materialise et subjective275. Autrement formule, la positivite du pouvoir 

remplace la propagande ideologique qui visait a tromper les masses. A la maniere de la 

gouvernance numerique globale qui transforme les ideaux constitutifs de la sphere publique 

— rationalite, transparence, participation — en discours de legitimation du capitalisme 

cybernetique, la mise en spectacle du monde legitime le regime de domination de la 

transparence communicationnelle en depolitisant les rapports sociaux. 

Le spectacle correspond a une forme de communication autoreferentielle s'erigeant 

en un systeme qui s'autoreproduit en dehors des relations sociales. Celles-ci sont objectivees 

sous la forme de la marchandise, de l'argent, mais aussi de la technologie. Dans le 

capitalisme cybernetique, les rapports entre les etres humains apparaissent ainsi comme des 

rapports entre des choses, plus precisement entre des outils technologiques. A la lumiere du 

concept de spectacle, nous soutenons que la theorie cybernetique est elle-meme la 

representation constitutive de l'ordre et de la realite sociale. Elle exprime une verite 

objective — la cybernetisation du monde — et ontologise des formes d'existence pour en 

faire les formes sociales naturelles de la vie en societe. 

Le capitalisme fonctionne de maniere cybernetique precisement parce que le 

spectacle decrit par Debord est le lieu d'unification et de regulation des divers sous-systemes 

sociaux. La mise en spectacle du monde est a la fois un discours de legitimation et un 

mecanisme de regulation des rapports sociaux. Le spectacle cimente la societe qui fut 

fragmentee par l'atomisation propre au developpement du capitalisme et par la 

marchandisation des differentes spheres de la societe. Debord (1992 [1967]) critique cette 

fragmentation sociale dans les termes d'une mise en spectacle integree du monde : 

Le spectacle se presente a la fois comme la societe meme, comme une partie de 
la societe, et comme instrument d'unification. En tant que partie de la societe, il 
est expressement le secteur qui concentre tout regard et toute conscience. Du fait 

275 C'est dans ce contexte qu'Adorno et Horkheimer soutiennent dans La dialectique de la raison (1974) que 
1'industrialisation de la sphere culturelle correspond a la fin des ideologies. Dans le capitalisme monopoliste 
d'Etat, les idees ne visent deja plus a tromper les masses ; elles sont de simples decalques du monde et 
n'affirment rien d'autre que ce qu'il est. Le monde ne possede done plus d'ideologie, il est lui-meme, de part en 
part, ideologique. A ce sujet, voir Vanderberghe (1997). 
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meme que ce secteur est separe, il est le lieu du regard desabuse et de la fausse 
conscience; et l'unification qu'il accomplit n'est rien d'autre qu'un langage 
officiel de la separation generalisee (these no 3, soulignee par M.O.) 

Le spectacle correspond a la domination d'une abstraction objectivante — done reelle 

— sur l'ensemble de la societe. Cette abstraction origine d'un imaginaire social, qui une fois 

institutionnalise, s'erige en systeme qui apparait fonctionner de maniere independante des 

relations sociales. Dans sa forme cybernetique, le spectacle est une forme d'abstraction 

objectivante precisement parce qu'il exprime cette autonomisation du moment imaginaire 

constitutif des rapports sociaux276. Ce processus d'objectivation et d'autonomisation consiste 

aussi en une domination des moments imaginaires dans l'institution (Castoriadis, 1975 : 

198). Dans ce rapport d'alienation, la societe ne reconnait pas l'imaginaire et son 

institutionnalisation comme son propre produit ; l'imaginaire s'impose a la societe qui 

devient heteronome. Lorsque l'economie se transforme un systeme cybernetique, elle semble 

ainsi fonctionner independamment des relations sociales. Le capital en vient a posseder sa 

propre existence et devient un « sujet automate » (Postone, 2003) qui s'auto-reproduit. En 

tant que forme abstraite de richesse, la valeur est egalement en mesure de s'auto-valoriser. 

Le spectacle est done la forme objectivee de cette reification des relations sociales. La 

societe, comprise comme une totalite, se fragmente en divers sous-systemes sociaux qui se 

reproduisent sans etres humains de maniere cybernetique. Debord (1992 [1967]) decrit cette 

cybernetisation de l'ensemble de la societe : 

C'est done ici que la science specialisee de la domination doit se specialiser a son 
tour : elle s'emiette en sociologie, psychotechnique, cybernetique, semiologie, 
etc., veillant a l'autoregulation de tous les niveaux du processus (Debord, 1992 
[1967], these no 42). 

Le capitalisme cybernetique decoule de pratiques sociales qui fragmentent la societe 

et la reunit dans un meme mouvement en un spectacle integre (de la marchandise). La mise 

en spectacle du monde est le principal mecanisme d'auto-regulation du capitalisme 

cybernetique. L'autonomisation de l'economie par rapport a la societe — le desencastrement 

selon Polanyi (1983) — implique que toutes les spheres de la societe se modulent pour 

276 Ces relations sociales se cristallisent dans des institutions comme l'Etat, la monnaie, la bureaucratie, la 
consommation, etc. 
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permettre au systeme economique de fonctionner selon ses propres lois. Le marche 

autoregule ne peut fonctionner sans societe de marche, c'est-a-dire qu' « au lieu que 

l'economie soit encastree dans les relations sociales, ce sont les relations sociales qui sont 

encastrees dans le systeme economique » pour lui permettre de s'autoreguler (Polanyi, 1983 : 

88). 

Dans le capitalisme cybernetique, les fondements ontologiques du systeme 

economique sont contingents, au sens ou ils decoulent d'un imaginaire specifique qui 

structure les pratiques de la «societe globale de l'information». Cet imaginaire est 
277 

principalement communicationnel ; aucune fondation transcendante n'institue de maniere 

apriorique le systeme economique. Nous verrons plus loin que l'economie de marche 

s'apparente a un systeme cybernetique, dans la mesure ou les institutions du marche (medias, 

institutions financieres internationales, etc.) definissent ce qu'est une valeur d'echange, 

regulent la circulation de la valeur dans le marche et assurent la reproduction des relations 

marchandes par la circulation continue des marchandises en echange d'argent (Jessop, 2002). 

Le capitalisme financiarise se presente comme une structure abstraite reifiee, qui engendre 

un processus d'auto-valorisation du capital separe de l'economie reelle et qui evolue dans un 

cyberespace virtuel mis en place par les TIC. II serait un systeme qui s'autoreproduit et qui 

s'auto-valorise en dehors des relations sociales. Cet imaginaire du systeme cybernetique est 

la forme phenomenale de l'objectivation des rapports sociaux dans le regime d'accumulation 

financiarise. Cette objectivation resulte d'un double fetichisme, celui de l'argent et de la 

technologie. En ce sens, l'argent ne se limite pas a un medium symbolique de 

communication. Dans les societes capitalistes, l'argent symbolise egalement une mediation 

sociale et une domination depersonnalisee278. 

277 II s'agit en fait d'une radicalisation de l'imaginaire propre a la modernite capitaliste. Selon Castoriadis 
(1975), cet imaginaire se fonde sur une rationalite instrumentale qui repose sur une logique «identitaire 
ensembliste ». Cette logique fractionne la realite en elements distincts pour la recomposer ensuite en un 
ensemble de sous-ensembles. Cette fragmentation de la realite vise a limiter la complexite du reel en reduisant 
l'incertitude par la communication cybernetique et par le langage mathematique. 
278 Cette relation de domination s'explique entre autres par la capacite de controle du capital sur l'ensemble de 
l'activite humaine, soit sa capacite d'activer les individus et l'ensemble de la societe en fonction d'objectifs que 
ce m§me capital determine. En ce sens, l'argent est une relation sociale objectivee et une forme de domination 
mediatisee par le travail abstrait (Gambmann, 1998). 
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En tant que forme d'auto-regulation communicationnelle du capitalisme, le spectacle 

est a la fois discours de legitimation et mecanisme de regulation. Cette regulation 

communicationnelle s'accompagne d'une differentiation fonctionnelle des differents sous-

systemes a l'interieur de la societe. Cette dynamique institutionnelle depolitise les rapports 

sociaux, dans la mesure ou elle masque l'origine politique des institutions sociales afin de 

reduire les incertitudes liees a la complexification de la societe et d'assurer l'efficience du 

systeme. La regulation communicationnelle du capitalisme cybernetique constitue une 

nouvelle forme de « gouvernementalite » (Foucault, 2004), qui normalise un type particulier 

de subjectivite en vue d'adapter les sujets aux exigences de la reproduction materielle et 

symbolique de l'ordre social. Foucault (2004) situe l'emergence d'une gouvernementalite 

moderne et liberale a l'epoque ou emerge un nouveau savoir: l'economie politique. Ce 

savoir a profondement transforme la maniere de gouverner la population, et a restructure les 

rapports sociaux et la rationalite politique. Selon Foucault (2004), l'emergence du 

liberalisme et de l'economie politique bourgeoise a fait de la population l'objet de la 

gouverne279. Sous le regime liberal, les gouvernes sont des sujets economiques abstraits, 

porteurs de droits, des «individualistes possessifs » (Macpherson, 1962). La rationalite du 

gouvernement se regie sur la satisfaction de leurs interets et sur la maximisation de leurs 

utilites. Elle se fonde sur le principe du « gouvernement limite », selon lequel la sphere 

d'action du gouvernement doit etre restreinte. 

La gouvernementalite neoliberale reprend cette critique du gouvernement « excessif » 

tout en conservant les pratiques de l'Etat-providence qui visent a rationaliser la conduite des 

individus. Elle legitime ainsi le domaine de Taction gouvernementale en depolitisant l'objet 

meme de la gouverne, soit les rapports sociaux. En ce sens, la gouvernementalite neoliberale 

ne signifie pas tant le retrait de l'Etat de l'economie qu'une regulation de l'ensemble de la 

societe en fonction des principes communicationnels du marche (voir chapitre 5). 

L'auto-regulation communicationnelle se manifeste lorsque les institutions 

autonomes integrent les regies du marche et les traduisent dans leurs propres codes. Les 

279 La population a ainsi remplace le principe de la raison d'Etat, qui etait la rationalite gouvernementale de 
l'Etat absolutiste sous le regime mercantiliste. La rationalite du souverain (« l'Etat, c'est moi ») a ete substitute 
par une regulation des gouvernes (Foucault, 2004 : 316). 
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sujets sociaux interiorisent ces codes et ces normes institutionnels, et sont en mesure de 

s'auto-reguler eux-memes. Le sujet entrepreneur de lui-meme et auto-regule remplace ainsi 

le sujet autonome (au sens kantien du terme) et le citoyen republicain qui delibere 

politiquement dans la sphere publique. La gouvernementalite neoliberale est done une 

modalite de pouvoir qui vise a assurer l'ordre en instrumentalisant les desirs humains de 

liberte a des fins d'accumulation. 

Dans le capitalisme cybernetique, deux formes de gouvernementalite coexistent et se 

nourrissent mutuellement : la gouvernementalite neoliberale et la gouvernementalite 

«spectaculaire». Cette deuxieme pose la necessite de communiquer 280 de maniere 

marchande ou spectaculaire comme imperatif categorique, et enjoint les sujets a s'auto-

publiciser et a se vendre en vue de posseder une existence. Pour etre considere comme un 

sujet, l'individu du capitalisme cybernetique doit communiquer constamment puisque tout 

etre se definit par la nature des echanges d'informations qu'il entretient avec son 

environnement (Wiener, 1961). La gouvernementalite spectaculaire instrumentalise ainsi la 

critique de la consommation de masse propre au regime fordiste, et valorise les identites 

particularistes qui se mettent en spectacle. En promouvant 1'interactivity reticulee, elle 

recupere egalement la critique de la communication unidirectionnelle associee aux medias de 

masse et a la regulation hierarchique et bureaucratique. Interpelles en sujets (Althusser, 

1976), les individus interiorisent un rapport a eux-memes qui accommode et consolide la 

logique spectaculaire. Le desir de reconnaissance dans la sphere communicationnelle devient 

une ideologic interiorisee par les sujets sociaux qui se conforment a cette structure de 

domination (Honneth, 2006). Compris comme gouvernementalite, le spectacle est egalement 

un moyen de gouverner a distance, e'est-a-dire une technique pour disposer des corps, pour 

atomiser les individus et les enfermer a l'interieur de leur espace prive afin de s'assurer 

qu'ils reagissent rapidement aux exigences du capitalisme cybernetique et de juguler les 

resistances individuelles avant qu'elles ne deviennent collectives. 

280 Rappelons que le terme « cybernetique » decoule du mot grec Kubernetes, qui signifie pilote ou gouvernail 
(voir chapitre 2). La cybernetique implique une nouvelle maniere de gouverner par la communication. En ce 
sens, gouverner par la communication (la cybernetique) inclut de facto gouverner de maniere spectaculaire. 
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En tant que pratique culturelle caracteristique des societes capitalistes avancees, le 

spectacle est constitutif de nouvelles formes d'accumulation et des modalites de regulation 

de l'ordre mondial. Dans les prochaines sections, nous analysons certaines pratiques 

d'accumulation spectaculaire specifiques au capitalisme financiarise. Nous etudions leur 

mode de regulation, de meme que l'enchassement institutionnel de cette gouvernementalite. 

6.2. L'accumulation spectaculaire 

Dans le contexte des dereglementations concomitantes du systeme financier et du secteur des 

communications, le discours de legitimation du capitalisme cybernetique instrumentalise les 

ideaux de la sphere publique democratique. Nous avons soutenu que le global democratic 

marketplace se nourrit des ideaux de transparence, de rationalite, d'egalite, et de 

participation, sans toutefois transformer reellement les marches boursiers en sphere publique 

democratique de type habermassien. 

Ce global democratic marketplace a pretentions democratiques ne repose pas 

uniquement sur la rationalite instrumentale qu'Habermas associe au medium regulateur de 

l'argent. II constitue egalement le resultat d'une interpenetration entre le monde vecu (la 

culture) et le systeme. En d'autres termes, si l'analogie entre les spheres financiere et 

publique («la democratie actionnariale») peut etre analysee comme un discours de 

legitimation du capitalisme cybernetique, elle peut egalement etre etudiee en tant que 

pratique d'accumulation specifique au regime d'accumulation financiarise. 

En ce sens, le discours du global democratic marketplace — et ses diverses 

declinaisons en termes de reseaux globaux inclusifs et participatifs —joue un role constitutif 

dans la structuration effective des rapports sociaux, en transformant concretement certaines 

pratiques d'accumulation du capital. Dans le contexte de la convergence des spheres 

mediatique et financiere, l'accumulation prend de plus en plus une forme « spectaculaire » 

(Tsing, 2004). Les medias globaux, les chaines televisees et les sites web specialises en 

information financiere, definissent, cadrent et orientent les codes et les regies du spectacle 

mediatique financier. Dans le meme temps, la propriete des medias se financiarise et ceux-ci 

deviennent des «institutions financieres » (Bustamante, 2004 : 803). La normalisation de la 
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financiarisation du capitalisme s'effectue ainsi par sa mise en spectacle quotidienne dans les 

medias. Les experts financiers mediatiques analysent rarement les effets deleteres du 

capitalisme financiarise, hormis lors de crises majeures et sans reinterroger leurs causes 

structurelles. 

La convergence des interets entre conglomerats mediatiques et financiers explique en 

partie cette spectacularisation de la finance. Elle s'observe dans les multiples acquisitions et 

fusions entre entreprises des secteurs financier et mediatique. A titre d'illustration, le magnat 

des communications Rupert Murdoch, proprietaire du conglomerat mediatique News 

Corporation, a fait l'acquisition en 2007 du Wall Street Journal, quotidien de l'elite 

financiere transnationale. Murdoch prevoit d'ailleurs utiliser les informations financieres 

fournies par le Wall Street Journal281 pour alimenter la chaine specialisee Fox Business 

Channel et les sites Internet du groupe News Corporation282. 

Cette spectacularisation de la finance est revelatrice d'un phenomene social plus 

large, celui de 1'extension de la culture financiere a des couches de plus en plus etendues de 

la population. Si certains auteurs avancent que l'investissement se «democratise» 

(Friedman, 2000), ils negligent toutefois d'analyser les dimensions proprement politique et 

culturelle de ce phenomene, soit la mise en spectacle constante du monde financier a la 

maniere des actualites politiques. Thrift et al. (2004 : 293) identifient cinq regies qui 

regissent le spectacle financier : 

1. La regie de la « nouvelle » : les nouvelles financieres, qui sont presentees sous 
formes de recits, doivent circuler rapidement en vue de fournir le materiel mediatique 
necessaire aux emissions televisees et aux journaux quotidiens. 

2. La regie de la « celebrite » : les nouvelles financieres sont presentees par des experts 
dont la renommee et la credibilite sont indiscutables. 

3. La regie de la « mode » : en lien avec la regie de la celebrite, on retrouve des styles, 
des pratiques et des personnalites constamment renouveles. 

281 Cette convergence inquiete d'ailleurs les principaux interesses de la presse financiere : « A new Owner », 
Wall Street Journal, ler aout 2007, A14. 
282 Siklos, Richard & Andrew Ross Sorkin, « Murdoch on Owning The Wall Street Journal», The New York 
Times, 4 mai 2007. En ligne: 
<http://www.nvtimes.com/2007/05/04/business/mediii/Q4murdoch.html? r=l&oref-slogin>. Consulte en avril 
2008. 
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4. La regie de la «theatralite » : les regies qui regissent la monnaie et la finance 
possedent un caractere explicitement performatif: elles doivent etre ecrites, actees, et 
performees pour se materialiser en des conventions sociales. 

5. La regie de 1' « emotion » : une partie de l'attrait des medias provient de leur capacite 
a produire et a catalyser des emotions. Etant donne que les marches financiers sont de 
plus en plus presentes comme des evenements mediatiques, les emotions jouent un 
role majeur dans la modification des « sentiments du marche »283. 

Dans le regime d'accumulation a dominante financiere, la credibility d'une entreprise 

— ou la devise d'un pays — repose sur sa performance economique mais aussi dramatique. 

Les entreprises se mettent en spectacle de maniere permanente dans le global democratic 

marketplace, dans le but precis d'attirer des investissements des citoyens-consommateurs. 

Avant de se materialiser, les profits doivent etre imagines. Le principal moyen utilise par les 

entreprises est de construire leur image de marque et leur reputation afin d'acquerir une 

valeur financiere. Le but de la firme consiste done autant a maximiser la valeur actionnariale 

qu'a maximiser « le prestige et le divertissement des actionnaires » (McGoun, 1997 :116). 

Les efforts des entreprises pour augmenter leur capital reputationnel ne sont pas un 

phenomene nouveau ; l'economiste institutionnaliste Thorstein Veblen analysait des le debut 

du 20e siecle le concept d'actif intangible qui repose sur le good will des proprietaries. Dans 

son ouvrage Les ingenieurs et le capitalisme, il definit les actifs intangibles comme des 

elements immateriels de richesse evalues et capitalises en fonction de 1'evaluation d'un gain 

potentiel. La forme la plus courante de ces actifs intangibles est la reputation d'une affaire 

(goodwill), ou la publicite joue un role fondamental (Veblen, 1971 : 132-150). Lorsqu'elles 

ont acquis une bonne reputation grace a la publicite, les firmes capitalisent en bourse cette 

valeur intrinsequement immaterielle. 

Keynes (1968 [1942]) a souligne le caractere fallacieux de la conception liberale du 

marche, selon laquelle les prix refletent la valeur de l'economie reelle. II a propose une 

283 Les medias contribuent a la personnification des marches, en leur conferant une subjectivite. Les journalistes 
utilisent frequemment des expressions comme « les marches ont reagi de maniere negative », « les marches sont 
optimistes », encore mieux : « comment vont les marches ce matin ». Marx (1983 [1867]) refere a une 
personnification des rapports economiques, qui est constitutive des sujets economiques : « Les personnes n'ont 
affaire ici les unes aux autres qu'en autant qu'elles mettent certaines choses entre elles comme marchandise. 
Elles n'existent les unes pour les autres qu'a titre de representants de la marchandise qu'elles possedent » ( : 
77). 
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analogie entre le marche et un concours de beaute, dans lequel les concurrents doivent 

choisir la photo qui se rapproche le plus de 1'evaluation moyenne de l'ensemble des 

concurrents. Selon Keynes, l'important dans ce type devaluation n'est pas tant de 

determiner quel est le plus beau visage que de prevoir et d'anticiper 1'opinion collective. En 

d'autres termes, il s'agit d'une logique mimetique, ou d'opinion, fondee sur 

l'autoreferentialite (Orlean, 2000). 

A l'epoque de Keynes et de Veblen, les actifs intangibles sous la forme d'un goodwill 

etaient toutefois relativement marginaux. La re-financiarisation de l'economie depuis la 

chute des accords de Bretton Woods, la dereglementation financiere et 1'augmentation des 

actifs boursiers liee a la proliferation des fonds de pensions ont assurement amplifie le 

phenomene de capitalisation sur des actifs intangibles. Cette pratique est maintenant 

constitutive de 1' «accumulation spectaculaire» et est reconnue et avalisee par les 

institutions financieres et politiques. Aux Etats-Unis, VEconomic Report of the President de 

2001284 soutient que dans le nouveau contexte economique, les firmes doivent capitaliser sur 

les actifs intangibles et porter une attention particuliere a leur reputation et a leur marque de 

commerce : 

Success in the New Economy relies on intangible capital. Thus, intangible assets 
— organizational practices, human resources, R&D capability, and reputation — 
are now much more prominent features of a firm's competitive strategy, because 
they are the foundation for innovations that lead to success [...]. A favourable 
reputation, embodied in brand names, trademarks, and customer loyalty, can 
provide the trust on the part of customers that encourages their acceptance of a 
firm's latest product innovations (: 136). 

Les actifs intangibles ont augmente considerablement lors de l'avenement de la 

« nouvelle economie » dans les annees 1990. Selon la theorie neo-classique, l'eclatement de 

cette bulle speculative lors du e-krash des annees 2000 devait permettre le retour d'une 

adequation plus exacte entre la valeur en termes de capitalisation boursiere des entreprises et 

leur valeur reelle, calculee en termes de capitaux materiels fixes. En realite, apres le e-krash, 

le niveau de capitalisation boursiere a atteint celui precedant la crise de 1929. La nouvelle 

284 
Economic Report of the President, Washington, 2001. En ligne : 

<http://www.gpoaccess.gov/usbudget/fv02/pdf/2001 erp.pdfx Consulte en avril 2007. 
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economie a done perdure apres l'eclatement de la bulle speculative au tournant des annees 

2000 (Gagnon, 2004 : 14). De fait, plusieurs elements de la « nouvelle economie » ont 

survecu, principalement les modes d'organisation et les pratiques d'innovation 

La pratique de 1'accumulation spectaculaire persiste egalement apres le e-krash. La 

mise en spectacle du monde financier s'inscrit done en plein coeur des mutations des 

pratiques d'accumulation dans le capitalisme cybernetique, et constitue meme son a priori 

ontologique. Debord (1992 [1967]) decrit cette rationalite spectaculaire : 

En tant qu'indispensable parure des objets produits maintenant, en tant qu'expose 
general de la rationalite du systeme, et en tant que secteur economique avance 
qui fagonne directement une multitude croissante d'images-objets, le spectacle 
est la principale production de la societe actuelle (these no 15). 

Si la pratique de l'accumulation spectaculaire n'est pas nouvelle, sa specificite 

actuelle reside dans la mobilisation de strategies de branding par les entreprises, les Etats, les 

individus et l'ensemble des institutions sociales. Dans le regime d'accumulation 

spectaculaire, le pouvoir utilise le branding comme un moyen de subjectivation. Le spectacle 

constitue en ce sens une nouvelle forme de gouvernementalite qui modele un type de 

subjectivite compatible avec le capitalisme cybernetique. Cette gouvernementalite 

spectaculaire s'appuie sur certains mecanismes de regulation qui assurent l'ordre et la 

reproduction relativement coherente du capitalisme sous sa forme cybernetique. 

6.3 Du Global Panopticon au Brand New World : la gouvernementalite spectaculaire 

Certains auteurs neo-gramsciens (Gill, 1995a) soutiennent que le neo-constitutionnalisme 

s'est mis en place de maniere concomitante a l'emergence d'un Global Panopticon, dans 

lequel le capital transnational utilise les TIC pour surveiller et assurer la regulation de l'ordre 

mondial neoliberal. Tant dans les domaines de la production, de la finance et de la 

consommation, l'informatisation des aetivites economiques impliquerait un pouvoir 

disciplinaire similaire au modele du panoptique imagine par Bentham et repris par Foucault 

285 Comme le souligne Thrift (2001 : 429), « penser qu'il [la nouvelle economie] ne s'agit seulement que d'un 
discours, ce n'est pas reconnaitre la materialite des discours ». 

251 



pour expliquer la figure typique du controle social moderne. La surveillance accrue des 

comportements individuels, les enquetes de credit sur les informations personnelles et 

1'implantation d'outils informatiques qui mesurent le rendement des employes, 

participeraient d'une discipline qui regularise les comportements individuels en fonction des 

objectifs de l'ordre mondial neoliberal. 

Cette conceptualisation neo-gramscienne du pouvoir neglige toutefois les 

particularites du neoliberalisme en tant que formation sociale structuree selon les principes 

du paradigme communicationnel. La lecture du pouvoir en termes « disciplinaires » explique 

uniquement la dimension hierarchique du pouvoir. Elle procede en ce sens d'un certain 

determinisme, comme si l'implantation des TIC a des fins de surveillance resultait d'une 

planification politique deliberee de la part des detenteurs du pouvoir — une classe capitaliste 

transnationale — qui cherchent a controler la population. Dans la perspective neo-

gramscienne, le pouvoir s'exerce de maniere homogene et unidirectionnelle en s'imposant 

aux individus et en broyant leurs aspirations. Cette lecture neo-marxiste du pouvoir reprend 

l'analyse classique, selon laquelle l'ideologie bourgeoise mystifie la realite. Cette 

perspective du pouvoir et de l'ideologie n'explique pas l'instrumentalisation des desirs de 

liberte, d'autonomie, d'authenticity et de participation, qui animent les discours et les 
•jq/L 

pratiques constitutives du capitalisme contemporain . L'exigence d'autorealisation se 

transforme en exigence institutionnelle (Honneth, 2006 : 292) dans le regime spectaculaire, 

et le desir humain de reconnaissance est instrumentalise pour legitimer les rapports de 

domination. Cette legitimation n'est pas seulement une recuperation des ideaux 

d'authenticity et d'emancipation — comme si la classe capitaliste avait orchestre un plan de 

286 L'imaginaire du capitalisme cybernetique releve davantage de l'inconscient collectif; il emane a la fois de la 
contingence et des rapports de force specifiques a une epoque donnee. II est diffuse et partage par une majorite 
d'acteurs sociaux, dominants comme domines. En ce sens, il ne constitue pas une ideologic au sens bourgeois 
du terme, mais plutot une ideologic invisible (Lefort, 1986). Dans le capitalisme cybernetique alimente par 
l'ideologie de la communication, le discours social (celui de la vie quotidienne) absorbe le discours sur le social 
(qui se veut different de la realite concrete). En d'autres termes, l'ideologie bourgeoise fusionne avec 
l'ideologie totalitaire ; le reel devient ideologique lui-meme, rendant caduque la separation historique entre 
ideologic et reel. L'ideologie ne cherche plus a tromper les masses pour arriver a ses fins ni a masquer le reel: 
elle est le reel. A la maniere de l'ideologie totalitaire, l'ideologie invisible est done en mesure d'estomper les 
divisions fonctionnelles de l'ideologie bourgeoise (societe civile/Etat, prive/public, interne/externe, etc.). Elle 
se presente comme non-totalisante, malgre qu'elle s'apparente a un totalitarisme de la difference fonde sur la 
communication, l'equivalent de ce que Debord (1988) norame le spectaculaire integre. 
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maniere deliberee —, mais decoule egalement de phenomenes sociaux contingents qui 

possedent leur dynamique propre. 

Certains auteurs (notamment Lianos, 2003) qui traitent des questions de surveillance 

dans les societes capitalistes avancees soutiennent que le nouveau controle social s'opere de 

maniere involontaire, par la seduction et la participation plutot que par la menace de la forte 

brute. La particularity du controle postindustriel residerait dans l'exigence d'autonomie et de 

conformite. Selon Lianos (2003), qui critique implicitement la perspective neo-gramscienne, 

la conceptualisation du pouvoir en termes de panoptique numerique global n'explique pas 

pourquoi les citoyens et les consommateurs divulguent de maniere deliberee et parfois meme 
987 festive leurs donnees personnelles . 

Si la lecture de Lianos insiste sur l'instrumentalisation de l'autonomie des sujets, elle 

neglige toutefois le contexte economico-politique du nouveau controle social, dont l'analyse 

permet de fixer historiquement les formes reactivees de la servitude volontaire. Le concept 

de spectacle integre — une combinaison du pouvoir diffus et concentre — permet de 

comprendre de maniere plus precise les modalites de fonctionnement du pouvoir 

contemporain, de meme que les modes de subjectivation sur lesquels elles reposent. Le 

cauchemar orwellien (Gill, 1995b ; Lyon, 1994 ; Mattelart, 2007) s'accompagne ainsi d'un 

Brand New World huxleyen288, qui se materialise dans le projet de « societe globale de 

l'information ». Sous le regime du spectaculaire integre, la surveillance bureaucratique entre 

ainsi en complementarite avec le spectacle (Wollen, 2000). 

En plus du Global Panopticon (Gill, 1995a) qui vise a discipliner les individus, une 

nouvelle modalite de pouvoir plus subtile se deploie : le synopticon (Bauman, 1999). Ce 

pouvoir n'utilise pas la coercition ; il opere plutot par la seduction et incite les sujets a ne 

devenir que spectateurs (ibid: 83). Les mecanismes synoptiques fonctionnent selon les 

modalites du spectacle et de maniere inverse au panopticon. Alors que le grand oeil 

287 Certains semblent prendre plaisir a devoiler de maniere spectaculaire leur intimite, en temoignent la 
multiplication des tele-realites et le nombre de membres des sites Internet de socialisation comme Facebook. 
288 Aldous Huxley est l'auteur du roman dystopique « Brave New World » (« Le meilleur des mondes », dans sa 
traduction frangaise). L'analyse dialectique des romans d'Orwell et d'Huxley permet d'analyser le 
fonctionnement du pouvoir et du controle social dans les societes capitalistes avancees. 
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cameraliste de l'Etat surveille l'ensemble de la population sous le regime panoptique, la 

majorite regarde une minorite — l'elite manageriale transnationale — qui se met en spectacle 

sous le regime synoptique. Les observes deviennent ainsi les observateurs. Walter Wriston, 

ancien president de Citicorp, soutient que l'implantation du global democratic marketplace 

aurait contribue a cette inversion du pouvoir : 

What we have seen and said is that information technology has demolished time 
and distance, But instead of increasing the power of government and, thus, 
validating Orwell's image that Big Brother watched our every move, that 
proposition has been stood on its head and we have all wound up watching Big 
Brother (1997 : 1). 

Les mecanismes disciplinaires du panopticon n'ont toutefois pas disparu dans la 

« societe globale de l'information ». De fait, les « inclus » — ceux qui possedent un bon 

dossier de credit (ou ceux juges « credibles »), les actionnaires, les membres de l'elite 

manageriale, de l'aristocratie ouvriere et du cognitariat — ont acces aux banques de donnees. 

Cet acces augmente a la fois leur credit a la consommation, leur mobilite, leur capacite de 

choix economique et leurs possibilites d'investissement dans le cyberespace. Confines a 

l'immobilisme, les «exclus » sont constamment traques par le pouvoir panoptique, et 

subissent frequemment la repression brute de « l'Etat penal » (Wacquant, 2004). Les exclus 

sont consideres comme des classes dangereuses, alors que les inclus — les citoyens-

consommateurs —jouissent des privileges associes a l'implantation des TIC. L'inclus est un 

individu en mouvement, «condamner a l'etre» (Bauman, 1999 : 130) et sa bonne 

citoyennete se definit en fonction de sa capacite de consommation et de sa mobilite d'achat. 

Pour etre effective et se materialise^ toute regulation repose done sur une forme de 

pouvoir. L'exerce du pouvoir consiste a produire de l'ordre en se gouvernant soi-meme et 

autrui, en d'autres termes, en mobilisant une gouvernementalite particuliere. Dans la section 

qui suit, nous analysons le pouvoir dans la « societe globale de l'information » comme une 

nouvelle forme de gouvernementalite, la gouvernementalite spectaculaire. Dans un premier 

temps, nous definissons la regulation induite par cette gouvernementalite. Nous etudions 

ensuite la gouvernance globale comme une technique de gouvernement qui vise a reguler les 

pratiques sociales par la pratique du branding. Finalement, nous soutenons que le branding, 
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en tant que modalite de pouvoir propre au capitalisme cybernetique, est une pratique qui 

participe a la constitution d'un nouveau mode de subjectivation assurant la reproduction du 

regime d'accumulation financiarise. 

6.3.1. La regulation spectaculaire 

La conception cybernetique de l'ordre social soutient que les systemes s'autoregulent grace a 

un processus de communication autoreferentielle. Cette auto-regulation est toutefois 

profondement enchassee dans un ensemble de relations sociales et d'institutions, precisement 

parce qu'une economie de marche ne fonctionne que dans une societe de marche. Un regime 

d'accumulation particulier se reproduit en s'appuyant sur un mode de regulation qui lui 

correspond. Contrairement a ce qu'avancent la theorie neo-classique, il n'existe pas 

d'economie pure ou des acteurs agissent de maniere rationnelle en vue d'atteindre un 

equilibre social dans un marche d'informations parfaites. Le marche autoregule est toujours 

enchasse dans un ensemble de normes, de codes, de comportements et d'institutions qui 

prennent la forme de regimes a l'echelle nationale et globale et qui permettent la 

reproduction du systeme (Boyer, 1986). Les medias globaux —journaux, chaines televisees, 

sites Internet — sont une des institutions sociales qui assurent la regulation du regime 

d'accumulation spectaculaire. Par la mise en spectacle des informations financieres, les 

medias contribuent a la production de normes et de conventions qui orientent 

quotidiennement les decisions des investisseurs. La convention « Internet », qui a alimente la 

bulle speculative de la nouvelle economie jusqu'a son eclatement, constitue l'exemple type 

de cette interrelation entre aetivites mediatiques et financieres. L'accumulation spectaculaire 

repose ainsi sur une forme de regulation spectaculaire. 

La regulation spectaculaire s'appuie sur le concept « renouvele » de communication, 

qui a transforme le langage reflexif en un ensemble de slogans publicitaires. Dans son 

ouvrage L'espace public : I'archeologie de la publicite comme dimension constitutive de la 

societe bourgeoise, Habermas (1993) definit la publicite comme l'activite de rendre 

publiques les informations essentielles a la deliberation politique democratique. La publicite 

possede done un sens kantien, celui d'un usage public de la raison (Cossette, 1988). Selon 

Habermas, cette conception kantienne de la publicite est apparue en meme temps que la 
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sphere publique bourgeoise au 19e siecle, qui etait animee par un public informe et en mesure 

de critiquer rationnellement les rapports arbitraires de domination. Au cours du vingtieme 

siecle, la notion de publicite connait un retournement de sens majeur289 et devient strictement 

commerciale. La reclame publicitaire est un outil de seduction pour inciter les 

consommateurs a acheter un certain produit. Dans le regime d'accumulation spectaculaire, 

elle vise egalement a transformer l'attitude des consommateurs envers une image de marque. 

Le discours de legitimation propre au regime d'accumulation spectaculaire agit done 

egalement comme mode de regulation (Perrault, 2003). 

Cette regulation spectaculaire et publicitaire est enchassee dans les institutions 

internationales. Nous avons soutenu aux chapitres 4 et 5 que la reorganisation manageriale 

de l'autorite politique se materialise dans la mise en place d'une gouvernance numerique 

globale. Au coeur du capitalisme cybernetique, cette restructuration des institutions vise a 

stimuler les echanges d'informations par des processus de retroaction consideres comme plus 

efficients que la deliberation politique. Les organisations internationales restructurent 

egalement leurs activites en fonction des principes cybernetiques. En 1997, la Banque 

Mondiale a propose de se transformer en Knowledge Bank dans le but de partager de 

l'information entre les clients, entre les regions et les pays, et de mettre en place des 

initiatives en matiere de « connaissances globales » (global knowledge initiatives) (Wilks, 

2002). La Banque Mondiale — comme les autres institutions internationales telles le FMI, 

l'OCDE, l'ONU, la BRI — se presente comme une organisation productrice de savoir 

(knowledge organization) qui encourage la creation de reseaux de chercheurs en vue 

d'echanger les meilleures pratiques. Le savoir privilegie dans ce type de reseaux est une 

connaissance tacite, codifiable, stockable en prevision de sa marchandisation. Les 

organisations internationales, par le biais de leur expertise en matiere de marche (Stone, 

2005), avalisent ainsi en premiere instance certaines normes, pratiques et comportements du 

capitalisme cybernetique. 

289 Habermas (1993) analyse ce retournement de sens comme une re-feodalisation de la sphere publique. Cette 
meme dynamique se deploie desormais a l'echelle globale dans le cadre de la societe globale de l'information. 



Les crises financieres liees a la speculation se multiplient a la fin des annees 1990 et 

au tournant des annees 2000 (Mexique, Argentine, Japon, etc.). Le consensus de Washington 

commence a s'effriter et les institutions internationales reconnaissent que l'ordre auto-

regulateur promu par le neoliberalisme n'est pas en mesure de s'implanter lui-meme. Dans 

son rapport titre Knowledge for Development (1998), la Banque Mondiale attribue les causes 

de ces diverses crises financieres a un dysfonctionnement du systeme de la distribution des 

informations par le marche. Elle incite les institutions publiques a developper des outils 

permettant au systeme de retroaction des informations de fonctionner de maniere efficiente : 

Information is the lifeblood of markets, yet markets on their own do not always 
provide enough of it, because those who generate information cannot always 
appropriate the returns. Public action is thus required to provide information to 
verify quality, monitor performance, and regulate transactions to provide the 
foundation for successful market-based development290. 

La plupart des economistes neo-classiques des institutions internationales attribuent 

les causes principales des crises financieres a un manque d'information et a une diffusion 

d'informations erronees. La Banque Mondiale suggere alors fortement aux gouvernements 

d'adopter des politiques axees sur la «transparence » et la « credibility ». Ces notions 

constitueront les piliers discursifs d'une « nouvelle architecture financiere internationale » 

(NIFA) (Best, 2005 : 137-144). 

Bien qu'il decoule d'une critique de la gouvernance neoliberale par les organisations 

internationales, les Etats et les ONG, le projet de la NIFA s'inscrit en continuity directe avec 

cette gouvernance291. Plus precisement, cet appel a la transparence resulte d'une recuperation 

des critiques du caractere non-democratique des marches financiers. De connotation 

democratique (ibid : 142), le discours sur la « transparence » instrumentalise les critiques du 

caractere secret et non-democratique de la globalisation neoliberale. En diffusant des normes 

et en produisant des criteres internationaux, les organisations pretendent accroitre la 

290 World Bank, World Development Report 1998: Knowledge for Development, 1998. En ligne : 
<http://www.worldbank.org/wdr/wdr98/contents.htm>. Consulte en janvier 2007. 
291 Cette critique n'a pas remis en question de maniere fondamentale les premisses de la gouvernance 
neoliberale. Elle s'inscrit en ce sens dans une perspective de resolution de problemes qui ne vise que les aspects 
techniques de la gouvernance (Langley, 2004). 
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transparence des marches et ameliorer la credibilite des gouvernements nationaux. Dans le 

but de regler « les problemes d'information », la Banque Mondiale et le FMI encouragent les 

divers pays a imposer des normes de comptabilite et de transparence aux firmes cotees en 

bourse, aux banques, et a leur budget national. L'augmentation de la credibilite des 

politiques gouvernementales est consideree comme une mesure qui pallie les 

dysfonctionnements informationnels et qui permet aux marches de « voter » en faveur des 

gouvernements les plus credibles en y investissant des capitaux. Les gouvernements 

nationaux doivent respecter la discipline des marches pour augmenter leur credibilite292. 

Le discours et la pratique de credibilite precedent d'une logique circulaire et 

autoreferentielle. Les politiques sont jugees efficientes lorsqu'elles sont considerees 

credibles par les investisseurs prives, et seules les politiques credibles sont pergues comme 

efficientes (Grabel, 2000). Pour gagner en credibilite aux yeux des investisseurs, les 

gouvernements nationaux mettent en place une serie de mesures qui garantiraient l'efficience 

des marches financiers : politiques d'ajustement structurel, independance des banques 

centrales face au pouvoir politique, politiques deflationnistes par les banques centrales, etc. 

La signature des accords internationaux, en d'autres termes 1'adhesion au «neo-

constitutionnalisme du regime neoliberal disciplinaire » (Gill, 1995b), vise l'amelioration du 

« climat d'investissement» de trois manieres : en augmentant la credibilite qui reduit les 

risques, en harmonisant les regies et normes qui diminuent les couts, et en empechant les 

debacles financieres internationales293. 

Le role des institutions financieres internationales, particulierement la Banque 

Mondiale et le FMI, s'est done profondement transforme dans le capitalisme globalise. De 

fait, etant donne 1'augmentation des flux prives de capitaux, le FMI ne possede plus les 

ressources materielles pour jouer son role de preteur en derniere instance. Sa regulation 

devient communicationnelle ; il participe activement au « commerce » de la confiance des 

marches (Best, 2005 : 143). En approuvant certaines politiques economiques des 

292 Selon la Banque Mondiale : « Building credibility requires mechanisms for governments to commit to sound 
policies, as well as discipline and persistence ». World Bank, World Development Report 2005: A Better 
Investment Climate For Everyone, 2005. En ligne : 
<http://econ.worldbank.orgAVBSITE/EXTERNAL/EXTDEC/EXTRESEARCH/EXTWDRS/EXTWDR2005/0. 
,menuPK:477681 ~pagePK:64167702~piPK:64167676~theSitePK:477665.00.html>. Consulte en mai 2007. 
293 Ibid. 
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gouvernements, le FMI envoie un message de confiance aux investisseurs, alors que sa 

disapprobation risque de faire fuir les capitaux. 

Des mecanismes prives de regulation sont egalement mis en place pour stimuler la 

confiance des marches. Les firmes de cotations boursieres (Standard and Poor's, Moody's 

Investors Service) sont des « reseaux de connaissances enchasses » (embedded knowledge 

networks ; Sinclair, 2001) dont le role est de solutionner les problemes informationnels des 

marches. Ces dysfonctionnements sont envisages comme des problemes d'incertitude, qui 

peuvent etre resolus par la production de benchmark (comme les outils de cotation). Les 

agences de cotation, veritable communaute epistemique, contribuent a la constitution des 

acteurs du marche en orientant le type d'actions des Etats (en termes de politiques publiques) 

et des firmes (en termes de strategies d'investissement). Autrement formule, les actions 

jugees adequates par les investisseurs prives sont celles qui ont regu l'approbation des 

agences de cotation. Celles-ci n'agissent pas uniquement en tant qu'observateur externe des 

marches financiers, mais participent activement a leur constitution en produisant des outils 

devaluation sophistiques qui sont ensuite utilises par les institutions financieres. Les agences 

de cotation sont egalement un des principaux interlocuteurs des banques centrales qui 

etablissent leur credibility en publicisant leurs politiques monetaires. Pour etre jugees 

credibles par les acteurs du marche, ces politiques monetaires doivent etre considerees 

efficientes, done necessairement anti-inflationnistes. 

En lieu et place d'une reglementation publique qui resulte de la deliberation 

collective, la publicite (au sens marchand du terme) assure la regulation a-politique de la 

firme 294 (Perrault, 2003). Ce type de regulation spectaculaire consiste en une forme de 

« compromis ethique » et apolitique de la mondialisation, qui remplace le compromis de 

classe du mode regulation fordiste. Dans le mode de regulation spectaculaire, la valeur 

294 Les institutions internationales comme la Banque Mondiale encouragent egalement les gouvernements a 
promouvoir les institutions privees specialisees dans la verification des produits et services (par exemple, 1'ISO 
9000). Cette certification serait principalement utile pour les pays en developpement qui souhaitent « acquerir 
une reputation de qualite envers les acheteurs sceptiques ». La Banque Mondiale souligne que les marques de 
commerce peuvent regler les problemes informationnels des marches, pourvu que les normes legales qui 
empechent le piratage des marques — en d'autres termes, les droits de propriete intellectuelle — soient 
respectees. Voir : World Bank, World Development Report 1998 : Knowledge for Development, 1998. En ligne 
: <http://www.worldbank.org/wdr/wdr98/contents.htm>. Consulte en mai 2007. 
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d'usage de l'information — l'enonce de verite au sens habermassien — ne correspond plus a 

une quelconque utilite sociale (Dean, 2002). L'information qui detient le plus de valeur est 

celle qui est repetee le plus souvent dans un flux communicationnel auto-referentiel. La 

valeur de l'information ne refere qu'a l'efficacite sur laquelle elle se fonde, c'est-a-dire a sa 

capacite de produire des effets. Le discours argumentatif laisse place au discours 

performatif; la repetition, l'echo, la redondance, la resonance et l'autoreference remplacent 

la reflexivite. 

Celui qui possede le pouvoir est celui qui a acces aux moyens de communications, 

son message etant diffuse le plus souvent dans les flux de communication auto-referentiels. 

Dans cette forme de regulation privee fondee sur 1'auto-regulation communicationnelle, le 

pouvoir se privatise et se manifeste en puissance, c'est-a-dire en capacite de controler de 

maniere apriorique les modalites d'action du sujet. Le role de ce pouvoir privatise est de 

maintenir l'ordre par une « gouvernance sans gouvernement» (Rosenau, 1992), en mettant 

en place des mecanismes de controle cybernetique. Ces mecanismes s'appuient sur un 

systeme de normes et de regies interiorisees par les sujets sociaux, qui adaptent leur 

comportement en fonction des principes cybernetiques et spectaculaires. 

Le spectacle est done une pratique de regulation au cceur du regime d'accumulation 

financiarise. II prend la forme materielle d'images de marque qui visent a augmenter la 

« credibilite » des politiques gouvernementales et des firmes, afin d'attirer ultimement une 

masse critique de capitaux. Dans la section suivante, nous analysons la gouvernance globale 

comme une technique de gouvernement qui regule les pratiques sociales par la pratique du 

branding. 

6.3.2. La gouvernance globale comme gouvernementalite spectaculaire 

Certains auteurs neo-marxistes (Gill, 1995ab) analysent le pouvoir disciplinaire du 

marche sur les Etats et les individus. Leur critique fait toutefois l'economie de l'analyse des 

mecanismes de legitimation du nouvel ordre mondial, notamment ceux qui visent a inclure 

les exclus de la societe de l'information dans l'espace public. La critique neo-marxiste 

neglige egalement la redefinition neoliberale de l'information selon les principes 
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cybernetiques. Dans cette transformation epistemologique propre au neoliberalisme, 

l'information n'est plus seulement comprise comme un moyen de communication, mais aussi 

comme une marchandise appropriable qui possede une valeur d'echange. 

Cette marchandisation est constitutive d'un environnement culturel largement 

commercialise au sein duquel les sujets transforment les informations consommees en savoir 

(Comor, 2001). Sous le regime de l'information marchandisee, la communication se reduit a 

des slogans, a des cliches et a des spectacles dans l'espace public. Le citoyen qui delibere 

reflexivement se transforme en consommateur qui construit son identite en fonction d'un 

environnement culturel fagonne par des interets marchands. Ce processus de marchandisation 

de l'information, analyse par plusieurs auteurs (Babe, 1995 ; Mosco, 1996 ; Perelman, 1998), 

s'accompagne d'un phenomene d'ordre ontologique rarement etudie par les neo-marxistes. 

L'information devient un nouvel objet de savoir transforme en entite ontologique — voire en 

principe cosmologique — et vise a administrer et a ordonner les relations sociales, 

economiques, politiques, culturelles et meme militaries (Dillon & Reid, 2001 : 56). A la 

mondialisation du capital et a son institutionnalisation par un ensemble d'accords 

multilateraux (le neo-constitutionnalisme), correspondent de nouvelles modalites de pouvoir 

qui restructurent les rapports sociaux en reseaux d'interaction non-hierarchiques et 

horizontaux. 

La critique neo-marxiste en termes de neoliberalisme disciplinaire (Gill, 1995ab), ou 

d'imperialisme culturel (Schiller, 1969), envisage le pouvoir dans sa dimension strictement 

oppressive (du haut vers le bas). Le pouvoir broierait les aspirations des sujets, et les 

manipulerait par une propagande plus ou moins visible. Si cette critique est en partie fondee, 

le pouvoir instrumentalise egalement la volonte d'emancipation et de participation des sujets 

pour atteindre ses propres objectifs. La legitimation du neoliberalisme repose done sur de 

multiples mecanismes de pouvoir : d'une part, le neoliberalisme normalise la puissance « du 

haut», et d'autre part, il fonctionne de maniere immanente en (re)produisant la vie des 

sujets. Cette derniere modalite de pouvoir est la plus consensuelle, la plus biopolitique 

(Foucault, 2004) et est propre aux societes de controle (Deleuze, 1990). Elle est immanente 
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en ce qu'elle se deploie du bas vers le haut, en incluant les exclus dans le capitalisme 

cybernetique. 

Le projet de « societe globale de l'information », plus particulierement le Global 

Information Infrastructure (GII) pilote par Al Gore, illustre cette transformation neoliberale 

des modalites de pouvoir. Le GII apparait comme un projet politique « sans politique » qui 

delegue au secteur prive le developpement des infrastructures necessaires a la connexion du 

monde. II constitue toutefois un prolongement du politique, en ce qu'il restructure les 

rapports de pouvoir a l'interieur de la societe (Lemke, 2004 : 23). 

Outres le National Information Infrastructure (Nil) developpe aux Etats-Unis 

pendant la presidence de Bill Clinton et le Global Information Infrastructure (GII) pilote par 

Al Gore, plusieurs rapports ont ete rediges par les comites d'experts des institutions et 

regroupements internationaux (Banque Mondiale, G8, OCDE, ONU, UIT, etc.). Les 

sommets et conferences mondiales sur le projet de la societe globale de 1'information se sont 

multiplies dans les annees 1990 et 2000, et ont ete les lieux d'elaboration et de diffusion des 

discours de legitimation du capitalisme cybernetique. Lors de ces rassemblements et dans 

plusieurs documents officiels, les experts des diverses organisations internationales ont 

evoque la meme inquietude au sujet d'une fracture numerique (digital divide) entre info-

riches et info-pauvres. Afin de reduire ce fosse numerique, ils ont insiste sur la necessite pour 

les pays en voie de developpement d'ouvrir leurs marches nationaux aux investissements 

internationaux. 

En incitant les pays pauvres a ouvrir la porte aux capitaux etrangers, les organisations 

internationales ont cautionne la vision techno-deterministe des intellectuels organiques du 

capitalisme cybernetique, selon laquelle les TIC permettent de creer un global 

corporate village et de reunir tous les consommateurs dans le global democratic 

marketplace. Les organisations internationales ont institutionalise un ensemble de pratiques 

qui restructurent les rapports de pouvoir et qui produisent de nouvelles subjectivites par le 

biais de mesures d'autonomisation (empowerment). Selon les documents officiels, 

l'implantation de ces mesures ameliorerait la connectivity des exclus (les info-pauvres). La 
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mise en place de partenariats publics-prives sous la forme de reseaux entre les grandes 

entreprises de communication, les gouvernements et la societe civile contribuerait a reduire 

la fracture numerique295. 

Cette preoccupation des organisations internationales au sujet de la fracture 

numerique s'apparente a une strategic de re-dynamisation de l'accumulation capitaliste qui 

vise a elargir le marche des corporations transnationales en incluant les exclus du reseau. 

Comme le souligne Eric George (2004a): 

L'expression fracture numerique serait-elle alors mobilisee afin de contribuer a 
developper des usages susceptibles de favoriser le dynamisme economique, voire 
avant tout la dynamique financiere dans le cadre des mutations actuelles du 
capitalisme (:1). 

Le rapport Impact of the IT Revolution on the Economy and Finance (2000) produit par 

les ministres des Finances des pays du G7 est revelateur des retombees attendues des TIC sur 

l'economie et la finance. L'investissement dans les TIC augmenterait la croissance de 

1'economie tout entiere en stimulant le taux de croissance des capitaux en action296. Ce type 

d'investissement permettrait d'affiner certaines technologies sophistiquees, transformees 

ensuite en capitaux qui augmenteraient la qualite du capital297. 

Cette sophistication de la technologie et sa transformation en capital contribue surtout 

a reconstruire l'autorite en fonction des principes de la communication manageriale (Hansen 

& Salskov-Iversen, 2005). Cette reorganisation manageriale de l'autorite politique implique 

une modification des rapports de pouvoir, qui ne s'exercent plus strictement de maniere 

repressive (sous une forme verticale), mais egalement de maniere productive, en incluant les 

295 Par exemple, l 'ONU a cree VICT Task Force a la suite du Sommet du Millenaire dans le but de resoudre le 
probleme de la fracture numerique et d'enrayer la pauvrete. Ce groupe compte parmi ses membres des 
intellectuels organiques du capitalisme cybernetique comme Nicholas Negroponte et Manuel Castells, de meme 
que des representants d'entreprise des secteurs des communications et de l'informatique comme Microsoft, 
Google, Alcatel et Sun Microsystem. 
296 En ligne : <http://www.g7.utoronto.ca/finance/fm20000708.htm>. Consulte en septembre 2006. 
297 "It is also crucial that financial markets be designed in a strong, secure and flexible way to channel resources 
to their most productive uses. A financial system that can properly match the demand for and supply of capital, 
and diversify and reallocate risks, is essential in order to meet the funding needs for new businesses and 
investment opportunities. For startup firms that lead in technological innovation and that seek to take the 
greatest possible advantage of their technology, a highly transparent and deep capital market will be of 
particular significance from the point of view of risk-taking and corporate governance". 
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exclus dans les reseaux. La mise en place de la gouvernance numerique globale transforme 

ainsi de maniere cybernetique le modele habermassien de la democratie deliberative. Selon le 

rapport annuel du ICT Task Force cree par l'ONU, les TIC seraient le « systeme nerveux 

central» de cette nouvelle configuration cybernetique car elles « relient l'environnement 

exterieur aux systemes internes, permettent de transferer les impulsions en actions et 

fournissent une retroaction »298. 

En 1997, la Banque Mondiale lance le Global Knowledge Partnership (GKP), un un 

reseau de partenaires publics et prives qui echangent les meilleures pratiques, le savoir-faire, 

et l'expertise en matiere de management, d'utilisation des TIC et de formation des 

entrepreneurs locaux. Le GKP vise a maximiser l'echange de e-strategies entre les pays 

developpes et les pays en voie developpement, a « democratiser les institutions publiques » 

et a inclure les exclus de la gouvernance numerique en introduisant les TIC et le commerce 

electronique dans les secteurs de la sante et de l'education. Ce « partenariat pour le savoir » 

illustre la transformation de 1' autorite politique en une gouvernance manageriale qui inclut 

les exclus du processus d'accumulation du capitalisme cybernetique en les connectant aux 

reseaux globaux de communication. Le GKP se fonde sur la loi de Metcalfe, selon laquelle le 

pouvoir du reseau est proportionnel a la racine carree du nombre de nodes qu'il contient299. II 

vise ainsi a assurer l'efficience du systeme par la connexion des exclus, plus precisement en 

les rendant productifs, ou du moins solvables300. L'inclusion des exclus dans la gouvernance 

numerique globale sous-tend done leur transformation subjective. Les sujets exclus se mutent 

en gestionnaires d'eux-memes301, en mesure d'auto-reguler leurs comportements en fonction 

des changements qui surviennent dans l'environnement exterieur. 

298 Traduction libre de : ICT Task Force, Second annual report of the Information and Communication 
Technologies Task Force, New York, 28 juin 2004. En ligne : 
<http://www.unicttaskforce.org/perl/documents.pl?id=1385>. Consulte en mai 2006. 
299 La loi de Metcalfe est une loi empirique formulee par Robert Metcalfe, fondateur de la firme 3Com a 
l'origine du protocole Ethernet. 
300 L' OCDE soutient dans son rapport sur la fracture numerique : "Measures have also been taken to improve 
access for underprivileged groups, the disabled and the elderly, and for rural, remote and low-income areas, for 
reasons of equity and to enhance overall economic efficiency via network effects". OCDE, Understanding the 
Digital Divide, Paris, 2001. En ligne: <www.oecd.org/dataoecd/38/57/1888451 ,pdf>. Consulte en mars 2007. 
301 L 'ICT Task Force encourage la culture entrepreneuriale tant dans les pays developpes que dans les pays en 
voie de developpement: "Participants underscored the pivotal role of the private sector as a source of new 
initiatives and investments in ICT. They encouraged Governments to instil a culture of innovation and 
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Structures de maniere horizontale, les partenariats comme le GKP visent a mettre en 

place des processus egalitaires, consensuels et participatifs dans lesquels la culture 

communicationnelle est diffusee et interiorisee par les sujets sociaux. La configuration 

reticulaire de ces alliances est jugee garante de flexibilite, d'efficience et de democratie. Elle 

correspond a une technique de gouvernement particuliere au liberalisme avance qui ne 

s'appuie pas sur la coercition directe des sujets, mais qui instrumentalise plutot leur volonte 

humaine d'emancipation, de liberte et de participation. Les discours et les pratiques de la 

gouvernance numerique et de la configuration en reseaux sont toutefois satures de 

contradictions: si l'on pretend consulter, negocier, creer des partenariats et outiller 

(empower) les desavantages de la societe de l'information , un ensemble de mecanismes 

de controle (indicateurs de performance, meilleures pratiques, benchmark) sont mis en place 

afin de surveiller, de rendre quantifiables et de reguler les sujets transformes en 

entrepreneurs d'eux-memes. 

Le liberalisme avance, qui s'incarne notamment dans les politiques de la troisieme 

voie (third way), reposent sur des normes, des regies et des pratiques qui instrumentalisent la 

liberte, au sens ou elles associent et dissocient continuellement subjection et subjectivation, 

c'est-a-dire domination et fabrication de subjectivites (Dean, 1999). Cette instrumentalisation 

est une « technique de gouvernement » (Foucault, 2004) qui utilise les aspirations des sujets 

citoyens transformes en entrepreneurs afin de reconcilier celles-ci avec les visees 

entrepreneuriales de l'Etat303. La gouvernance numerique globale vise a etendre a l'ensemble 

de la planete le modele de l'entreprise post-fordiste fonde sur la flexibilite, la 

decentralisation et le controle (Mattelart, 2006), en transformant les individus exclus en 

entrepreneurs d'eux-memes. Le sujet en voie d'inclusion interiorise ces formes de 

domination comme si elles relevaient de sa responsabilite et non des contraintes structurelles 

entrepreneurship within higher education systems in developed and developing countries". ONU, Fourth 
annual report of the Information and Communication Technologies Task Force, Geneve, juillet 2006. 
302 Selon le SMSI : «II faudrait etablir au niveau national un dialogue structure impliquant toutes les parties 
prenantes, y compris au moyen de partenariats public/prive, en vue d'elaborer des cyberstrategies pour la 
societe de l'information et d'echanger les meilleures pratiques ». Secretariat executif du SMSI, Rapport de la 
Phase de Geneve du Sommet sur la Societe mondiale de l'information, Geneve, 10-12 decembre 2003, p.14. 
303 voir chapitre 5. 
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propres au mode de production. Les rapports d'inegalite sont alors individualises, depolitises 

et des-historicises. 

Contrairement a l'epoque keynesienne, les politiques reglementaires des institutions 

internationales adoptees par les Etats ne visent pas une regulation directe de l'economie, 

mais une regulation comportementale afin que les subjectivites soient compatibles au regime 

d'accumulation. Le processus d'accumulation du capital qui cree de la valeur est etroitement 

lie au processus d'accumulation des Hommes qui produit des subjectivites. Plus precisement, 

«les techniques qui rendent utiles la multiplicity cumulative des Hommes accelerent le 

mouvement d'accumulation du capital » (Foucault, 1975 : 257). 

Nous avons soutenu que le regime d'accumulation du capitalisme cybernetique est de 

forme spectaculaire. Cette spectacularisation du capital n'est pas nouvelle ; elle est 

perceptible des la chute des accords de Bretton Woods, qui a provoque une re-

financiarisation de l'economie. La nouveaute du phenomene reside dans l'adoption par 

l'ensemble de la societe des pratiques qui ont emerge de cette re-financiarisation de 

l'economie. Dans le regime d'accumulation spectaculaire, l'ensemble des institutions 

sociales (incluant les Etats et les universites) et les sujets sociaux pratiquent le branding en se 

construisant une image de marque. Dans la section suivante, nous analysons le branding en 

tant que mode de subjectivation de la nouvelle gouvernementalite spectaculaire. 

6.3.3. Le branding comme mode de subjectivation 

La conception communicationnelle de la regulation economique, des rapports sociaux et de 

la subjectivite humaine tend a se normaliser dans le capitalisme contemporain. De fait, si 

certains differends perdurent dans les debats sur la fracture numerique304, peu d'acteurs 

remettent en cause la place centrale qu'occupent les TIC dans nos societes (George 2004b : 

3). Ce silence dans l'espace public sur le role des TIC, et plus fondamentalement sur la 

vision cybernetique de la societe, de l'economie et de la subjectivite, est revelateur de la 

force de l'imaginaire socio-economique contemporain. Pourquoi cette vision des rapports 

304 Les echanges les plus costauds ont lieu entre les acteurs de la societe civile et les acteurs etatiques au sujet 
des partenariats public-prives. 
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sociaux est-elle normalisee et apparait incontestable ? La reponse est moins a chercher dans 

les rapports determinants ou co-determinants entre une base materielle et une superstructure 

ideologique, que dans l'imaginaire communicationnel lui-meme, qui est constitutif du 

capitalisme cybernetique. 

Comprise comme rapport a soi et aux autres, la subjectivite humaine correspond 

toujours a une culture particuliere. Le celebrity drive (Dean, 2002) (desir de celebrite) est 

le principal mode de subjectivation du capitalisme cybernetique. II decoule de 

l'instrumentalisation par la technoculture du desir humain de reconnaissance. Dans le regime 

d'accumulation spectaculaire, la subjectivite s'affirme dans la communication et le spectacle. 

Le sujet fait la publicite de lui-meme en se differencial de ses pairs (voir Figure 24). 

Figure 24 : Publicite de IBM, 2007306. 

Le sujet auto-regule du capitalisme cybernetique communique sa difference et son 

image de marque pour exister. Les propos du gourou du management Tom Peters sont aussi 

explicites a ce sujet que le titre de son article : 

Big Companies understand the importance of brands. Today, in the Age of 
individuals, you have to be your own brand. Here's what it takes to be CEO of 
Me Inc (The Brand Called You, 1997 : 83). 

Cette spectacularisation de la subjectivite s'effectue egalement dans la culture 

populaire, en temoigne la publicite Human Network de Cisco System : 

305Le celebrity drive de Dean (2002) s'apparente au culte narcissique decrit par Lasch (1980). 
306 Dans cette publicite, IBM soutient que « l a mondialisation force les entreprises a revoir leur fa?on de se 
mesurer a la concurrence » et qu' « un produit vedette aujourd'hui sera demain un produit utilitaire ». Les 
entreprises doivent done offrir plus que des produits et des services uniques ; elles doivent produire et former 
des etres uniques. En ligne: 
<http://www-03.ibm.com/ondemand/ca/fr/innovation/advertising.html>. Consulte en novembre 2007. 
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Welcome to a place where anyone can be famous [...]. Where a home video can 
be experienced everywhere at once. All it takes is a network. A human one307. 

Le sujet auto-regule du capitalisme cybernetique s'apparente au soi decentre et fluide 

celebre par les postmodernistes. Plutot que de s'emanciper des relations de domination, il 

participe a leur reproduction en fusionnant la figure du consommateur et de l'entrepreneur de 

lui-meme. En tant que consommateur, il se produit, se reproduit et se consomme lui-meme 

par les images, les marchandises et les divertissements presentes par les medias de masse et 

les TIC. En tant qu'entrepreneur de lui-meme, le sujet auto-regule s'applique a faire son 

auto-promotion pour augmenter son capital social, communicationnel et reputationnel. Sous 

ce regime particulier d'auto-reification, le sujet se presente comme une marchandise avant 

meme de se transformer en objet dans le processus de production. II se reifie ainsi lui-meme 

avant sa mutation en « sujet-objet», c'est-a-dire en une force productive dont la valeur du 

travail (abstrait) est echangeable dans le marche. 

Les specialistes des relations industrielles soutiennent que les travailleurs doivent 
1AO 

utiliser les TIC comme un outil de « marketing de soi » . Plutot que d'etre des mediums qui 

renforcent le pouvoir des individus, les TIC deviennent des outils de depolitisation de 

l'economie qui normalisent l'extension de la marchandisation a l'ensemble des spheres de la 

societe. Par exemple, en plus de constituer un lieu d'accumulation du capitalisme 

financiarise309, le site de socialisation Facebook est un lieu de subjectivation spectaculaire. 

La configuration reticulaire des reseaux sociaux en ligne permet aux membres de comparer 

leur popularite en fonction du nombre de contacts accumules. La socialisation du sujet se 

307 Disponible en ligne : <http://www.cisco.com/web/thehumannetwork/index.html>. Consulte en avril 2008. 
308 Voir 1'article de J. Tremblay : « Le blogue, un outil de marketing de soi exigeant», La Presse, le samedi 11 
mars 2006, Carrieres, Formations + Emploi, p.2. Pour une critique du marketing de soi, voir le numero special 
des Cahiers de recherche sociologiques, « La vente de so i : du marketing a la prostitution » (dir. Veronique 
Guienne), no 43, 2007. 
309 De fait, Microsoft y a investit 240 millions de dollars pour obtenir une participation minoritaire dans 
l'entreprise, valorisant du meme coup le site a 15 milliards de dollars (alors que son chiffre d'affaires ne 
depasse pas 150 millions de dollars). Li Ka-shing, multimilliardaire de Hong-Kong, y a egalement investit 60 
millions de dollars pour obtenir une participation minoritaire de 0,4%. Ces investissements coincident avec 
l'arrivee de la publicite sur le site Facebook, qui permet aux annonceurs de cibler directement les membres en 
fonction des informations personnelles qu'ils devoilent de leur propre gre. Facebook entrera egalement en 
bourse d'ici 2009. LaPresseAjfaires.com, « Li Ka-shing injecte 60 M$ dans Facebook », 4 decembre 2007. En 
ligne: 
<http://lapresseaffaires.cvberpresse.ca/article/20071204/LAINFQRMER/71204010/5891/LAINFORMERO1 >. 
Consulte en mars 2008. 
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realise ainsi par 1'interiorisation des cadres normatifs propres au regime d'accumulation 

spectaculaire ; le sujet entre en rapport avec lui-meme et avec les autres en s'auto-publicisant 

de maniere permanente. 

L'ultra-liberal Institut economique de Montreal (IEDM) a recemment produit une 

recherche sur le site de rencontres Reseau Contact. Mathieu Laberge, l'auteur de l'etude, 

etablit une analogie entre le fonctionnement de ce site et la rationalite economique310 : 

Si les sites de rencontre sont effectivement des marches, le comportement de 
leurs usagers devrait etre influence par les determinants economiques habituels : 
prix, quantite, cout de renonciation, etc. ( : 1). 

Ces sites de rencontres constituent un « marche de relations amoureuses » qui permet 

a ses abonnes de reduire les couts de la seduction en termes de temps. Les differents 

vendeurs dans ce marche de l'amour envoient des signaux, congus comme des informations, 

que les acheteurs jugent credibles ou non . La valeur economique de chacun n'est pas egale 

; elle est tributaire de la rarete du produit. Les femmes entre 18 et 35 ans sont des denrees 

rares et possedent une valeur marchande plus elevee que celle des femmes de plus de 55 
312 ans . 

Cette etude de 1'IEDM illustre le processus d'auto-reification du capitalisme 

cybernetique, dans lequel le sujet gere sa vie comme le fait une entreprise, y compris ses 

relations amoureuses. Cette vision des rapports sociaux est largement diffusee a travers 

divers lieux de socialisation et divers canaux (medias, education, pairs, famille, etc.) et 

possede une force performative : le sujet interiorise ces codes marchands et spectaculaires et 

devient 1'entrepreneur de lui-meme imagine par les economistes neoliberaux. Henri 

Lefebvre (1967) a analyse cette interiorisation de la rationalite economique par les sujets 

310Laberge, Mathieu, « Existe-t-il un marche pour les relations amoureuses », Notes economiques, Hors serie, 
Institut economique de Montreal, fevrier 2008. 
311 Par exemple, le vendeur qui integre une photo a sa fiche personnelle voit sa credibilite augmentee. 
312 Tout ceci s'explique par un processus biologique de type darwinien fidele a la tradition hayekienne. Selon 
l'auteur de l'etude : « La theorie biologique de 1'evolution permettrait de decouvrir une part de rationalite dans 
ces resultats » (Ibid: 3). Laberge mobilise la these profondement biologisante de Richard A. Posner, selon 
laquelle les hommes valorisent la variete chez leurs partenaires sexuels afin de maximiser leur potentiel de 
reproduction, alors que les femmes favorisent la stabilite et la qualite de leurs partenaires pour assurer la 
securite de leur progeniture. 
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sociaux. Selon lui, «le principe d'economie lui apprend [au cybernanthrope] a traiter 

economiquement sa vie affective, cette resurgence, cette faiblesse » ( : 217). Dans son 

ouvrage Les sentiments du capitalisme (2006), la sociologue Eva Illouz precise que cette 

transformation du « moi» en marchandise mobilise le langage et les techniques lies a la 

democratie et a la transparence. Cette interpenetration entre le langage democratique, les 

emotions et les mecanismes du marche dement le paradigme liberal de l'acteur rationnel: le 

capitalisme cybernetique n'est pas reproduit par des acteurs pleinement rationnels, mais par 

l'instrumentalisation des aspirations, des desirs et des sentiments des sujets sociaux. Sous le 

regime de 1'accumulation spectaculaire, la rationalite economique se nourrit de la rationalite 

communicationnelle du monde vecu, culturel. 

Les mesures d'empowerment (d'autonomisation) mises en place par les institutions 

internationales peuvent etre analysees comme des modalites de subjectivation du capitalisme 

cybernetique. Ces mesures visent a faire des TIC des outils de marketing de soi et de 

developpement du capital social, humain et reputationnel. Selon le groupe de travail G8 Dot 

Force, les TIC permettraient aux agriculteurs africains de se connecter sur la toile et d'y 

vendre leurs recoltes313. Le G8 Dot Force encourage done leur participation dans des reseaux 

(notamment le Global e-Commerce) afin qu'ils developpent leur entrepreurship et qu'ils 

participent « a la creation d'applications et de contenus locaux » 314 . L'exportation 

alimentaire est done 1'occasion pour les exclus de developper leur capital reputationnel et 

leur image de marque grace a la technologie. Le Plan du Global Information 

Infrastructure (GII) est explicite au sujet de 1'inclusion des laisses-pour-compte de la societe 

globale de l'information : 

Recognizing that information leads to empowerment, the nations of the world 
must work together to ensure that as many citizens as possible in all societies 
have access to the resources of the Information Age315. 

313 G8 Dot Force, Digital Opportunities for All: Meeting the Challenge Report of the Digital Opportunity Task 
Force (DOT Force), En l igne: <www.g7.utoronto.ca/summit/2002kananaskis/dotforce reportcard.pdf>. 
Consulte en mai 2007. 
314 Ibid. 
315 The Global Information Infrastructure: Agenda for Cooperation. En ligne : 
<http://www.ntia.doc.gov/reports/giiagend.html>. Consulte en juin 2007. 
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Les mesures des organisations internationales qui favorisent 1'inclusion et 

1'empowerment des exclus participent done d'une nouvelle forme de gouvernementalite, la 

gouvernementalite spectaculaire. Selon ses promoteurs, les dispositifs d'interactivity des TIC 

permettraient aux acteurs sociaux de participer aux processus decisionnels. Les mesures 

d'inclusion des exclus sont des pratiques de pouvoir qui guident et orientent la conduite des 

acteurs sociaux, et produisent une forme particuliere de subjectivite compatible avec la 

logique spectaculaire du capitalisme cybernetique. En ce sens, la spectacularisation des 

pratiques et des discours de la societe globale de l'information s'inscrit dans la 

transformation generate des pratiques d'accumulation, de regulation, et des strategies de 

legitimation du capitalisme cybernetique. 

Selon la Banque Mondiale, les «nouvelles technologies de la communication 

reduisent le sentiment d'isolement, et permettent d'acceder au savoir de maniere inedite »316. 

Nous soutenons que ces discours techno-deterministes qui animent le projet de societe 

globale de l'information et qui participent a la spectacularisation des rapports sociaux, se 

fondent sur un fetichisme technique qui produit du reel: les relations sociales en viennent a 

etre pergues comme des relations entre des outils technologiques. Si la technologie augmente 

effectivement le pouvoir de certains individus (les inclus), elle depolitise les rapports sociaux 

en masquant le caractere intrinsequement politique de «1'institution de la societe par elle-

meme » (Castoriadis, 1975). L'interactivity cree l'illusion d'un « entre-nous » qui reconcilie 

les antagonismes qui structurent des rapports sociaux. Sous le regime de l'accumulation 

spectaculaire, 1'interactivity se transforme en interpassivite generalisee317, puisque les sujets 

sociaux interiorisent les normes du capitalisme cybernetique et se transformed en individus 

mobiles et fluides, compatibles au mouvement d'acceleration de la vitesse du cycle du 

capital. Slavoj Zizek (2003) souligne les contradictions de Thyperactivity propre a la societe 

globale de l'information : 

[...] il faudrait plutot affirmer que la dite menace des nouveaux medias reside 
dans le fait qu'ils nous privent de notre passivite, de notre experience 

316 Traduction libre de : World Bank, World Development Report 1998 : Knowledge for Development, 1998. En 
ligne : <http://www.worldbank.org/wdr/wdr98/contents.htm>. Consulte en mai 2007. 
317 Selon Zizek, cette interpassivite est une illusion qui masque l'hyperactivite des individus dans le capitalisme 
contemporain. 
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authentiquement passive, nous preparant ainsi a I'activite frenetique 
abrutissante et irreflechie (: 109, souligne par M.O.). 

En plus des entreprises et des sujets sociaux, l'Etat adopte la pratique de branding 

lorsqu'il marchandise ses activites en vue d'attirer des capitaux et de la main-d'ceuvre 

qualifiee et adaptee a la « societe de l'information ». Le branding assure l'adhesion de la 

population a ce processus techno-marchand (Van Ham, 2002). Parce qu'ils mobilisent des 

strategies discursives similaires, les entreprises et les Etats competitionnent entre eux pour 

s'assurer de la fidelite des citoyens-consommateurs. En ce sens, le branding est non 

seulement une pratique constitutive du processus de marchandisation, mais egalement une 

strategic de fidelisation de la clientele « citoyens-consommateurs » : 

Countries now face the same challenge vis-a-vis their customers in the global 
marketplace — the members of the electronic herd. Countries used to brand for 
tourism. But that is not enough anymore. As we move into a world where 
everyone has the same hardware and everyone is being forced to get the same 
software to go with it, a country's brand, and the unique bond it can build with its 
foreign investors, becomes even more important (Friedman, 2000 : 244) 

Les Etats competitifs du capitalisme contemporain privilegient les techniques de 

marketing des entreprises pour vendre leurs noms de domaine dans le cyberespace. Cette 

strategie de branding virtuel consiste a mettre en valeur des attributs specifiques qui attirent 

les capitaux etrangers : zone offshore, zone securitaire pour l'investissement, respect de la 

vie privee, etc. (McDowell et Steinberg, 2001 : 19). A la maniere hobbesienne de la « guerre 

de tous contre tous », ou comme a l'epoque du mercantilisme, les Etats competitionnent 

entre eux, cette fois avec des moyens informationnels et technologiques. Les Etats et les 

institutions publiques, dont les universites, mobilisent des strategies publicitaires similaires 

aux entreprises (Voir Figure 25) pour attirer et fideliser les citoyens-consommateurs, et pour 

legitimer dans le meme temps la marchandisation du savoir et de leurs activites : 
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Figure 25 : Campagne promotionnelle de l'Universite d'Ottawa, 2007-2008318. 

Les Etats et les institutions publiques valorisent de nouveaux savoirs (benchmark, 

d'outils devaluation, sondages, contrats de performance, etc.) afin d'identifier les meilleures 

pratiques a adopter pour etre inclus dans le processus d'accumulation spectaculaire, et de 

determiner quels sites presentent des retombees d'investissement les plus interessantes. A 
11Q 

titre d'illustration, 1'INSEAD , la Banque Mondiale et le Forum economique mondial 

produisent le Network Readiness Index, un outil de mesure qui determine quels sont les pays 

dans lesquels l'implantation des TIC presente le plus grand potentiel de rentabilite (voir 

Figure 26). La societe de l'information devient ainsi une realite objective, quantifiable et 

calculable : 

318 Cette publicite « mur a mur » de l'Universite d'Ottawa dans le metro Berri-UQAM a Montreal illustre 
1'integration par les universites du principe de competition. Non seulement les espaces didactique, scientifique 
et gestionnaire des universites sont en competition (au profit du troisieme), mais les institutions 
traditionnellement vouees au savoir competitionnent egalement entre elles pour attirer les meilleurs cerveaux 
(compris comme facteurs de production) de l'economie du savoir. 
3 1 9L'INSEAD se presente comme "one of the world's largest top-tier graduate business schools". Voir : 
<http://www.insead.edu/>. Consulte en mai 2008. 
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Figure 26 : Networked Readiness Index, 2003-2004320 

Table 1. The Ne tworked Readiness Index Rankings 

United States 5 5 0 1 Latvia 3.74 35 Philippines 3.10 69 
Singapore 5.40 2 Hungary 3.74 36 Peru 3.09 70 
Finland 5.23 3 South Africa 3.72 37 Tanzania 3.09 71 
Sweden 5.20 4 Thailand 3.72 3 8 Venezuela 3.09 72 
Denmark 5.19 5 Brazil 3.67 3 9 Indonesia 3,06 73 
Canada 5.07 6 Tunisia 3.67 4 0 Ghana 3.06 74 
Sari taland 5.06 7 Slovak Republic 3.66 41 Macedonia, FYR 3.05 75 
Norway 5.03 8 Lithuania 3.63 42 Pakistan 3.03 76 
Australia 4.88 9 Mauritius 3.62 43 Serbia 2.98 77 
Iceland 4.88 10 Mexico 3,57 44 Ukraine 2.96 78 
Germany 4.85 11 India J , 5 4 45 Nigeria 2.92 79 
Japan 4.80 12 Jordan 3,53 46 Uganda 2.90 80 
Netherlands 4.79 13 Poland 3.51 47 Senegal 2.90 81 
Luxembourg 4.76 14 Croatia 3,45 4 8 Gambia 2.85 82 
United Kingdom 4.68 15 Costa Rica 3 . * 4 9 Cameroon 2.82 83 
Israel 4.64 16 Argentina 3.45 5 0 Kenya 2.81 84 
Taiwan 4.62 17 China 3.38 51 Zambia 2.80 85 
Hong fong SAR 4.61 18 Trinidad and Tobago 3.37 52 Guatemala 2.76 86 
France 4.60 19 Jamaica 3.36 53 Algeria 2.75 87 
Korea 4.60 20 Uruguay 3.35 54 Malawi 2.71 88 
Austria 4.56 21 Botswana 3,34 55 Ecuador 2.68 89 
Ireland 4.55 22 Turkey 3,32 56 Bolivia 2.66 90 
New Zealand 4.48 23 Dominican Republic 3,32 57 Paraguay 2.62 91 
Belgium 4.43 24 Panama 3.31 58 Madagascar 2.60 92 
Estonia 4.25 25 Namibia 3.28 59 Bangladesh 2.57 93 
Malaysia 4.19 26 Colombia 3.28 60 NicaragiB 2.56 94 
Malta 4.1 S 27 Romania 3.26 61 Zimbabwe 2.53 95 
Italy 4.07 28 El Salvador 3,22 62 Mali 2.52 96 
Spain 4.01 29 Russian Federation 3.19 63 Mozambique 2.51 97 
Slovenia 3.99 30 Morocco 3.19 64 Honduras 2.41 98 
Ftortugal 3.94 31 Egypt 3.19 65 Angola 2.32 99 
Chile 3,94 32 Sri Lanka 3.15 66 Haiti 2.27 100 
Czech Republic 3.80 33 Bulgaria 3.15 67 Ethiopia 2.13 101 
Greets 3.76 34 Vietnam 3.13 68 Chad 2.09 102 

Le Anholt-GMI Nation Brands Index se presente quant a lui comme le premier outil 

analytique qui mesure le pouvoir de chaque pays en fonction d'une serie de criteres fondes 

sur les perceptions de l'« opinion publique globale » au sujet du capital culturel, politique, 

humain, commercial, et de la credibility de la marque de commerce des Etats (voir Figure 

27): 

320 Disponible en l igne: <http://www.weforum.org/pdf/GCR/GITR 2003 2004/Framework Chapter.pdfx 
Consulte en mai 2008. 
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Figure 27 : Anholt-GMI Nation Brands Index, 2005321 

Anholt-GM Mallom Brands Index Overall tanking 
(01 MM) 

Sweden 
United Kingdom 

Italy 
Gnurnny 

United Sta tes 
Japan 
China 
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South Korea 
Russ ia 
Turkey 

Average Ranking Among All 11 Count r i e s 

Les universites adoptent egalement la pratique du branding. De nombreux outils de 

mesure (appreciation de la « clientele etudiante », nombre de publications des chercheurs, 

nombre de spin-off, presence de recherche de haute pointe, etc.) sont mis en place par les 
3 22 

gestionnaires afin d'evaluer la credibilite des universites . Le Webometric Ranking of 

World Universities, produit par le Cybermetrics Lab, une unite du Conseil national de 

recherche scientifique d'Espagne, vise a evaluer la visibilite des universites en fonction de 

leur presence sur le web. Cet index se fonde sur le G-Factor, critere qui permettrait de 

mesurer objectivement la popularity des institutions en fonction du niveau de nodalite (ou de 323 connectivity) de chaque universite dans le reseau . 

La republique des actionnaires possede done un ensemble d'outils d'evaluation qui 

s'apparentent aux pratiques de sondage propres a la politique-spectacle du capitalisme 

321 Disponible en ligne : <http://www.nationbrandindex.com/>. Consulte en avril 2007. 
322 Les index les plus connus sont : The Times Higher Education - QS World University Rankings, Academic 
Ranking of World Universities, Professional Ranking of World Universities, Performance Ranking of Scientific 
Papers for World Universities. 
323 En ligne : <http://www.webometrics.info/>. Consulte en avril 2007. 
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cybernetique. A la politique-spectacle qui depolitise la vie en societe, correspond une 

economie-spectacle qui depolitise l'economie. Si la depolitisation du politique s'est effectuee 

en mobilisant les discours et les pratiques de l'economie, la depolitisation de l'economie 

s'accomplit en instrumentalisant le langage et les pratiques du politique. 

Habermas (1993) soutient qu'a l'epoque du capitalisme monopoliste et de l'Etat-

providence, le concept d'opinion publique ne correspondait deja plus a l'ideal liberal, celui 

de la raison publique issue d'un debat eclaire. Dans son sens commercial, la publicite a pour 

effet de vassaliser 1'opinion publique afin de « produire des comportements-reponses dictes 

par un assentiment passif» (Habermas, 1993 : 203). Ainsi, dans le mode de regulation 

fordiste-keynesien, l'Etat faisait appel a l'opinion publique par sondages afin de produire un 

effet de feedback permettant certains compromis politiques. L'intervention de l'Etat dans 

l'economie depolitisait done le politique. Dans le capitalisme cybernetique et sous son 

regime d'accumulation spectaculaire, les organisations privees et les corporations utilisent 

l'opinion publique afin de depolitiser l'economie et de normaliser la transformation de l'Etat 

et de l'economie en fonction des principes neoliberaux et cybernetiques. Cette 

transformation prend la forme concrete d'une privatisation des fonctions sociales de l'Etat, 

d'une dereglementation de la finance et des telecommunications, d'une marchandisation du 

savoir, de la mise en place d'infrastructures de telecommunications publiques pour la libre 

circulation des flux financiers et informationnels, etc. La republique des actionnaires, qui 

s'exprime dans ces sondages, produit le reel qui prend la forme d'une boucle autoreflexive. 

Le pouvoir actionnarial determine quelles pratiques sont convenables pour assurer la 

valorisation du capital, soient celles relatives a 1'economie du savoir et a la haute 

technologie. Dans ce processus autoreferentiel, les sondages possedent une force 

performative en ce qu'ils assurent la reproduction de la realite. Ce processus d'auto validation 

de la realite socio-economique dissout toute volonte du politique qui vise a encadrer 

l'economie en fonction du bien commun ; il s'edifie en instance souveraine face a la societe. 
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Conclusion : La gouvernementalite spectaculaire dans l'ordre mondial 

Nous avons vu dans ce chapitre que le pouvoir dans la « societe globale de l'information » 

prend une forme depersonnalisee et abstraite. En clair, il se loge dans l'activite de 

communication elle-meme. La conception du pouvoir de l'ecole neo-gramscienne en 

economie politique internationale (Gill, 1995a) neglige cette dimension depersonnalisee du 

pouvoir pour ne se concentrer que sur ses manifestations phenomenales concretes. 

L'approche culturelle de l'economie politique privilegiee dans cette these a permis 

d'expliquer 1'interrelation dialectique entre trois dimensions constitutives de l'ordre 

mondial: la culture, l'economique et le politique. La dialectique de ces trois elements forme 

la totalite sociale et fagonne l'imaginaire socio-economique. L'interrelation entre 

1'economique, la culture et le politique se materialise dans un rapport historique specifique 

entre le mode de production, la production de subjectivite et les modalites de pouvoir. Sous 

le mode de regulation fordiste, la discipline et l'hegemonie etaient les concepts cles pour 

expliquer les modalites de fonctionnement du pouvoir. Le nouvel imaginaire socio-

economique du capitalisme cybernetique restructure cette interrelation et contribue a la 

constitution de nouvelles pratiques d'accumulation et de regulation spectaculaires. II 

convient done d'historiciser la transformation des modalites de fonctionnement du pouvoir 

contemporain. 

Dans le contexte actuel de mondialisation, de financiarisation et d'informatisation, 

l'economie s'affranchit en partie du cadre territorial de l'Etat-nation (sans toutefois s'en 

detacher completement, voir chapitre 5) et les institutions se transforment en organisations 

qui interagissent de maniere reticulaire. Nous devons done repenser les modalites de pouvoir 

en consequence. L'ordre mondial ne repose plus sur un principe normatif a portee universelle 

qui s'applique a toutes les unites differenciees. II se reproduit en s'appuyant sur le principe 

cybernetique de 1'auto-regulation. En ce sens, l'ordre est en desequilibre perpetuel et le 

pouvoir se flexibilise. Celui-ci se module de maniere ondulatoire afin de traduire les desirs 

d'autonomie et d'autorealisation des sujets individuels et collectifs en discours et en 
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pratiques de legitimation de l'ordre mondial. Le pouvoir dans le capitalisme cybernetique se 

loge a l'interieur meme de l'individu qui a interiorise les codes normatifs, les regies et les 

comportements du regime d'accumulation financiarise et spectaculaire. La discipline, qui 

« dresse » les sujets de maniere repressive et unidirectionnelle, n'est plus la modalite unique 

du pouvoir ; a l'uniformisation produite par les institutions, s'ajoute maintenant une 

gouvernementalite qui instrumentalise les desirs humains d'autonomic et de reconnaissance 

et produit un comportement conformiste, celui du sujet auto-regule et entrepreneur de lui-

meme. 

Dans le regime de la gouvernementalite spectaculaire, le pouvoir est a la fois diffus et 

concentre. D'une part, ses modalites de fonctionnement operent de maniere plus flexible que 

la discipline. Le pouvoir s'exprime dans des reseaux communicationnels financiers et 

mediatiques qui tissent un nouveau regime de domination unifiant les reseaux d'apparence 

isolee les uns des autres. Hardt et Negri (2000) recourent au concept d'Empire pour 

expliquer ce fonctionnement flexible du pouvoir contemporain. Si leur analyse est utile pour 

comprendre le caractere diffus de la gouvernementalite spectaculaire, elle ne precise pas 

comment ce pouvoir se condense en une totalite. L'aspect totalisant du pouvoir dans le 

capitalisme cybernetique se materialise dans la concentration du capital. A cet egard, Strange 

(1989) soutient a juste titre que l'empire deterritorialise possede un centre spatial fixe, dont 

la capitale est Washington. 

Le global panopticon et les pratiques neoliberales disciplinaires represented cet 

aspect concentre et structurel du pouvoir (Gill, 1995a). En tant que «structures 

structurantes », les puissances militaire, informationnelle, productive et financiere sont en 

mesure d'encadrer et d'orienter les actions des Etats et des individus. Dans la perspective 

neo-gramscienne (Gill, 1995a), la discipline renvoie au concept d'hegemonie de l'ordre 

mondial. Plus precisement, l'hegemonie est la capacite de certaines forces sociales d'integrer 

politiquement, socialement, materiellement et ideologiquement les unites differenciees 

territorialement dans une totalite (un ordre mondial). Le centre (Vhegemon) se fonde sur le 

principe de souverainete des Etats pour construire une vision du monde qui apparait comme 

universelle. Cependant, le projet de « societe globale de l'information » n'est pas fonde sur le 

principe d'une societe globale comprise comme une totalite, mais sur un ordre systemique et 
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cybernetique. En ce sens, il est plus fidele a la realite de parler d'une « a-societe de 

l'information », puisque l'efficience technique est son objectif premier, en lieu et place d'un 

principe normatif a portee universelle et d'une finalite sociale definie de maniere apriorique. 

Dans le capitalisme cybernetique, l'hegemonie est a l'interieur meme de l'imaginaire 

communicationnel, qui est constitutif de la realite sociale. Le pouvoir se transforme en 

puissance, c'est-a-dire en capacite de controle des modalites d'action des sujets. 

L'accumulation du capital se fait egalement accumulation de puissance (Nitzan, 1998), soit 

la capacite de mobiliser l'ensemble des acteurs sociaux en fonction des exigences de 

valorisation du capital et d'orienter le politique en fonction d'interets corporatifs prives. Le 

capitalisme cybernetique et son regime d'accumulation spectaculaire sont toutefois loin 

d'etre exempts de contradictions, que nous precisons dans la conclusion de cette these. 
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CONCLUSION : LES CONTRADICTIONS DU CAPITALISME CYBERNETIQUE 

La propagande se fait marketing et merchandizing d'idees forces, d'hommes 
politiques et de partis avec leur «image de marque ». Elle se rapproche de la 
publicite comme modele vehiculaire de la seule grande et veritable idee force de 
cette societe concurrentielle: la marchandise et la marque. Cette convergence 
definit une societe, la notre, ou il n'y a plus de difference entre l'economique et le 
politique, parce que le meme langage y regne, d'un bout a 1'autre, d'une societe 
done ou l'economie politique litteralement partout est enfin pleinement realisee. 
C'est-a-dire dissoute comme instance specifique (comme mode historique de 
condition sociale), resolue, absorbee dans une langue sans contradictions, comme 
le reve, parce que parcourue d'intensites simplement superficielles. 
Jean Baudrillard, Simulacres et simulations, 1981, p. 134. 

C'est de l'economie politique, cretin ! 
Slavoj Zizek, Plaidoyer en faveur de I'intolerance, 2004, p. 143. 

Nous avons questionne dans cette these le role de la communication dans les transformations 

de l'economie mondiale. La communication est au cceur d'un nouvel imaginaire socio-

economique qui se materialise dans un ensemble de pratiques constitutives de l'ordre 

mondial actuel, la «societe globale de l'information». L'imaginaire du capitalisme 

cybernetique poursuit ainsi la logique de depersonnalisation du pouvoir propre a la 

modernite capitaliste (chapitre 1). Nous avons analyse comment un ensemble de fetiches (la 

marchandise, l'argent, la technologie) prennent la forme d'abstractions objectivantes qui 

structurent les pratiques et les rapports de domination dans le contexte de la financiarisation 

du capitalisme et du passage au mode de regulation post-fordiste (chapitre 2). Ce nouvel 

ordre mondial se legitime en mobilisant des discours qui associent les pratiques 

capitalistiques a la democratie (chapitre 3). Un nouveau regime de mobilisation, qui vise a 

mettre en place une gouvernance globale fondee sur le principe informationnel, s'appuie 

egalement sur ces transformations d'ordre symbolique. Celles-ci s'institutionnalisent a 

l'echelle globale sous la forme d'un neo-constitutionnalisme (chapitre 4). Les institutions 

nationales interiorisent ce regime de mobilisation et reorganised leur fonctionnement selon 

les principes de la communication cybernetique. Cette mutation institutionnelle vise a 

adapter la population aux conditions du regime d'accumulation, en valorisation une 

subjectivite auto-regulee (chapitre 5). Dans ce contexte de cybernetisation du capitalisme, 

l'ordre mondial s'auto-regule par une « gouvernementalite spectaculaire », qui repose sur 
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l'instrumentalisation du desir de reconnaissance des sujets individuels et collectifs. Un 

nouveau regime de domination fondee sur la communication se met ainsi en place (chapitre 

6). 

Privilegiant une comprehension dialectique des formes contemporaines 

capitalistiques, l'approche culturelle de l'economie politique internationale nous a permis 

d'apprehender les transformations de l'economie politique mondiale en termes de continuity 

et de rupture par rapport aux formes sociales anterieures. De fait, certaines forces sociales, 

particulierement la puissance manageriale, poursuivent la mise en place des conditions de 

realisation de l'hegemonie en integrant les forces opposantes dans un ensemble coherent. De 

plus, le processus de marchandisation propre au capitalisme se perpetue et se deploie 

desormais dans l'ensemble des spheres de la societe (information, culture, savoir, vivant). 

Dans le meme temps, 1'interrelation entre les trois instances constitutives du social-historique 

(l'economique, le politique et le culturel) se transforme radicalement. 

Plusieurs theoriciens de la postmodernite (Baudrillard, 1981 ; Lyotard, 1979) 

soutiennent a juste titre que ces trois instances fusionnent ensemble. lis avancent toutefois a 

tort que cet amalgame invaliderait la critique de l'economie politique. Des 1968(a), Marcuse 

critique ce brouillage semantique324 entre le langage economique et le langage politique, en 

soutenant que la force repressive des societes capitalistes est en mesure de reconcilier les 

forces opposantes avec le systeme de domination. L'analyse marcusienne avance que la 

reunion des categories traditionnellement opposees (prive/public, societe/Etat, 

liberte/domination) contribue a l'emergence d'une nouvelle forme de totalitarisme qui 

transforme ces concepts en « mots-cles » purement operationnels. 

Malgre qu'elle fut elaboree dans le contexte du fordisme-keynesianisme, la critique 

de l'Ecole de Francfort est encore d'une grande pertinence pour comprendre le capitalisme 

contemporain. Dans le capitalisme cybernetique, le pouvoir est de plus en plus difficile a 

localiser puisque les modalites de son fonctionnement sont de plus en plus abstraites et 

depersonnalisees. Les nouvelles formes de pouvoir instrumentalisent la critique de la rigidite 

324 Decrie avec vehemence par Baudrillard (c.f. citation en exergue de la presente conclusion). 
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et de l'absenee d'autonomie adressees a l'Etat-providence et a l'ancien mode de regulation 

du capitalisme. 

Parce qu'il se fonde sur une fusion integrate entre le langage du politique et le 

langage de l'economique, le capitalisme cybernetique s'apparente a un systeme global de 

communication autopoietique (Luhmann, 1999) en mesure de s'auto-reproduire. Plus 

precisement, le fetichisme technologique qui anime le projet de societe globale de 

l'information contribue a transformer ce processus auto-referentiel en systeme « auto-techno-

poietique » (Valentine, 2000). Compris en tant que regime de mobilisation du capitalisme 

cybernetique, le projet de societe globale de l'information vise a construire une societe 

fondee a priori sur la communication, dans laquelle les etres humains ne constituent que des 

supports instrumentaux d'informations. Afin d'etre inclus dans le systeme auto-techno-

poietique, les individus et les Etats s'adaptent de maniere socio-darwinienne aux 

changements de leur environnement en misant sur leur auto-promotion. Toute valeur 

opposee aux objectifs d'efficience du systeme est instrumentalisee et marchandisee a des fins 

d'accumulation. Le systeme auto-techno-poi'etique n'annule pas les forces qui s'opposent a 

lui ; il transforme plutot cybernetiquement le caractere intrinsequement politique de l'espace 

public en controle technico-economique. 

Bien que ce systeme apparaisse fluide et son fonctionnement harmonieux, il est sature 

de paradoxes, voire de contradictions326, que l'approche culturelle de l'economie politique en 

termes d'imaginaire permet de mettre en lumiere. Plus precisement, cette approche permet de 

saisir synthetiquement la dialectique entre continuite et rupture tout en bonifiant la critique 

marxienne de l'economie politique. Pour conclure cette these, nous soutenons que les 

325 Ce processus fonctionne selon la logique darwinienne du Survival of the Fittest (survie par selection 
naturelle et adaptation continue), mais aussi selon celle du Survival of the Fastest (survie du plus rapide, du plus 
inclus et du plus branche). 
326 Precisons la difference entre la contradiction et le paradoxe. Les tenants d'une lecture marxiste teleologique 
et essentialiste du capitalisme soutiennent que les contradictions inherentes au mode de production meneront 
ineluctablement a son effondrement. Cependant, ils ne reconnaissent pas que l'instrumentalisation des ideaux 
normatifs de liberation et d'emancipation contribuent au renforcement du capitalisme. Ils negligent ainsi 
d'analyser les paradoxes du contexte historique actuel. Les sujets du capitalisme cybernetique ne pergoivent 
plus les contradictions du capitalisme comme etant directement liees au mode de production ; ils interiorisent 
plutot de maniere paradoxale les pathologies sociales du capitalisme (inegalites, chomage, exploitation) comme 
si elles relevaient de leurs propres actions. A ce sujet, voir Honneth, 2006. 
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fondements de l'ordre social actuel et de son imaginaire socio-economique issus de la 

convergence entre le paradigme cybernetique de la communication et le neoliberalisme sont 

eux-memes satures d'injonctions contradictoires. 

Le fonctionnement du capitalisme cybernetique s'apparente a celui de la forme pure 

du capitalisme decrite par Marx, c'est-a-dire une relation inversee ou le systeme economique 

devient le sujet, et ou les rapports entre les sujets s'objectivent. Le concept marxien de 

fetichisme met en lumiere le role central de la culture et de sa fonction de mediation 

symbolique dans la structuration des rapports sociaux. Cette mediation symbolique n'est pas 

une ideologic qui masque les rapports sociaux reels ; elle consiste plutot en une abstraction 

constitutive de la realite. En ce sens, les discours sur la societe globale de l'information ne 

sont pas faux (quoique souvent incomplets); ils decrivent, voire ontologisent un ensemble de 

subjectivites et de pratiques qui objectivent des relations sociales particulieres. Ce systeme 

auto-techno-poietique est une abstraction objectivante qui surgit de l'imaginaire 

communicationnel et d'un double fetichisme, celui de la technologie et celui de l'argent. 

L'economie apparait ainsi comme un ensemble de representations symboliques ossifiees qui 

structurent les pratiques et les institutions « par-dessus la tete des acteurs » (Vincent, 1987). 

En termes concis, a l'hyper-rationnalite du capitalisme cybernetique correspond egalement 

une hyper-symbolisation. 

Bien que leur analyse de la fusion entre l'economie, la politique et la culture en tant 

que processus de « de-symbolisation » (Baudrillard, 1981) soit juste, les theoriciens de la 

postmodernite precedent rarement a l'examen de l'institutionnalisation de l'imaginaire dans 

les pratiques sociales. Cet imaginaire contribue pourtant en grande partie a la reproduction 

symbolique et materielle de l'economie mondiale. L'approche de l'economie politique 

culturelle en termes d'imaginaire propre a une realite socio-historique specifique permet 

d'analyser l'interiorisation des codes culturels constitutifs de la subjectivite humaine. En tant 

que dimension symbolique au fondement meme de 1'institution du social, cet imaginaire se 

reproduit materiellement dans les pratiques subjectives qui contribuent au processus 

d'objectivation des institutions sociales. Cette materialisation de l'imaginaire socio-

economique dans les pratiques concretes des acteurs est rendue possible par un phenomene 
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d'ordre proprement culturel. De fait, la rationalite economique du neoliberalisme et de la 

nouvelle economie classique se nourrit des valeurs et des normes issues du monde de la 

culture. Comme nous 1'avons soutenu dans le cadre de cette these, l'imaginaire democratique 

et l'imaginaire economique neoliberal convergent dans la communication et transforment les 

pratiques democratiques en des pratiques capitalistiques. En raison de leur dimension 

idealiste, les discours et les pratiques communicationnels de la democratie deliberative 

participent a la mutation cybernetique du capitalisme. Plus specifiquement, la croyance selon 

laquelle les revendications particularistes seraient en mesure de creer un consensus general 

grace a la communication alimente l'imaginaire du capitalisme cybernetique. Cette ideologic 

de la communication qui allie capitalisme et democratie est un discours de legitimation de 

l'ordre social qui reifie la communication. Celle-ci se mute tendanciellement en spectaculaire 

integre, qui selon Debord (1992 [1972]), constitue «l'autre face de l'argent: l'equivalent 

general de toutes les marchandises » (these no 49). 

En se limitant a une perspective philosophique strictement normative, la theorie 

critique d'inspiration habermassienne neglige l'analyse des transformations culturelles, 

institutionnelles et structurelles du capitalisme contemporain. Plus synthetiquement, elle 

prone le passage du paradigme de la production vers celui de la communication. 

Conformement a notre perspective materialiste-symbolique, nous soutenons qu'il s'avere 

indispensable de considerer la communication comme une production (Vincent, 1992). Cette 

production se comprend au sens large de production des formes sociales, et non strictement 

au sens de production materielle. Les rapports sociaux s'inscrivent a l'interieur d'un 

imaginaire specifique dans une dynamique co-constitutive propre a une periode social-

historique donnee. La communication est done production de subjectivites specifiques et se 

materialise dans des rapports sociaux particuliers. Dans le contexte capitaliste, la 

mediatisation des rapports sociaux sous une forme abstraite (l'argent, le travail, le capital) 

engendre un processus de valorisation du capital qui deforme constamment les rapports 

communicationnels. II n'existe aucune dualite entre rationalite instrumentale et 

communicationnelle; il s'agit plutot d'une subsomption de la deuxieme par la rationalite de 

la valeur qui mediatise la plupart des relations communicationnelles et instrumentales 

(Vincent, 1987 : 43). En ce sens, la categorie du travail — dans sa forme abstraite — permet 
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de saisir la forme specifique de mediation sociale propre au capitalisme. Cette forme 

abstraite de mediatisation des rapports sociaux implique des rapports de domination de plus 

en plus rationalises, en temoigne la multiplication de calculs economiques complexes qui 

pretendent egaliser les travaux humains, pourtant incommensurables par nature. Le 

paradigme communicationnel de la democratie neglige egalement le contexte culturel de la 

marchandisation generalisee, au sein duquel la subjectivite se construit. Ce contexte 

marchand entrave pourtant la possibility d'un reel sujet democratique en mesure de deliberer 

de maniere rationnelle dans l'espace public. 

Les transformations du capitalisme (globalisation, financiarisation, informatisation), 

qui erigent l'economie en instance souveraine face a la societe, ne sont pas le resultat d'un 

determinisme technologique mais d'un processus politique. S'il engendre une logique 

systemique et auto-valorisante, le capital est neanmoins enchasse culturellement et 

institutionnellement dans des pratiques et des espaees sociaux concrets. En ce sens, l'analyse 

culturelle et critique de cette logique d'abstraction des rapports de domination dans le 

capitalisme cybernetique met en lumiere plusieurs «contradictions paradoxales» 

(economiques, culturelles et politiques) du systeme auto-reproducteur. 

1. Contradictions economiques : la transparence devient opacite 

Mais il faut d'abord dire une evidence, a savoir que le slogan du marche ne 
recouvre pas seulement une grande variete de referents ou de preoccupations 
differentes, mais qu 'il est aussi pratiquement toujours une fausse appellation. Pour 
une bonne raison. Le marche libre n'existe plus aujourd'hui dans le domaine des 
oligopoles et des multinationales : Galbraith a suggere, il y a bien longtemps, que 
nos oligopoles etaient des substituts imparfaits de la planification de type socialiste. 
Frederic Jameson, Postmodernisme et marche, 1992. 

Les fondements memes du projet de « la societe de globale de l'information » soutenue par 

une « economie du savoir » sont contradictoires. Le paradoxe reside dans les conceptions 

neoliberale et cybernetique de l'information et du savoir. Les economistes liberaux 

pretendent que la libre-circulation des informations reduit les incertitudes liees a la 

complexification, tributaire de la division sociale du travail et de la dispersion des 

connaissances. Dans le meme temps, ils envisagent l'information comme une marchandise 

appropriable par des droits de propriete intellectuelle. 
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Les crises financieres — de venues constitutives du regime d'accumulation 

financiarise — constituent une illustration fort eloquente de cette contradiction. Si la 

liberalisation financiere a ete legitimee par l'ideologie de la transparence et de 1'equilibre 

atteint par la libre circulation des informations, elle produit son contraire, soit l'opacite et la 

destabilisation economique. Dans les annees 1970, la liberalisation financiere a provoque 

1'instability des taux de change et des taux d'interet, qui a conduit a la creation de nouveaux 

instruments financiers327 en vue de se premunir des risques associes a cette meme instability. 

Plutot que de reduire les risques, la multiplication des produits financiers a contribue a leur 

augmentation en creant des opportunites de speculation sur le cours des taux des changes et 

des actions — et non sur les actions elles-memes328. De nouveaux instruments financiers sont 

constamment crees pour proteger les acteurs economiques des nouveaux risques, et ces outils 

contribuent eux-memes a renforcer l'instabilite economique dans une boucle sans fin (Morin, 

2006 : 67-99). Etant donne que les asymetries de l'information329 sont considerees comme la 

source principale des crises, les institutions financieres internationales appellent a plus de 

transparence, au developpement de standard and codes330 et a la recherche des meilleures-

pratiques. Le systeme financier se maintient ainsi et « evolue par lui-meme, parce qu'il 

possede une tres grande robustesse cybernetique » (Aglietta, 1995). Reste a voir, compte 

tenu des recentes crises financieres (crise des subprimes, crise petroliere, crise alimentaire), 

si la capacite cybernetique de recuperation de crise sera en mesure de pallier les deficiences 

majeures aux fondements memes de la regulation financiere mondiale. Les nouvelles normes 

de transparence informationnelle (les standard and codes) elaborees par les institutions 

internationales pour assurer la stabilite financiere ne reinterrogent en rien la rationalite 

327 Par exemple, les futur (contrats a terme) et les swaps (conventions d'echange ou accords de credits croises), 
deux produits derives qui visent a transferer les risques a d'autres acteurs financiers afin d'ameliorer sa cote de 
credit. 
328 Le volume des transactions sur les marches derives atteint maintenant des nombres qui depassent 
l'entendement, si bien qu'une nouvelle unite de mesure est requise : le teradollar (T=mille milliards de dollars). 
Le marche des produits derives atteignait 699T$ alors que celui de l'economie des biens et services 32,5T$, soit 
32 fois l'economie reelle (Morin, 2006 : 87). 
329 Asymetries qui prennent la forme d'alea moral (prise irrationnelle de risques garantis par l'Etat en cas de 
perte financiere), d'anti-selection (mauvaise allocation des ressources) et de comportements gregaires. 
330 Les standards and codes developpes par le FMI referent a un ensemble de dispositions institutionnelles qui 
permettraient d'envoyer des signaux «transparents » aux marches, principalement en ce qui concerne la 
performance d'une economie. lis seraient ainsi en mesure d'assurer une plus grande stabilite financiere de 
l'economie mondiale. 
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profondement mimetique qui anime les acteurs financiers et les conduit a adopter des 

comportements gregaires (Best, 2009, a paraitre). En ce sens, la logique informationnelle 

risque encore une fois de produire plus de bruits que de transparence. 

En plus de cette tension entre la transparence et l'opacite dans les marches financiers, 

la conception neoliberale et cybernetique de l'information comprend une seconde 

contradiction : l'information comme marchandise. Pour les economistes et pour les industries 

qui oeuvrent dans le domaine de la production du savoir, l'information en tant que 

marchandise constitue un probleme theorique et pratique majeur ; elle est un bien non-

exclusif et facilement reproductible. Cela signifie que la consommation d'une information 

par un agent economique n'empeche pas sa consommation par un autre agent (Babe, 1995). 

En ce sens, la notion de rarete — essentielle dans une economie marchande pour attribuer 

une valeur a un bien — est inapplicable dans le cas de l'information et du savoir. Afin que 

l'information possede une valeur echangeable sur le marche, il est necessaire de creer un 

processus de « rarefication » qui permet son appropriation privee. Or, la diffusion et la 

circulation sans entraves du savoir constituent les piliers des discours et des pratiques d'une 

« economie globale du savoir ». Autrement dit, si le savoir est a priori un bien public et que 

sa production est optimisee dans le cadre d'un echange libre de contraintes, les droits de 

propriete intellectuelle creent des barrieres fictives au libre-echange des connaissances en 

vue de leur attribuer une valeur (Nitzan, 1998). Les droits de propriete intellectuelle refrenent 

ainsi la productivite, au lieu de la stimuler. 

De plus, dans la mesure ou elles obligent les firmes a rechercher des profits a court 

terme, les normes de la gouvernance d'entreprise du regime d'accumulation financiarise 

nuisent a l'innovation. Les firmes doivent reduire le financement de la R&D et augmenter les 

mises a pied pour realiser des profits rapides331 (Chesnais, 2002 ; Perelman, 1998). On se 

331 La comparaison statistique entre le capital brut (l'investissement qui cree de nouvelles capacites 
productives) et les fusions acquisitions (l'investissement qui sert a racheter les capacites productives existantes) 
confirme la hausse spectaculaire des deuxiemes par rapport au renouvellement technologique depuis le debut 
des annees 1980. Depuis 1995, pour chaque dollar depense dans la creation de nouvelles capacites productives, 
1,26 dollar a ete injecte pour effectuer des fusions-acquisitions. Plutot que de stimuler la productivite, la 
recherche et la creation d'emplois, le regime d'accumulation a dominante financiere alimente la dynamique de 
concentration industrielle et la baisse correlative des conditions de travail des salaries (Nitzan et Bichler, cite 
par Gagnon, 2007 :108-109). 
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retrouve done en situation de destruction sans creation. Si la valeur produite par la logique 

boursiere est de nature fortement speculative, il en va de meme du savoir sur lequel repose 

cette nouvelle economie332 (Freitag, 2002 : 307). De fait, la science ne vise plus un ideal de 

connaissance qui doit servir l'humanite, mais un objectif de rentabilite dans un contexte 

techno-marchand. 

Ces contradictions incitent a reflechir sur les rapports de pouvoir dans le capitalisme 

financiarise oligopolistique. L'accumulation y devient accumulation de puissance, 

observable dans la detention de titres de propriete par des firmes privees qui s'approprient 

l'ensemble de l'activite sociale productive (Nitzan, 1998). Dans le contexte d'une economie 

du savoir, le pouvoir se concentre au profit des corporations qui accumulent de la valeur en 

effectuant des « actes de sabotage », c'est-a-dire en restreignant les capacites creatives 

humaines et la production de richesse materielle par la monopolisation des savoirs. La seule 

limite de cette accumulation de puissance est la crainte de voir surgir un monopole global du 

savoir et de l'information. 

L'imaginaire cybernetique est done etroitement lie a la logique d'auto-valorisation du 

capital. Une fois objective, le processus de valorisation du capital engendre un 

developpement aveugle et destructeur de 1'environnement naturel et social. Sur quelles 

presomptions reposent cette economie du savoir et speculative? L'economie dite 

immaterielle demeure largement soumise aux imperatifs de valorisation du capital et 

participe a la « destruction creatrice ». La construction d'infrastructures individualisantes, la 

consommation debridee, les pratiques automobilistes333, les systemes de transport polluants 

332 La science moderne visait une comprehension synthetique du monde et une liberation des determinations de 
1'environnement exterieur (Marcuse, 1968c). Les travaux de l'Ecole de Francfort ont demontre que des son 
origine, cette conception du savoir comprenait une dimension aporetique en ce qu'elle opposait la raison 
instrumentale a la raison substantive (Adorno et Horkheimer, 1974). L'utilisation du savoir a des fins techno-
marchandes n'est done pas un phenomene nouveau; Habermas soutenait des 1973 qu'elle est centrale a la 
legitimation du capitalisme monopoliste d'Etat. Le processus de marchandisation du savoir s'accelere toutefois 
depuis les deux dernieres decennies et devient meme un fondement du regime d'accumulation financiarise. Les 
firmes capitalisent leur valeur en bourse, sur la base d'actifs intangibles comme la R&D et la publicite. 
Recherche, developpement et publicite tendent ainsi a se confondre dans le processus de capitalisation 
boursiere. Une recente etude sur l'industrie des pharmaceutiques demontre d'ailleurs que les principales firmes 
de ce secteur depensent deux fois plus en aetivites de promotion et de marketing qu'en recherche et 
developpement (Gagnon et Lexching, 2008). 
3 3 3 A ce sujet, voir l'analyse de Paterson, 2007. 

288 



sont autant d'indicateurs de la dimension materielle de l'economie. Ici encore, la croyance 

aux capacites d'auto-regulation cybernetique des marches tente de pallier aux effets deleteres 

du mode de production capitaliste, en temoigne la creation de la bourse du carbone. 

2. Contradictions culturelles : l'aporie de l'inclusion dans les societes de controle 

« Positivez et maximiser comme vous respirez! » : cela pourrait etre le slogan de 
cette classe moyenne mondiale qui entend bien enfin jouir de la fin de l'histoire. 
Gilles Chatelet, Vivre et penser comme des pores. De I'incitation a I'envie et a I'ennui dans 
les democraties-marches, 1998, p. 21. 

Tout au long de cette these, nous avons analyse la culture sous 1'angle de la constitution de 

forme de subjectivites specifiques qui sont interiorisees par les sujets grace aux imaginaires 

sociaux. L'irrationalite de cet imaginaire induit des contradictions qui se repercutent dans la 

psyche meme des individus. L'imaginaire objective du capitalisme cybernetique se 

materialise dans un ensemble de pratiques et d'institutions constitutives d'une nouvelle 

forme de subjectivite auto-regulee. S'il est reconnu que le mode de subjectivation du 

capitalisme cybernetique repose sur un desir de communiquer, d'etre vu et d'etre branche au 

reseau, rares sont ceux qui interrogent la raison de l'inclusion des acteurs sociaux dans le 

processus auto-regulateur. La logique de valorisation du capital se nourrit du desir 

d'autorealisation des individus et participe de la dynamique culturelle, du « monde vecu ». 

L'aporie fondamentale des societes de controle contemporaines se resume ainsi en ces 

termes : « etre inclus, mais ignorer profondement au nom de quoi » (Haesler, 1995: 74). Les 

individus ont l'impression d'agir en toute liberte alors qu'en realite, les choix qu'ils 

effectuent sont programmes a l'avance par le systeme de regulation (Deleuze, 1990). La 

question de la fracture numerique debattue dans les organisations internationales et les ONG 

illustre cette aporie contemporaine. Afin de diminuer l'ecart entre info-riches et info-pauvres 

et d'inclure les exclus de la societe globale de l'information, les institutions internationales 

mettent en place une serie de mesures & empowerment (d'autonomisation) 334 pour les 

femmes, les handicapes, les enfants marginalises, les personnes agees, etc. Ces mesures 

334 La traduction frangai.se d' empowerment revele la pretention de ces mesures : elles visent a autonomiser les 
individus, non pas au sens kantien du terme, mais au sens de les individualiser et de les flexibiliser. Pour une 
critique de l'instrumentalisation du terme « autonomic » dans l'economie du savoir, voir: Bourdieu, J. et 
Chatenay, D. «Pour une Veritable autonomic de l'enseignement superieur». En l igne: 
<http://www.sauvonsluniversite.com/spip.php7articlel32>. Consulte en janvier 2008. 
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visent a ameliorer leurs competences professionnelles grace l'edueation permanente335 et a 

les outiller afin qu'ils « magasinent» leur travail de maniere optimale. Selon la perspective 

technologiste, la valeur du travail se mesure en fonction de sa capacite a amuser le travailleur 

(Bauman, 2000 : 139). Les TIC interactives sont ainsi presentees comme un dispositif 

ludique qui allie loisir et travail. 

Dans une economie du savoir, l'edueation est une preparation a l'emploi et toute 

resistance a cette tendance est systematiquement envisagee comme une attaque a la 

democratisation de l'edueation, voire comme une position « conservatrice » (sic) face aux 

changements inexorables lies a une societe globale de l'information. La formation continue 

et le travail sont presentes comme des jeux336 (Costea et al., 2006), dans lesquels les 

individus s'epanouissent et developpent leur creativite. Cette rationalite ludique masque 

toutefois la dimension proprement politique du social en individualisant les rapports 

d'inegalites et en favorisant l'autodiscipline des sujets qui perfectionnent constamment leurs 

connaissances afin de rester « branches »337. La precarisation et la flexibilisation du travail 

propres au neoliberalisme sont normalisees et ensuite interiorisees par les travailleurs qui se 

forment et se reforment par l'edueation permanente, principale source d'empowerment ou 

d'autonomisation dans la societe de l'information. Le passage des societes disciplinaires aux 

societes de controle se caracterise done par Installation progressive et dispersee d'un 

nouveau regime de domination : 

Beaucoup de jeunes gens reclament etrangement d'etre «motives», ils 
redemandent des stages et de la formation permanente ; c'est a eux de decouvrir 
ce a quoi on les fait servir, comme leurs aines ont decouvert non sans peine la 
finalite des disciplines. Les anneaux d'un serpent sont encore plus compliques 
que les trous d'une taupiniere (Deleuze, 1990 : 7). 

335 SMSI, Plan d'action, 2004, pp. 6-8. 
336 Marcuse (1968b) soutient que le concept de jeu developpe par le neo-kantien Frederic Schiller est un moyen 
de reunir la raison et la passion. Cette derniere a ete refoulee par l'ascetisme bourgeois de la pensee moderne. 
En faisant du travail et de sa vie un jeu, Marcuse avance qu'il est possible d'atteindre l'ideal kantien de 
l'autonomie, qui correspond a l'ideal de l'homme concret chez Marx. En ce sens, la recuperation de la notion 
de jeu par l'ideologie manageriale constitue un autre exemple de l'instrumentalisation de concepts 
« revolutionnaires » a des fins heteronomes. 
337 II serait toutefois legitime de s'interroger au norn de quoi il faut constamment etre branche. 
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Sous le regime de gouvernementalite spectaculaire, celui qui ne communique pas 

n'existe pas : Comme le souligne Mascotto, (1999 : 226) « les pays du sud ne disposant pas 

des moyens de l'information, ils ne disposent pas non plus de langage, ils n'existent pas ». 

En ce sens, les mesures de reduction de la fracture numerique reposent egalement sur un 

imaginaire social techno-deterministe propre aux cultures occidentales, selon lequel 

1'amelioration technologique favorise necessairement le developpement, la croissance 
338 

economique et l'inclusion . Ce fetichisme technologique s'incarne dans la croyance voulant 

que la connexion des pays pauvres aux reseaux electroniques mondiaux assure leur 

developpement. 

La rhetorique utilisee pour resoudre le probleme de l'exclusion se trouve a le 

neutraliser dans le meme temps. L'expansion des reseaux reglerait la question de la fracture 

numerique, sans que soient interrogees les structures sociales d'inegalites. Ce paradoxe de 

1'inclusion/exclusion dans la societe globale de l'information genere une violence 

symbolique qui masque la hierarchie sociale et les inegalites socio-economiques et « vise a 

inciter ou a dissuader l'investissement d'un espace, plutot qu'a l'interdire » (Razac, 2000 : 

102). L'action des individus semble ainsi tributaire de leur niveau de revenu et d'un choix 

libre fonde sur des preferences personnelles. 

Le mode de subjectivation du capitalisme cybernetique comprend done une serie 

d'injonctions paradoxales qui consistent a demander une chose et son contraire en meme 

temps : « Sois spontane, impliques-toi comme s'il s'agissait de ton activite propre » (Gazier, 

cite par Vercellone, 2005). Fondamentalement contradictoire, cette injonction ne peut etre 

effective puisqu'un ordre est tout le contraire de la spontaneite. Ces injonctions paradoxales 

impliquent un fractionnement de la subjectivite et une certaine violence psychologique qui se 

manifestent par « la fatigue d'etre soi » (Ehrenberg, 1998). Ce mode de subjectivation risque 

egalement de nuire a long terme au developpement fonde sur la mise en reseau et la 

338 Les rapports les plus recents sur la fracture numerique demontrent qu'elle est loin d'etre resolue. Selon le 
Rapport 2007-2008 de la Conference des Nations Unies sur le commerce et le developpement (CNUCED), 
l'ecart technologique entre le Nord et le Sud est encore present : « Les trois quarts des pays les plus pauvres 
comptent en effet moins de 15 ordinateurs personnels par habitant. On observe aussi de grandes differences 
entre pays pauvres et a l'interieur meme des frontieres nationales. Plus de 60% des internautes d'Afrique se 
retrouvent dans seulement 4 des 53 pays du continent (Nigeria, Maroc, Egypte et Afrique du Sud) ». Cite dans 
Desrosiers, E. « La fracture numerique », Le Devoir, 11 fevrier 2008, A5. 
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collaboration, en ce qu'il repose sur l'individualisation des travailleurs au sein de 

l'entreprise. Les individus sont ainsi inclus dans le systeme pour etre separe des autres, etre 

exclu de telle ou telle classe (Haesler, 1995 : 95). A l'echelle globale, cette aporie de 

l'inclusion au sein des societes capitalistes avancees s'illustre par les tentatives de 

pacification et de domestication des lieux deconnectes de 1'economie-monde en reseau — les 

« zones sauvages » (Luke, 1993) — en temoigne la strategic neo-imperiale americaine au 

Moyen-Orient (Harvey, 2004). Parce que ces «zones sauvages» sont des societes structurees 

par une matrice symbolique tres forte, nous devons interroger la dimension proprement 

symbolique de cet imperialisme, souvent pergue comme uniquement economique et 

politique. Comme le souligne Baudrillard : 

Ce n'est pas de prevenir le crime, d'instaurer le Bien, de corriger le cours 
irrationnel du monde. Meme le petiole et les considerations geostrategiques 
directes ne sont pas la raison derniere. La raison ultime, c'est d'instaurer un ordre 
securitaire, une neutralisation generale des populations sur la base d'un non-
evenement definitif [...]. Et si la guerre virtuelle est deja gagnee sur le terrain par 
la puissance mondiale, c'est le terrorisme qui l'a gagnee sur le plan symbolique 
par l'avenement de ce desordre generalise. C'est d'ailleurs l'attentat du 11 
septembre qui a paracheve le processus de mondialisation non pas celui du 
marche, des flux et des capitaux, mais celui, symbolique, bien plus fondamental, 
de la domination mondiale en provoquant une coalition de tous les pouvoirs, 
democratiques, liberaux, fascistes ou totalitaires, spontanement complices et 
solidaires dans la defense de l'ordre mondial. Tous les pouvoirs contre un seul 
alien339. 

Le paradoxe de l'inclusion des «zones sauvages», mais aussi des exclus 

occidentaux, est au cceur de la dynamique culturelle du capitalisme avance et revele certaines 

contradictions de la sphere economique et politique. L'economique, le culturel et le politique 

sont de plus en plus inseparables, s'ils ne l'ont pas toujours ete. Dans les societes capitalistes 

avancees, le travail se resume a etre inclus pour occuper une « place » qui permet d'obtenir 

du credit340, et ultimement d'acceder a un fonds de pension. Ces pratiques economiques et 

culturelles se legitiment en ayant recours directement au langage politique comme le 

339 Jean Baudrillard, «Le masque de la guerre», Liberation, lundi 10 mars 2003, p. 8 
340 Dans la mesure ou les salaires de la majorite de la population stagnent depuis trente ans, la fonction 
principale du travail consiste a acceder a la possibility de s'endetter pour maintenir un niveau de vie semblable 
a l'epoque fordiste. A ce sujet voir Statistique Canada, Inegalite et redistribution du revenu au Canada : 1976 a 
2004, 2007. 
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demontrent les discours du « socialisme des fonds de pensions », du « capitalisme des 

travailleurs » et de la « democratie actionnariale ». La lutte des places (Gaujelac, 1994) se 

substitue ainsi a la lutte des classes. Adorno et ses collegues ont deja montre que le 

proletariat, en tant que groupe encastre dans la relation sociale de domination constitute par 

le travail abstrait, est organiquement lie au capital. Dans le regime d'accumulation 

financiarise, les pratiques d'investissement dans des fonds de pension («l'argent travaille 

pour moi»), participent ainsi a la constitution d'un imaginaire social lie a l'argent et au 

travail qui devalue le deuxieme dans sa dimension concrete de production de richesse 

materielle, de valeur d'usage pour reprendre l'expression marxienne. Cette devaluation 

subjective du travail dans le capitalisme avance revele une des contradictions majeures de 

cette forme sociale. Si le travail concret — qui produit la richesse materielle — necessite de 

moins en moins de recourir au travail humain compte tenu des avancees technologiques, le 

capitalisme — en tant que formation sociale mediee par une forme abstraite de valeur qui 

s'accumule sans fin — continue de se valoriser en mobilisant 1'activite sociale pour se 

reproduire (Postone, 1999). 

D'autre part, les travailleurs des pays en developpement — soit la majorite de la 

population de la planete — restent exclus de la « societe globale de l'information » soutenue 

par une « economie du savoir ». Ils sont en voie de proletarisation croissante, en temoigne 

1'augmentation du cheap labor. Ces salaries des pays peripheriques, notamment la main 

d'oeuvre feminine bon marche, travaillent a produire les marchandises et les infrastructures 

materielles des pays occidentaux341. Ils subissent de maniere directe les effets deleteres de la 

financiarisation de l'economie et les normes de la rentabilite des fonds de pension 

occidentaux. De fait, les recentes crises alimentaires ont montre que la speculation sur les 

denrees de base accroit la famine342. Dans la mesure ou la crise financiere s'etend desormais 

a l'ensemble de la planete, il convient de se demander si le sujet autoregule du capitalisme 

341 Cette division internationale se reproduit egalement au niveau national. Les enclaves hyper-developpees 
dans les pays peripheriques sous-developpes se multiplient et deviennent les lieux privilegies des entreprises 
qui relocalisent certaines de leurs activites (telemarketing, comptabilite, etc.). 
342 Un quotidien rapportait recemment que la Deutsche Bank et d'autres institutions financieres ont lance une 
campagne publicitaire pour faire la promotion de certains outils financiers qui permettraient de « recolter les 
fruits de la hausse des produits agricoles ». Le slogan de la campagne etait: « Rejouissez-vous de la hausse des 
prix ». Autrement dit, lorsque l'argent travaille, les investisseurs recoltent leurs dividendes au profit de la 
famine. Laure Fillion, « Recolter les fruits de la flambee des prix alimentaires », Le Devoir, 7 juin 2008, B7. 
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cybernetique agira en entrepreneur responsable de lui-meme fidele a la conception 

neoliberale, ou si une nouvelle forme de subjectivite politique surgira de la crise et contestera 

les fondements memes du capitalisme financiarise. 

3. Contradictions politiques : la negation des finalites normatives 

Cette democratie si parfaite fabrique elle-meme son inconcevable ennemi, le 
terrorisme. Elle veut, en effet, etre jugee sur ses ennemis plutot que sur ses resultats. 
L'histoire du terrorisme est ecrite par l'Etat ; elle est done educative. Les 
populations spectatrices ne peuvent certes pas tout savoir du terrorisme, mais elles 
peuvent toujours en savoir assez pour etre persuadees que, par rapport a ce 
terrorisme, tout le reste devra leur sembler plutot acceptable, en tout cas plus 
rationnel et plus democratique. 
Guy Debord, Commentaires sur la societe du spectacle, 1988. 

Dans le cadre de cette these, nous avons soutenu que les discours et les pratiques neoliberaux 

et cybernetiques de la communication, de l'ouverture et de la transparence ne renforcent pas 

la democratie ; ils participent plutot a la depolitisation de l'espace public. La technoculture 

cultive la croyance deterministe selon laquelle les TIC et Internet sont des outils 

democratiques qui permettent l'emergence d'une sphere publique globale. Soumis a la 

logique techno-marchande, Internet se mute en un systeme autoreferentiel d'informations qui 

se referme sur lui-meme. De fait, les entreprises produisent constamment de la liquidite afin 

de proteger leur valeur en bourse dans le capitalisme financiarise (Winseck, 2002a). Le 

modele de l'ouverture communicationnelle valorisee par les firmes est done une strategic qui 

vise a enfermer cybernetiquement les consommateurs dans des applications predeterminees. 

Les entreprises adoptent de nouvelles pratiques de marketing pour collecter les informations 

personnelles des individus, et les revendent ensuite a d'autres firmes. Cette strategie 

d'accumulation des entreprises participe d'un processus de convergence qui emprisonne les 

consommateurs consentants dans les tentacules du reseau. La communication se transforme 

en non-communication entropique, pourtant elle-meme jugee source de desordre social selon 

l'inventeur de la cybernetique (Wiener, 1969). 

Les tenants d'une democratie deliberative de type habermassien (notamment Risse, 

2004) soutiennent que la mise en place de mecanismes de « gouvernance » permettrait 

l'emergence d'une sphere publique globale. Ils font toutefois l'economie de l'analyse des 
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transformations epistemologiques majeures de l'information et du savoir, provoquees par la 

convergence entre les pratiques et les discours neoliberaux et cybernetiques. Inspiree d'un 

ethos managerial fonde sur l'efficience technique, la pratique de la gouvernance numerique 

contribue a depolitiser les rapports sociaux en general et l'economie en particulier (voir 

chapitre 5). Les ideaux d'inclusion des exclus, de participation, d'egalite et de rationalite 

communicationnelle qui animent les pratiques de la gouvernance numerique globale 

depolitisent l'economie precisement parce que les principes fondateurs et les finalites qui 

orientent les rapports sociaux ne sont pas remis en question. Dans la perspective 

habermassienne, la sphere publique se situait a l'exterieur du systeme politique. Elle y est 

maintenant integree de maniere fonctionnelle ; la « societe civile globale » qui s'exprime 

dans les arenes de gouvernance doit communiquer avec les instances officielles en se 

conformant aux codes qui dominent l'ordre mondial (Jaeger, 2007). Participant de 

l'ideologie manageriale, ces codes et ces normes visent a gerer les rapports sociaux et a 

reguler les comportements des individus de sorte qu'ils se transforment en entrepreneurs 

d'eux-memes en interiorisant les principes du marche. Largement depolitises et 

individualises, les rapports d'inegalites sont presentes comme le resultat de l'irresponsabilite 

des individus incapables de repondre aux transformations de 1'environnement exterieur, 

c'est-a-dire du marche343. Les questions de l'inefficience du marche et de la necessite d'une 

intervention politique de type keynesien pour reguler l'economie sont rarement soulevees par 

les promoteurs d'une «bonne gouvernance». Tous les groupes de la «societe civile 

globale » ne sont pas inclus dans les arenes de gouvernance. Les plus radicaux preferent se 

rencontrer dans leurs «propres espaees publics» (sic), dans des «zones autonomes 

temporaires » comme le Forum Social Mondial (Costanza-Chock, 2003). Les instances 

officielles considered les communications produites par ces forums alternatifs comme des 

343 Precisons que certaines ONG (Jubilee 2000, Action Aid, etc.) qui militent en faveur de l'elimination de la 
dette des pays en developpement elaborent tout de meme une critique de type keynesien de la financiarisation 
du capitalisme. Leurs revendications aupres des institutions financieres internationales ont une portee, en 
temoigne la diminution de la dette de certains pays. Si certaines ONG et membres de la societe civile gagnent 
du pouvoir et du capital (symbolique, politique, financier) dans l'arene de la politique institutionnelle, elles 
remettent toutefois rarement en question les principes et les fondements qui structurent l'ordre social. De fait, 
afin de communiquer efficacement avec les elites politico-economiques globales, leurs revendications doivent 
etre edulcorees et exemptes de toute critique radicale du modele de developpement neoliberal. Ainsi, 
l'institutionnalisation de la societe civile dans la sphere publique de la gouvernance globale participe a 
l'extension des mecanismes de marche et a la depolitisation de l'economie, ou en d'autres termes, a la 
reproduction de la gouvernementalite neoliberale. A ce sujet, voir Lipschutz, 2005. 
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« bruits », tant et aussi longtemps qu'elles ne sont pas traduites en langage programmatique 

et managerial (Jaeger, 2007)344. Toute la question peut se resumer en ces termes : en se 

limitant aux peripheries du politique, en privilegiant l'espace mondial plutot que national, et 

en se restreignant a des actes de resistance ponctuels, les altermondialistes ne concedent-ils 

pas le pouvoir de l'Etat aux forces neoliberales et conservatrices ? 

Le projet de « societe globale de l'information » contribue a depolitiser les rapports 

sociaux en valorisant des discours et des pratiques de gouvernance manageriale applicables a 

l'ensemble des secteurs de la societe (education, culture, sante, etc.). Misant sur l'efficience 

technique, la rationalite communicationnelle qui anime les pratiques de gouvernance se 

transforme en controle cybernetique. Sous le regime des democraties-marches, le langage et 

les pratiques economiques et gestionnaires subsument le langage et les pratiques politiques 

(voir chapitres 4 et 5). L'espace politique national se reconstitue dans les instances 

supranationales (vers le haut), dans le meme temps qu'il transforme les rapports politiques en 

requetes juridiques (vers le bas), en temoigne la proliferation des demandes des groupes 

particularistes aupres des tribunaux pour obtenir leur « droits a la difference » (Bourque, 

Duchastel et Pineault, 1999). 

Par ailleurs, derriere la rhetorique consumeriste de l'abondance des choix offerts par 

les TIC, se profile l'exigence d'adapter les aspirations des sujets aux objectifs d'un systeme 

qui repose sur les criteres de l'efficience technique. Dans la societe dite de « communication 

globale », la communication se transforme paradoxalement en non-communication. La non-

communication correspond en quelque sorte a la fin du politique car la conflictualite y est 

absente345. Caracteristique de l'ere post-politique neoliberale, cette negation du conflit dans 

l'espace public peut expliquer en partie le recours a la violence — voire au terrorisme — par 

certains groupes et la montee de certaines formes de populisme d'extreme droite. Ce regain 

344 La « societe civile globale » s'inscrit dans un double rapport d'integration/exteriorisation et participe de 
cette maniere a 1'auto-regulation communicationnelle de l'ordre mondial. D'une part, les ONG et les 
mouvements sociaux integrent de plus en plus le processus de resolution de problemes privilegie par les 
institutions internationales. D'autre part, en voulant « changer le monde sans prendre le pouvoir » (Holloway, 
2007), ils s'exteriorisent eux-memes du politique. Ils sont done incapables de transformer radicalement et de 
maniere effective les normes et les valeurs constitutives de l'ordre social. 
345 Pour une critique de la version habermasienne de la democratie deliberative en fonction du paradigme de 
l'agonistique, voir Mouffe, 2003. 

296 



de la violence irrationnelle peut etre apprehende comme une consequence de la depolitisation 

de nos societes et de leur recomposition en systeme de controle, de gestion de population et 

de resolution expertisee de problemes. A cet egard, Slavoj Zizek (2005 : 63) soutient « que 

les evenements du 11 septembre auront au moins montre la faiblesse absolue de l'ethique 

habermassienne » et s'interroge si nous ne devrions pas nous demander s'«il y a eu un echec 

communicationnel entre les musulmans et 1'Occident liberal ? » (ibid). Dans le meme sens, 

Jiirgen Habermas (2004) lui-meme questionne les fondements de l'approche deliberative 

communicationnelle : 

Depuis le 11 septembre, je ne cesse de me demander si, au regard d'evenements 
d'une telle violence, toute ma conception de l'activite orientee vers l'entente — 
celle que je developpe depuis la Theorie de l'agir communicationnel — n'est pas 
en train de sombrer dans le ridicule ( : 17). 

La transformation des ideaux constitutifs de la sphere publique en discours de 

legitimation du capitalisme incite a reflechir sur 1'omnipresence de la vision democratique 

habermassienne tant dans les discours academiques que dans les pratiques des acteurs 

sociaux. Si l'utilisation d'Internet a des fins militantes a entretenu l'espoir de voir emerger 

une sphere publique democratique et une societe civile a l'echelle globale lors de certaines 

occasions precises346, l'utilisation de cette technologie reste imbriquee dans un contexte 

social, economique, politique et culturel qui n'encourage pas la participation politique 

authentique. Reintroduire le conflit au sein de l'espace public apparait essentiel pour sortir 

du cercle communicationnel vicieux de la depolitisation des rapports sociaux. Cet effort 

implique necessairement de poser une finalite apriorique de la structuration de la vie en 

societe. La deliberation reellement democratique et la communication rationnelle ne se 

realiseront qu'en rompant definitivement avec la subjectivite abstraite induite par 

l'imaginaire de l'individualisme possessif propre a la modernite liberale et capitaliste. 

346 Pour une analyse critique de l'utilisation des TIC lors des manifestations contre l'AMI, voir Eric George 
(2000). Pour une analyse plus optimiste mais incomplete, voir Deibert (2000). 



Epilogue sur la pertinence d'une approche culturelle en economie politique 
internationale dans le contexte de la crise financiere mondiale 

On se contente de reclamer un capitalisme a visage humain, comme 
on parlait hier d'un communisme a visage humain. Regardez la 
science-fiction : visiblement, il est plus facile d'imaginer la fin du 
monde que la fin du capitalisme. 
Slavoj Zizek, « Nous allons devoir redevenir utopiques », 2008347. 

Les contradictions paradoxales du capitalisme cybernetique exhortent a se questionner sur la 

dimension normative d'un projet de societe sans finalite autre que l'objectif de l'efficience 

technique. Dans le contexte actuel de la crise economique, l'approche culturelle de 

l'economie politique internationale doit tenir compte du caractere antagonique, proprement 

politique et normatif des systemes de valeurs aux fondements de l'economie. Elle doit 

egalement analyser comment la valorisation de la fragmentation, de la resistance, des 

identites multiples et de la difference par les approches postmodernistes et les cultural 

studies contribuent a la reproduction materielle et symbolique du capitalisme cybernetique et 

de son ethos communicationnel. Plus synthetiquement, le differentialisme dominant participe 

a la reproduction du capitalisme mondialise en niant 1'aspect totalisant348 du systeme auto-

techno-poietique : 

L'attitude generale contemporaine est celle de la resistance, comme en temoignent les 
poetiques minorites sexuelles, ethniques, les modes de vie des multitudes (gays, 
malades mentaux, prisonniers....) resistant face a un mysterieux pouvoir central 
(capitalise). Des gays et lesbiennes aux survivants de droite, tout le monde resiste. 
Force est de constater que c'est le discours de la resistance qui est devenu aujourd'hui 
la norme et que, en tant que tel, il est devenu l'obstacle principal a l'emergence d'un 
discours qui questionnerait reellement les relations dominantes. La premiere chose a 
faire est done d'attaquer le coeur meme de cette attitude hegemonique, l'idee que le 
« respect de l'Alterite » est l'axiome ethique le plus elementaire (Zizek, 2005 : 106). 

347 Propos recueillis par Eric Aeschmann, dans Liberation, samedi 16 fevrier 2008. 
348 II existe une difference subtile entre un processus totalisant et la totalite. Le premier refere a un systeme de 
pensee et de pratiques qui s'universalisent et dominent completement l'environnement (social et naturel). Si ce 
systeme evolutif est en expansion, il n'atteint jamais totalement son but, soit un systeme total. La totalite 
renvoie quant a elle a un systeme de pensee et de pratiques anhistoriques qui reposent sur un equilibre de type 
homeostatique (Palan, 2000 : 16). 

298 



Le principal danger qui guette l'entreprise de repolitisation des rapports sociaux est 

d'essentialiser l'economique en posant en premiere ou en derniere instance la determination 

economique sur le social et le politique. Pour eviter ce piege frequent, une approche 

culturelle de l'economie politique doit reaffirmer la specificite historique du capitalisme 

comme formation sociale mediee par des abstractions objectivantes (la valeur, la 

marchandise et le travail), qui empechent une autonomic a la fois individuelle et collective. 

En d'autres termes, pour que les luttes identitaires (ecologistes, feministes, ethniques, etc.)349 

deviennent, l'economie et la societe dans son ensemble doivent etre a priori repolitisees. 

L'approche culturelle de l'economie politique doit viser une comprehension 

synthetique des phenomenes sociaux et economiques, en tant qu'elements constitutifs d'une 

totalite signifiante. Elle doit depasser l'anti-universalisme, l'anti-fondationalisme et l'anti-

essentialisme au cceur des epistemologies neoliberale et post-structuraliste/postmoderne. En 

niant que l'ensemble des mediations sociales fait partie d'un processus totalisant constitutif 

du reel, ces perspectives contribuent a la depolitisation des relations sociales. Certes, les 

tenants d'une approche post-structuraliste ont en partie raison de denoncer la vision 

teleologique de l'histoire presente dans certaines analyses d'economie politique critique. Ils 

negligent toutefois d'analyser comment les micro-pratiques contingentes de pouvoir qu'ils 

examinent s'inscrivent dans une macro-structure qui contraint la liberte des sujets sociaux. 

Cette totalite fragmentee analysee et promue par les courants postmodernes et les 

approches systemistes d'inspiration luhmanienne reunit l'ensemble des sous-systemes 

sociaux autoregules. Le capitalisme cybernetique prend la forme (deleuzienne) d'une 

machine desirante — voire delirante — qui se deterritorialise et se re-territorialise 

constamment (Palan, 2003). Le pouvoir est done totalisant non par son aspect uniforme, mais 

parce qu'il instrumentalise les desirs d'individuality pour atteindre les objectifs 

d'accumulation du regime tyrannique de la difference. 

349 Zizek (2000) utilise la boutade suivante pour illustrer la difficulte de prioriser une lutte specifique : « Class 
struggle or postmodernism ? Yes Please ! » 



En somme, l'approche culturelle d'economie politique internationale doit, d'une part, 

soulever les dimensions contingentes, politiques et normatives qui structurent les rapports 

economiques et sociaux, et d'autre part, reconnaitre que ces rapports sociaux sont constitutifs 

des institutions sociales historiques qui structurent objectivement les pratiques des sujets. Si 

elle n'admet pas la dimension proprement materielle des pratiques culturelles et 

symboliques, l'approche culturelle d'economie politique risque elle aussi de contribuer a la 

reification de l'economie. En reconnaissant que l'economie est une creation de la societe qui 

s'erige en tant qu'instance souveraine de cette meme societe, il est possible d'interroger le 

caractere pseudo-rationnel de cette rationalite. Castoriadis (1975) questionne les fondements 

et les finalites de la rationalite economique : 

tout est effectivement subordonne a l'efficacite - mais l'efficacite pour qui, en 
vue de quoi, pour quoi faire? La croissance economique se realise; mais elle est 
croissance de quoi, pour qui, a quel cout, pour arriver a quoi? ( : 214). 

Si le capitalisme cybernetique s'est legitime par une subjectivite fluide350 compatible 

aux flux financiers, les fondations du systeme economique actuel apparaissent aussi molles 

que les sujets qui assurent sa reproduction. A titre d'illustration, le President frangais, 

Nicolas Sarkozy, celui qui a mise sur le slogan pour le moins marxisant« Je veux etre le 

president de la valeur travail» tout au long de sa campagne et a refere abondamment aux 

socialistes Blum et Jaures, aspire maintenant a « refonder le capitalisme » sur des bases 

morales afin de contrer les « exces » du capitalisme financier. Prenons (un instant) au serieux 

les propos de Sarkozy et posons la question qu'il tait: Le capitalisme peut-il etre moral ? Sur 

quelles bases peut-on refonder le capitalisme : sur le libre-marche, la valeur-travail, l'eloge 

de la richesse ? Plus encore, pourquoi faudrait-il refonder le capitalisme ? Les inquietudes de 

l'elite economico-politique prouvent que la crise financiere actuelle ne consiste pas 

seulement en une crise economique, mais egalement en une crise intrinsequement politique. 

La crise financiere actuelle augure bel et bien l'effondrement de la «republique 

economique » globale et de son regime de democratie actionnariale. Elle est du moins 

l'occasion d'interroger les fondements du capitalisme au-dela des cliches, des fantasmes 

reproductifs et des lieux communs proposes par des recits journalistiques qui se presentent 

350 Valorisee autant par les techno-fetichistes que par la gauche postmoderniste d'inspiration deleuzienne. 
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comme a-ideologiques. En clair, posons la question largement escamotee autant par une 

gauche enivree par son present et par une droite qui prefere jouir de son hegemon : le 

capitalisme est-il une fatalite, un horizon indepassable qui marque la fin de l'histoire ? 

La crise economique mondiale releve le caractere proprement indetermine et 

contingent des imaginaires sur lesquels se fondent les institutions economiques, ou en 

d'autres termes, elle devoile leur dimension intrinsequement politique. Le contexte actuel est 

l'occasion concrete de re-politiser l'economie apres plus de vingt annees de regime 

neoliberal qui s'est nourri de l'imaginaire de la fin de l'histoire. La crise rend possible 

l'elaboration d'une critique radicale du capitalisme qui depasse sa simple refondation dans 

les termes d'un keynesianisme chatre, principalement parce que les ideaux liberaux 

constitutifs du capitalisme ont ete fortement ebranles351. 

Dans la mesure ou la droite instrumentalise les ideaux emancipatoires de maniere 

quasi-systematique, la gauche doit maintenant s'atteler a recuperer les principes de la droite 

et des « intellectuels organiques » du capitalisme cybernetique. II est possible d'elaborer les 

fondations d'une societe post-capitaliste qui repose sur «l'eloge de la richesse », au sens 

aristotelicien du terme, soit comme une forme naturelle necessaire pour mener une vie 

bonne. En somme, une societe fondee sur autre chose que sur le travail. L'abolition de la 

forme predominante du travail, celui qui produit une forme automediatisante de richesse (la 

valeur) et qui induit une forme depersonnalisee de domination, n'est pas chose impossible. 

L'erreur serait toutefois de reproduire une fois de plus la critique personnalisante du pouvoir 

qui attribue tous les maux de la planete a un complot orchestre par une entite clairement 

351II y a longtemps que le marche et le regime de la libre-entreprise promus par 1'entrepreneur creatif de type 
schumpeterien ont ete remplaces par la corporation financiarisee. Dans ce contexte de capitalisme 
oligopolistique, la corporation est un substitut imparfait de la planification de type socialiste. Thorstein Veblen 
(1971) demontre que ces corporations produisent de la valeur et accumulent du capital en parasitant l'ensemble 
de l'activite sociale au moyen de barrieres fictives a la production de richesses materielles (sous la forme des 
droits de propriete intellectuelle). 

301 



identifiable352, ou encore de faire fausse route en critiquant de maniere romantique le 

capitalisme a l'instar du marxisme anarchisant qui envisage un monde reticule et sans 

mediation353. Une critique radicale du capitalisme fondee sur une approche culturelle de 

l'economie politique doit reconnaitre qu'aucune societe ne peut devenir sans institutions 

politiques et economiques. En somme, elle doit viser a de-reifier les rapports sociaux pour 

renverser definitivement l'idee deterministe selon laquelle les institutions economiques et 

politiques prennent une forme ineluctable. ». C'est done dire qu'il est possible d'envisager 

une transformation des relations sociales et de ses mediations afin que la philosophic 

politique gouverne a la place de 1'economie politique. 

352 En termes eoncis : « C'est la faute de George Bush et vive Barack Obama... » 
353 Par exemple : Hardt & Negri (2000). 
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